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194 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE I
OUVxavRMu DU CoN<,ah

À dix houre et demi, M. he Président ouvre le Congrès par le discours suivant:

Meudeur:,

Comme mu. digne. prédécmeur, lus Meilleur, le. ChauveSu, le. Ouimet, le. de I&aflee, J'ai
senti, dès mon arrivée au poste important que J'occupe depuis quelques mois, qu'il me serait @rda.
bie, tUil, mémaecre de voua rencontrer, voua, le. cheville. ouvrières de mon département, un rouage
important de notre système scolaire et lus aents lu plue actif. du progrès de l'1 uctic publique
dama notre Province, afin de recevoir vo. avis et voe conuil, entendre vo. voeux fruits d'urn longue
expérience et d'un inlassable dévouement à la grande cme de l'éducation.

C'est pourquoi dam. mon premier rapport je disais: "ýQu'afln de stimuler le zèle, d'améior
lu ryatèm, d'assurer une marche plus uniforme, plus rapide, plus progremive, mcm fintectia

-,était de convoquer lu prncipaux des ée. normale., lu inspecteure d'école.". J'exprmaisu
*désir et lorsque J'en fia part aux membre. du Conseil de l'Instruction publique, ils l'approuvèrent
et, par mon autoriation et mon concours financier, le gouvernement de cette province en amsura le
réaiaction. Enfin votre présence prouve que ma demande répondait à votre pensée et dimspe la
doute que je pouvais avoir mmr le succès de mon entreprise. Aussi et-ce avec grande u»tadioe,
avec fi"r, avec couficoe que J'ouvre votre cinquième congrèe, car, mi je ns me trompe, voue ave.
été convoqué. en 1873, 1890, 189 et 1911 pour de aemblables fin.

Mon premier devoir est donc de remercier ceux qui m'ont aidé danm l'exécution de ce projet
et plus particulièrement l'honorable air Lomner Gouin, le distingué premier ministre de la province
de Québec, l'honorable Jérémie Décarie, accétir de la Province, son digne collègue; MM. J.-N.
Miller et 0.-W. Parmelee, lu secrétaires de mon département et MM. C.-J. Magnan et J.-C.
Uutherland, vo. surintendants.

Ce. quatre derniers plus particulièrement sont des nôtre.. Des seront avec noua depuis la
prmnière juequ'à la dernière heure. Encore une foie noue pourrons apprécier la largeur de leus à
vue., la bonté de leur âme, la profondeur de leurs connaissances. b

Messieure, voue étus chu vous danm cette enceinte législative et je suil. certai d'être l'int«* a
prête de toue ceux qui y siègent en souhaitant, aux ainée comme aux cade, à ceux qui ont déjà ai

plusieur. campagne., qui portent de glorieues cicatrice., mériteraient de porter sur leur poitrine
la médaille de bon. et longs états de service, aux vétéran. comme aux derniers conscrits,les pelik
bleu, comme on lu appelle làbas sur la terre française, qui sont prêta à monter su le parapet, à
gortir de la tranchée, à voler dan. le chemin du devoir et de l'honneur, bref, à tous, cerwcl bia>e
seuiL

Que votre séjour parmi noue soit heureux et productif du meilleur. ré.ultatsl
Ah 1 je le "ai, il n'ust pau de ciel san nuage, de bonheur sas mélange.
Icem 1«la douleur à la douleur senchalne". Au plaisir de ne rencontrer mne note de M"as

colle e mêle. Toue à l'appel ne peuvent répondre: "Présent". In nu, fatigué., e mnt arrêtisi
le long dela route. In autres ont opéré lemgrandseretraite et parmi eux, celui-là mêm qui prié
dait votre dernier congrès, l'honorable P. Doucher de Laflrère, mon distngué prédécesseur, ulsf _

à notre affection et à notre admiration dan le cour. du moie de mar dernier. (ô mar 1917.) am
A toue une pensée émue et ronmnaluete.
Mais trêve à ce. mouvenirs et tourne. vo. regarde vers le pré.ent, vers l'avenir, ave. la e» d

vietion de retrouver sou. ce toitle méme esprit et le mêm oeur.
Je voue ai salués, me.sieurs, ave pleasr, mais aMW. avec liseU, pareeque voue ave. rurd %MWp

fidèlement votre honorable mai difficil et délicate mlenm Ie pub~ ut u partie votre mute, effld
l'avenir sers. encore largement la vôtre. de m

Vou ave. étéi nommé. pour aidler le surintendant dmn la direction de l'ensgnement adn' 1 à
ki le. cmmssairs dam. 1'aeompli.eet de leurave. devoirs, encourager ingtituteut d besai
élèes, et aujourd'hui le envfittendant ut prêt à rendre témoignageen votre faveur. Vous au S
été de vériable. pionniers, d'ecelante. sentnelle. Vou ave. veillé avec un soin Iamou àl#'0 'faat
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Tout d'abord, Monsiu le Surintendant, je dois nommer votre véér pédceseu, M. dl
LsBn*Ée, qui portait un advii lutéré au service de l'inspection des écoles, et dont la diroiture de
wsactàre et la dimnité personnelle mymiet gagner le respect de tousceux qui l'approchaient; Pids

dant l'ordre chrornologiqus de beur déels, c. sont MM. llavard, McGown, Dseners, Moflleur, Prud'.
hoem. S. G. Monseigneur Blanchee.t lecdernier en date, le regretté M. Nount. Permettes-moi
de déposer avrlu tombes de ces disparus, l'hommage de notre fidèle amitié, et le souvenir ému df
beure bons euxenplss.

Parmi les démissonnaires, trois mont à leur retraite: MM. Cléroux, Tremblay et Roy, joule
Mt d'un repos bien mérité; deux autres, encore jeunes, et qui remplisient avec au"ebImmr devoirs
<Inspecteur., MM. Bergeron et Marquis, ont été promus à deu positions exceptionellment
limpartiantes: M. Bergeron comme assistant secrétaire du département de l'instruction publiqus,
et M. Marquis comme chef du Bureau des Statistiques, de création récente. Et tout dernière.
oenst, M. Manning, nommé inspecteur depuis 1911, donnait se démission pour devenir l'un du
dlrecteuseecrétairve de la municipalité srolare catholique de Montréal. Ces promotios, qi
sont suivies de plusieure autres, je le souhaite, doivent encourager bu jeunes Inspecteurs à étudier
brene et à semplir lemr devoirs le plus honorablemsnt possbl.

Maintenant, à tous be nouveaux ispeteurs, dont la liste est déjà longue depuis 1911, il y -n
a dix.eept jusqu'à date, permettes-moi, monsieur le Surintendant, de leur dire qu'ils sont ici a
bailli, au milieu de leursinés, qui bu considèrent comme des frères cade à qui la plug franche
amitié et sausés d'avance. Oui, jeunes confrères, soyen bien choc vou Ici, et comptes sur le
cncours de ceu qui sont déjà dans la carrière depuis longtemps. Vous aves l'ardeur et l'énergie
pivilège de la jeune»s; vo a"é ont J'avantage de l'expérience, privilège précieux «uapportant
bu anns. Au cours de ce congrès et dan l'exeric de nos devoirs, eschocs unir ces précise.
qualités, dans l'intérêt de lasrtruction publiue

Durant be quatre jours qui vont suivre, nous allons avoir 'occaio de mettre notre bonse
volonté à l'épreuve, car le programme de congrée est chargé. Si ce programmes pêche par l'"ce
dane dus questions qui y sont portéos, c'ont que le département a cru devoir teni compte de touW
b stuestions des inspecteurs qui ont répondu à l'invitation du Surintendant, relativement à be
sidatonm du programme. t

Comme en 1911, je suis convaincu que ce Congrès produira d'excellente résultats.
Chers collègues, vous me reprocheries de ns pas exprimer notre reconnaissance au Comité VI

estholique et au Gouvernement pour la création de nouveaux districts scolare, cinq depuis 1911, Wl
et la gracieuseté dusfrais de voyages faite par le dernier àchacun d'entre vous depuis bientt msa
quatre ans. En diminuant la "éh de plusieurs d'entre vous et on accordant trois cente piatr tu
à chaque inspecteur comme indemnit de frais de voyai, bu autorité§ ont fait beaucoup pour id
améliorer le service de l'inspection. Nous avons l'espoir que les autres districts déjà recommandé là t
seont bientôt pourvu de titulaires. UNe

Avant de reprendre mon siège, permettes-moi, monsieur le Surintendant, de dire que c'ut à
avec bonheur que ba inspecteurstholiques ne rencontrent aujourd'hui, sous votre présidence, avec i
leur collègues protestante de la province de Québec. Nous avons le grand privilège on cotte Prm>
vine.n de Québec, ai injustement calomniée par le tempo qui court, de voir bu deux races (anglas
et française) bu deux dénominations religieuses (catholique et protestante> vivre dans la pax i bae
(harmonie. tisa

De toutes be provinces du Coanda, Québec est celle où le pacte fédéral de 1907 est be Mines t i
suspecté; la seule oùa la justice entière est acordée à la minorité. Récemment, à Ottawa, mon diw
tingué collègue, M. Sutherland, a fait connattre courageusement la vérité sur ce point devsnt ba
délégués de la "Dominion Educational Association", venu de toute. b« provinces de la ConLfié. t
ration. C'est là un acte de loyauté dont je félicite hautement M. l'inspecteur générsl des Écle
potestantea on cette provin.e. andu

Je le répète, nou sommes particulièrement heureux de nous rencontrer avecon. rolge
protestants, qui viennent sln rendre hommage à l'esprit vraiment national qu anm le peup se e
deametseprovine, sprit de Ju" et ch tolérance dont noe devons, noue be éducateurs, imprép hate

%ha à
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oly 28,000,(10dollar. Thatwaa the. poor reuit Biter tlree thousand yearofdviadnuthout
modem education. To-day Japan'a trade la beyond the. thousand million a yeur, and every body
knows how har competition la expmcte to grow in thm marketa of the. would. let un tao such
bson to beart.

In conclusion, Mr. Superintendent, 1 wigl tc, tbank you again for the opportunlty of discue.
lng our immediate probleme, and 1 also thank Mr. Magnan for hi& grsciaus words for tiie Prote..
tant ins'pector., and 1 amn certai that we are ail readly te prove onoe again (although it do.. mol
need apecial proof) that ber, in the. Province of Quebec we cmn work cet barmoniously
tostier, irepectve of race or cre.

Coerrà Du Voeux

M. le Prédent annonce qu'à 4 heures l'on suspendra la séace pour faire us visite à l'Expo.
aition Provinciale où les inspecteurs seront ses hôtes; que mercredi, M.- le Recteur de l'Université
laveI recevra lues ongreselte, et que Jeudi soir ls seront reçus perles directeurs mi le Principal de
l't"l technique.

M. he Président donne lecture des rWgementa concernant le congrèa des inspecteur.
Comme i n'est pas encore midi, M. he Président demande d'attaquer le pkogramme, et MU. lU

hnspecteurs protestante se retirent pour étudier les règlemente concernant leurs écoles.
L'on procède alor à la nominaition d'us comité dus voeux et la résolution suivante est adoptés:
Proposé par M.- GA-. Vlan, secondé par M. L.P. Goulet:
«Que les messeurs suivante soient élus membres du Comité des voux: M. C-J. Magnas

<lspeour général, )M. C..J. Miler, L.-N. Lévesque, j'B. Dolly, A.-N. Pilteau, M.-J. Turcott,
' popMur mi le Meondeur."

Czmaquu gumîeus

La question suivante du programme est mise à l'étude: "Documente nécesaires au lapes.
teurs: Jugements des cours se rapportant à la loi scolaire, mte.-Remarqus.-Su6lm."

Aprée discussion le voeu suivant est proposé par M. J-M. Turotte, accondé par M. L.
Pagé:

"Qu'use chronique judiciaire scolaire soit publiés dam Pmsslpsm Primaim pour is
*Wtemato dse personnes recevat mette revu."

la IonU nu PaUsodi

M. he Pré"sit demand ci quelques inspecteurs ont dse observatio à faire relaivemt sa
Fonde de Pen"io du fonctionnaires de l'esslpnemsnt: M. de Doe"dvalscrétaire de estfonde, eà
VUé à répondre au qustiosse qui lui seont posées.

M. Vln fait etasine remquesau sujet du ertileat dem les ssde mladi, ab. ., que l'iu'
pecteur est obligé de donner concernant ha pensionnaires, ertfcat qui est tekl souvsent contasé
par us médecin appelé à visiter ce pensionnaire; que l'inspecteur ne devrait pus étre obligé de d*i
vrer es certifit. àl dit ainsi qu'il n'est pus facile pour l'inspecteur de déclarer qu'use peruca ma
est ma"ad ou non. Il fait observer que, dans bien dse eu, àest difficile de découvrir la rdàim SMW
du pensionnaire, qui champ "résouventd'adreese et même de localité.M

M.- le Secétir du Fonde de pen"o répond comm suit aux observation: Quil remtr ms
mlspcteurs lesa " ce pensionnie qui demeurent dan leur dietricta respeetfa lis d.wri et,

garder cette liste et, pour leur permettre de la teni toujoursàpoint, il les mettr an courant V
et à mesure, due canements de résienc dse pensionnaires, et leu fera counnaltra non de
Ictlonnasire. qui obtiendront dse pensions et tou es renseignements concernant osesàcj'il
Cest4-dire qu'à l'avenir, au lieu de leu trnmeMtr annuellment la lit dse pensionmk% pate
ms hle transmettrat plu que la formule de rapport.«4
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Ces questions étant très dtelles à résoudre, il est dcidé de laier l'inspecteur user des dis.
mltion et, dans u conurene et entrevues, de faire, autant qu'il lui era possible, l'éducation dus
esr4taes-résorisu.

Page 11 du bulletin.-Colonne "Taux de la otstation foncière".
M. Lfebyre dit que la note devrait être donée suivant le taux de l'évaluation.
M. Turootte donne une note pour 81500. d'évaluation, en prenant comme base la munis.

plité dont le taux est le plus elevé de son district.
M. Miller, secrétaire du département, dit qu'une municipalité gorissante, qui n'a aucus

besoin d'amélioration et qui tient le taux de la cotisation relativement bas, ne doit pa, pour cette
rann, recevoir une mauvaise note. Une municipalité qui a de grands besoins doit nécessairement
avoir un taux plus élevé. La note devrait donc être donnée suivant le taux de la ootisation a
eomparaison du besoins de la municipalité.

Il est décidé que cette question soit laissée ! la diserétion de l'inspecteur qui devra juger pr
lui-mme la manière d'interpréter la note à donner d'après lu besoins, lu sacrifices, etc., de la
municipalité.

M. Curot fait certaines remarques au sujet des deux colonnes du taux à la page 11.
Après explications de M. le Secrétaire du département ces deux colonnes sont maintenues.
M. L.-P. Goulet demande à faire disparaître la colonne relativement à l'emploi du livre

autorisés, page 11. MM. Chabot et A. Filteau font aussi certaines remarques A ce sujet.
Après explicationo de l'Inspecteur général, il est décidé de conserver cette ýlonne à la page11.
On étudie la page 12 du bulletin au sujet du "recensement du enfants".
Il est propose par M. 0.-S. Vien, secondé par M. L.-N. Lévesque: "Qwu l'article 2768 du 8.t.

P.Q. (1909) soit amendé en ajoutant un alinéa à et article déclarant -la ommisin seolaia
devra payer une indemnité au secrétaire-trésorier pour faire es recensen '.

Cette motion ra étudiée par le comité des veux.
Page 13 du bulletin: "Visite de l'école".
Certaines remarques étant faites au sujet de la première colonne: "Les comm..sies ou syb.

diesont-ils fait une ou deux visites dans l'année"? M.le Secrétaire du département répond que ses
deux visites doivent être faites dans l'année scolaire, e'est4dire, du 1er juillet au 30 juin de l'es.
ae suivante.

M. Curot voudrait faire disparattre la de colonne: "l'nspecteur a-t-il donné avis de la date dà
a visite"? mais après explications il et déeidé de la conserver comme étant utile. K

Page 17 du bulletin: "Copie complète du observations que l'inspecteuratranamiseaueeu. d
taire-trésorier".

M. Charbonneau demande à quelles questions il est essentiellement obligé de répondre".
L'Inspecteur général répond: à toutes celles sur lesquelles il y a des observationsâ faie.
M. Vien déclare que le bulletin est très long à remplir et que, lorsqu'il n'y a pu denéenewh

faire du remarques, il soit convenu de mettre le mot "aucune". Que, du resta, les corporaties
W'aiment pas à voir intervenir le département et préfèrent règler, autant que possible, leurs di.
eultés avec l'inspecteur. Il n'y aurait que dans le cas d'urgence que le département serait appelél
intervenir.

Après explication, il est décidé de laisser l'inspecteur libre de faire les remarques qu'il jugar a
prpos pour la bonne gouverne des coles de son district.

Page 19 du bulletin: "Observations de l'inspecteur au surintendant".
M. Boily fait certaines observations au sujet de la retenue du subventions aux municipaliteM.

Ia'demande si le département retient les octrois lorsque l'inspecteur le réclame.
M. Miller, secrétaire du département, répond que oui; il ajoute que lorsque des remarques ot e aut

faites à la municipalité, copie de nu remarques doivent être inscrites à cette page, et l'inspectas
doit dire si le surintendant doit intervenir ou non.

M. Vien dit qu'il devrait y avoir une entente entre le département et une autre autorité, a ar d<
que lorsqu'une municipalité est privée de ses octrois, elle ne reçoive pas d'une autre source uns b. ce
vention spéciale quelque fois plus forte que l'octroi régulier. disar
P M. le secrétaire du département répond que le département fait tout son possible pour MWita Ce
que M cas se présentent. e on
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Je ferai remarquer en passant que si après qu'un système de ventilation a été établi l'on fait
subir quelques changements dans la bàtisse, l'on ne doit pas oublier d'en faire autant à la ventila.
tion.

M. le Président remercie M. Curot du projet qu'il vient de soumettre et, vu qu'il est quatre
heures, et afin de ne rendre au terrain de l'Exposition, ajourne la séance au lendemain à 9 heures.

Si ANcE Du uEacEDI s e'rsuana 1917

(Aecnt-midi)

Présents: les mimes qu'à la réunion précédente, plus M. l'inspecteur J.-M. Côté.

Poux LaS vIrIMES DE LA GUEnnE EN BELIwQUE

M. le Président ouvre la séance à 9heures et présente M. de Bray, membre du Comité exécutif
de l'uvre de secours pour les victimes de la guerre en Belgique. M. Delge demande aux inspee-
teurs de vouloir bien donner à cette Suvre si méritoire tout l'appui possible. Il est d'autant pluis
libre de la recommander que le Comité catholique, ainsi que le Comité protestant lui ont donné leur
etière approbation. Il compte donc sur leur sle pour faire réussir cette souscription qui sers
ouverte dans toutes les écoles. Il donne la parole au délégué de l'ouvre.

M. de Bray traite le sujet de l'Ruvre de secours pour les victimes de la guerre en Belgique.
Il fait un tableau des misères qu'endurent surtout les enfants de son pays et demande avec in.
tance la coopération du corps de l'inspectorat. Il est assuré, d'après les bonnes paroles que vient
de lui adresser M. le Surintendant de l'Instruction publique, du succas de cette souscription volon.
taire dans les écoles de la province de Québso.

M. le Surintendant remercie M. de Bray des explications qu'il a données, et l'smure du cn.
cours de MM. les inspecteurs.

M. Miller, secrétaire du département, dit que le département s'et chargé de faire parvenir la
siroulaire et l'affiche à destination, et il espère que les inspecteurs feront tout leur possible pour la
reussite de cette ouvre.

M. l'inspecteur Miller demande ai la circulaire et l'affiche seront adressées aux inspecteurs.
M. le secrétaire du département dit que cette question est à l'étude; qu'il serait préférable de la
adresser aux inspecteurs qui pourraient en faire la distribution lors de leurs visites, et profiter
aussi des conférences pédagogiques pour recommander aux institutrices de faire tout leur possible
pourlaréussite de cette collecte dans chacune de leurs classes.

Aprs certains pourparlers, il est décidé que les inspecteurs en feront la distribution.
M. de Bray remercieles inspecteurs et se retire.
La discussion se continuesurla question: "Ventilation, armoire-bibliothique, musée scolairs"
M. Curot soumet un veu quisma étudié par le comité de veux.
Proposé par M. M.-J. Curot, secondé par M. J.-E. Boily: "Qu'en vue d'améorer le systime

de ventilation dans les écoles, qu'il soit conseillé aux commissions scolaires de faie l'essai du opys
time suivant: Ventilateurs filtrant l'air vicié dont la conduite principale a terminée par un vas-
tilateur &éolien rotatif ou tout autre semblable, de dimension suffisante pour la quantité d'air
vicié à enlever."

M. Boily demande que l'on exige dans le devis, une armoire-bibliothèque avec porte vitrée
la mime chose pour le muse scolaire.

INerTrruaIEs NoN-DINLM*Us

M. le Président met à l'étude la question suivante du programme: "Institutrices non dipl-
mes dans les écoles sous controle.-Commuent en diminuer le nombre.-Contrôle de l'autoria.
ion". (Page du bulletin.)
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M. Genest-IaBarre demande que le département transmette à l'inspecteur une copie de la
lettre autorisant une commission à engager une non-diplômée comme cela se fait pour las construe.
tions de. maisons d'éole.

M. le Président lui répond que c'est une bonne suggestion et qu'à l'avenir sels
se fera. Il ajoute qu'il faut mettre le plus d'obstacles possible pour ces engagements du
non-diplômées, et si l'inspecteur recommande desuspendre les octrois, le Surintendant le fera. Et
ladiseussion est close.

VdarICATION Ds CoMrES DEs SDuECrrIn-aésoRIERa

M. le Président met à l'étude l'article suivant: "Vérification des comptes des secrétaires.
trésoriers". (Page 14 du Bulletin.)

M. Normand demande que le département fournisse aux corporations les livres, formules, te.,
an d'avoir l'uniformité.

i M. Paquin demande si l'inspecteur est obligé de vérifier les livres de comptes du secrétaires.
trésoriers. M. le Président répond que l'inspecteur n'est pas vérificateur des comptes, mais il doit
ls examiner et voir si ces livres sont bien tenus, etc.

M. Boily demande que l'inspecteur reçoive une copie de la vérification des comptes qui doit
se faire chaque année, et que le secrétaire-trésorier soit obligé de lui transmettre une copie de as
rapport.

M. Vien fait remarquer que cette mesure de M. Bolly entrainerait la vérification des comptesi
qu'il faut s'en tenir à ce que le département exige des inspecteurs, de voir à ce que les livres soient
bien tenus, les entrées bien faites, que les comptes ont été vérifiés. Il suggérerait la nominatics
de vérifiateurs officiels qui seraient appelées aller là où il y aurait du doutes sur la bonne admins.
tration financière d'un secrétaire-trésorier. s

M. L'inspteur-généa dit que lorsque l'inspecteur constate qu'il y a peut-4tre certaine d
Irrégularités dans la tenue des livres de comptes, il doit en donner avis au Surintendant qui pre.-
dra les moyens àsa disposition pour y remédier. es

M. Charbonneau fait certaines remarques au sujet du cheques officiels du département; as s
lieu de les faire au nom du secrétaire-torier,nesrait-il pa mieux de le mettre au nom due en- on
missaires ou syndices?

M. le Président lui répond que la loi exige que les chèques soient faite au nom du seetahe, ésk
trésorier.

M. Hébert demande quel moyen il faut prendre pour obliger la seerétaire-trésorler à itre P4l bl
sent lorsque l'inspecteur pese pour faire a visite ?

M.l Président répond que le seul moyen 'est de lui en donner avis quelques jours à l'avane, dik
M. Normand demande que l'inspecteur puisse contrôler lu octrois accordés par legouvernes

ment et qu'un état lui soit fourni à cet effet.
M. l'inspecteur général fait remarquer que c'est aux commislone solaires d'avoir à sontroa lsr,

et surveiller leurs affaires.
M. le Président donne la date approximative à laquelle les subventions sont payées, et dit qu

la montants de ce subventions sont mentionnés dans l'état financier et le rapport du Surintu.
dent, qui sont adressés à l'inspecteur. A

La motion suivante est alors proposée qui m étudiée par le Comité des voeux:
Proposé par M. J.-E. Genest-LaBarre, secondé par M. M.-J. Curot:
"Attendu que l'audition est le moyen le plus efficace de contrôler l'exaetitude des compte M

de. secrétaires-trésoriers;
"Attendu que le rapport de l'audition est défectueux dans bien du cas; qu
"Qu'il soit résolu de prier le Département de faire préparer une formule uniforme devant oe. 8uau

vir pour le rapport de l'audition des comptes de. secrétaires-trdsoriers; IllUtior
"Que copie de cette f<rmuile soit transmise, comme par le passeé, à chaque commission asu

laire pour servir au rapport de l'audition et que l'article 2827 de la loi soit amendé en consequene"
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Le juge Martineau a demandé dans son enquête: Est-il possible pour la majorité des élèves de

nos écoles primaires, avec le programme d'études tel que réparti actuellement, de terminer la 4s

année après quatre ans de fréquentation scolaire, la 6e année, après six as et la 8 année après

huit ans?
Le résultat de l'enquête a été dans la négative.
Alors, on a dit et on l'a publié sur lu journaux: notre programme est défectueux, il iat trop

étendu.
Oui, c'est bien le cas, il est impossible pour la mas.. des élèves de terminer la 4e année du

programme après quatre ans de fréquentation scolaire, la Os année après six ana et la ge année après

huit anu.
Mai, quelle ut la fréquentation dans nos écoles? La fréquentation dans n o t

suivante:
Premièrement, nousavonales enfanta de cinq ans et desix ans qui nous arrivent pour la premièe

fois à lécole soit au mois de mai pour fréquenter jusqu'aux vacances, soit au mois de septembre

pour assister jusqu'au mois de novembre; rendu au mois de novembre, ces enfante disparaim t

pour revenir au mois de mai suivant et assister encore jusqu'aux vacances.

Voilà quelle est la fréquentation scolaire des enfants de ans et de6 ans, ces enfanta fréque-

tent l'école quatre mois par année.

C'est là le cas à la campagne et c'est aussi le cas dans les villa; je me trouve avoir à visiter la

ecoles de la cité de Sherbrooke, des villes de Bromptonville, Windsor Mille, Richmond, des villogs

d'Asbestos et de Danville qui sont de. villages très considérables et je suie informé que partout

dans ces endroits, c'est la même chose qu'à la campagne.

En sorte que ces enfante de B ans et de ô ans, pou, la plupart, ne font la lere année du pre.

gramme qu'à la 3e année de fréquentation scolaire, c'e -- dire, à lage de7 ans.

Eh bient pour ce groupe d'enfante de B ans et de S ans, je dis que s'ils ne peuvent terminer la

1ère année du programme qu'à la Se année de fréquentation scolaire, la cause n'en est ps à

ce que le programme est trop étendu ou qu'il est défectueux, mais la cause en ut due au défau

d'assiduité de ce. élèves.
Maintenant, quelle est la fréquentation générale des enfants à l'école? L'assistance moyen

générale de élèves dans nos écoles est de 75% environ-c'est le chiffre pour mon district d'i'

pection-mais, une assistance moyenne de 78% donne une absence moyenne de 25% ou du %; e,
une absence du Ji pour cent, ou être absent de l'école le X du temps, voilà qui est bien suffisat

r empêcher un b n nombre d'élèves de suivre le programme année par année.

Étant donc donné, lorsqu'il s'agit de la généralité de enfants, que l'absence à l'école est à

25% ou de M, de nouveau je dis: si la masse des élèves ne peuvent pas suivre le programme d'étude

année par année, la cause n'en est pas due à cs que le programme est défectueux, mais la cauae a

ut due au défaut d'assiduité des élèves.

Mais, il y a encore une autre cause qu'il convient de mentionner comme dérangeant quelqw

fois le élèves: les empêchemente de suivre le programme d'études année par année, c'est l'inco.

pétence de certaines institutrices; le cas en et rare, mais c'ut un fait vrai qu'il arrive quelquefoië

linspecteur d'avoir à dire à une institutrice,à la suite de l'examen de la seconde visite: Madecm

selle, vo élèves sont très faibles sur toutes les branches du programme d'études, pour l'anne l

chaine, vous garderes la même elassification que pour cette année.

Dam e ss-, somme dan les cas précédente, si les élèves n'ont pas fait l'année du program

Qu'ils devaient faire, s'ils ont perdu une année, la cause n'en est pas due à es que le prograum

d'études est trop étendu, la cause en et due à l'incompétence de l'institutrice et, je dois le dirid,

cette cause n'est qu'accidentelle.

Ainsi donc, le défaut d'assiduité, voilà la cause principale qui empêche la mass du élê 0

de moins un bon nombre d'entre eux, de suivre le programme d'études année par ande etOWO

tenement, l'incompétence des inStitutrices.

Maintenant, considérons la question sou un autre point de vue.
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2.-Pour une anne quelconque, trouves-vous que le programme demande trop, trouves-

veas qu'il est trop étendu?
A la lire question, cette institutrice m'a répondu: Une fois la lere année faite, j'ai toujours

fait suivre facilement le programme à mes élèves année par année.
A la 2e question, elle m'a répondu: Pour moi je ne trouve pas que le programme demande trep

Peur aucune maDe.
J'ai interrogé également les directrices de certaines écoles de filles et les directeurs de certaine

oles de garçons o l'assistance est généralement régulière et tous m'ont fait les mimes réponses

que l'institutrice de l'école No 11 de St-Georges de Windsor, ravoir: qu'une fois la lère anée fait.,

les élèves peuvent gdnéralement suivre le programme d'études ande par année et que le programme

n'est pas trop étendu.
Donc, en définitive, avec des professeurs compétents et une assistance régulière a l'école, n

tenant pas compte du enfants de cinq ans et de six ans, ou, une fois la lere anne faite, la maas

des élèves peut suivre le programme d'études année par année et, aiars, ce programme n'est ps

teep étendu.
D'ailieurs, il n'est pas néeesaire de faire enquête pour s'assurer si notre programme d'étude

et défectueux; il suffit d'en faire la simple lecture et de se rendre compte de ce qu'i prescrit ane

par année pour choque matière, pour ce convaincre qu'il est bien fait.

Non, notre programme d'études n'est pas trop étendu.
Il y a 20 ans que je 'isite les écoles et je n'ai jamais entendu aucun professeur te plaindrede

a que le programme était trop étendu.
Si l'enquête du juge Martineau est arrivée avec un verdict défavorable, la cause en est que

sette enquête a été faite sur des bases faueses.
Au lieu de porter sur les années de fréquentation absolue des élèves, cette enquête aurait dé

porter sur les années de fréquentation régulière; si l'enquête eut été faite sur ces dernières bis.,

mal doute que le réesultat eut été favorable.
Faite sur les bases sur lesquelles elle a té faite, pour moi, l'enquête du juge Martinsa s

peouve rien et je trouve que cette enquête devrait itre considérée comme non avenue.

Pour en revenir à notre programme d'études, j'ajouterai que j'ai eu occasion de le disentr

de tempe à autres et que je suis toujours resté convaincu qu'il est bien fait; je trouve que ceux qui

l'ent redigà ont frappé juste.
Un programme d'études ne doit pas être approprié à la masse des enfanta qui n'assistent pu

à l'école régulièrement, ou encore, un programme d'études ne doit pas être établi pour la

ecoles tenues par des institutrices incompétentes: un programme d'études doit être approprié à

la masse des enfants qui assistent à l'écule régulièrement, les institutrices étant d'ailleurs suppose

.ompétentes, et tel me paratt être notre programme d'études actuel.
Un programme d'études approprié à la masse des enfants qui n'assistent pas à l'école régulière-

ment serait préjudiciable à l'avancement des élèves qui assistent régulièrement, tandis qu'o

programme d'études approprié à la masse des enfants qui assistent à l'école régulièrement ne sai.

Mit causer aucun préjudice à ceux qui n'assistent pas régulièrement, attendu qu'on fait double

leur année à ces élèves quand ils ne peuvent pas suivre lu autres.

Je me permettrai maintenant de dire un mot au sujet (les i,,difications que l'on veut apporte

à notre programme d'études.
Il est proposeé aujourd'hui d'étendre le cours élémentaire à six années et le cours modèle à

trois années; s'il en arrive ainsi, il y aura nécessairement six divisions d'élèves au cours élémes.

taire et trois divisions au cours modèle; eh bien! je vous assure moi, Monsieur le Président, que h

suces est absolument impossible dans une école avec six divisions d'élèves quand cette ce!e est

sonfiée à uneseule institutrice,et le sucrès sera plus particulièrement impossible quand on aura afisi.

res à ces jeunes institutricesr'ayant aucuneexpérience dans l'enseignement et dans la r,en d'uns

école, tel qu'il nous en arrive un bon nombre tous les ans. Quand une institutricea quatre division

d'élèves dans son école, oett- institutrice a déjà une tâche très pénible; une institutrice a que.

tre divisions d'élèves dans son école..... mais, quand elle en vient pour donner une leçon, elk

est obligée de partager en quatre, le temps qu'elle consacre àcette leçon. Supposons qu'elle venilb
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M. Dubeau dit que la première question qui ne Poua est de savoir si en subdivsant le prq.
OrmmeO, laséêve sortiront de l'école plu savanta. Dans mon district,le êvsetaghr.
aient à l'école vers Pige de 6 à 7ams, pour an sortir en moyenne vers l'êge de 11 à 12 ana.

Je suis d'opinion que si on subdivise le programme, on retardera lms élèves fréquentant l'école
régulièremnent et qui ont l'avantage d'être sou la direction d'insttutraes compétenteamm am&'
Matrer le sort des autres.

Damni on district aussi les élèves quittant généralement l'école en 3e ou 4le année du cours, et
si la subdivision du programmne a lHeu, je crains que la plupart des dlAves ne quittent l'école plus igue.
re; car les parenta pour retirer leurs enfant* de l'école ne s'occupent pas de leu degré d'instrus.
éla, mais seulement de l'âge. la subdivision n'aura pas l'effet de stimuler le mêle dus instite.
trime incoampétentes, mai seulement celui d'empêcher l'inspecteur d'aisut un peu plus d'ensigne'
ment.

M. Malt"i demande que le programme soit plus détaillé.

M. Rébert ut contre la subdivision du cours dans les écoles rualesn.

M. Pagé ut du même avis, et suggère un prograrm différent pour les écoles du villas d'ame
emla du école rural.

M. l'Inspecteur général dit an résumé: J'ai écouté avec le plus vif intét la discusion qui
vient d'avoir lieu eur le "programme d'études des écoles primaires". Deux propositions soM
devant le congrès: elles de M. l'inspecteur Miller, suggèrant de répartir lus quatre années actutelle
du Murs élémentaire urasix années (3 années pour remplacer la lère et la 28, et 3 années pour ren>
placer la Seaet la 4e actuellesel; celle de M. l'inspecteur Vien, suggérant de laisser les huit annés dà
programme actuel telle qu'elles sont, mais de créer un "ceours préparatoire", qui les précéderait là

On le voit, les deux propositions tendent également, par deu voies différentes, à augmenter be hi
nmbre d'années d'étudeu à l'école primaire. Explicitement, M. Miller désire "étedre" la l
matiè'res du programme sur dix ans; implicitement, M. Vien désire la mêème chos, à l'aide du consd
préparatoire, qui, s'il est cr<é, amènera nécessairemnent la modification du programme du couMi
élémentaire. De fait, M. Vian est du même avis que ceux qui croient qu'il serat opportun de répi. lis
tir les huit anée du programme actuel sur un plus grand nombre d'années, mais en adoptant oeW d
réforme, "on effrayera la population", dit-il. amU

J3e ne veux pas me prononcer ici sur les deux propositions soumises au ongrés, car hientêl
J'aura à approfondir cette question comme membre d'une commiesion spéciale nommée pr he Mi
Comité catholique. Je désire souligner néanmoins eci tous les inspecteurs qui viennent de pots.
dre part à la dimscusion admettent, conformément aux lettres qu'ils ont naguère adressées au Suis. tx
tendant à ce sujet, qu'il faut, règle générale, si l'on tient compte dit fait que les enfanta de A à 7 88 l f
en vertu de la loi, ont le droit de fréquenter l'écol-et de fait la fréqustet,-qu'il faut, dis.k %1.0
plus de quatre anu de fréquentation scolaire pour couvrir le programme dus quatre preumièe
sanéci' et ainsi de sulte, fuies la 4P anée. @e. m

Je dole, néanmoins, releve deux pointa de l'lntér@esnt travail que vient de lire M. l'imopie
tour Genest-Laflarr. Mr,&e

Après avoir admis qu'll est impossible pour la mass du élèves de terniner la de année do du t
pmgramme après quatre ana de fréquentation sclir, la de aprèsehsi ans et la te aprèe huit an", dami'
M. Genest-LAfls,, déclare: "i l'enquêta du juge Martlneau esn arrivée avec un verdict défavail
rable, la cause an est que cette enquête a été faite sûr du base tause."1at

Et pourquoi, d'après M. - enut-L&alares bases de l'enquête Martîneau sont-elles faumfe a
Je lui laisse la parole: "Att lieu de porter sur les années de fréquentation absolu du élèves, csW Nut
eaquêtc attrait dé' porter sur les ainés de- fréquentation régulièe". sissi

Mais pour trouver cette bas de fréquentation rgulif, M. (laW»t-LaEarr supprime la Por la
enfanta de 8l à7 aus. Puis il suppos une fréquentaduo scolaire régulière et une école dirigé puPèent
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Il . éte. e cOtl-e ..11-M L~;anétatrglèeei "tupposom Uneécol. tou par uP. la imttwb ietna dm"O .d toute I cl'qêe dhI. é à7 ans, cau c'eot à cet JIM que au fait général,d'pè vo Prpu rm . - dl o c usindfèe Mai n u £une telle école. écel idéals.dspaa fti en aco dindr e aussi d'agrê je remdge.nnt4

jefrirmM ràA.rcsde lai- prire.n dclen jeVm t Siarvde"J e feairmarq i Id M.Ia u endtàP ir eesie neen 1,id l quto e n'é aj pa li r de coiai, le terrain oùi l' aquot,talionn de M leJuge Parmneau, réqolui. que le CoMité iMt l'bon an Me i ui 1916. Cette moti,, s lit oiojpguit. 9
Ur estirps a 'ooa>,jg Martinenu, app40y par l'honoal jugeRbdox ugénéraimu soe 1 rié de uns'as relmetRbiudeçm o bi u e r el pr oportion nî s'il le peut' snon Par un c u' du«a eu ce t ~ P v i ne q u i term ie n t le d eus é , , a r ~ q a r n ê

"eulnt dE t tqtai 0  1oi. leM oorâ mmii. pb rê six ti anpées i.tr acné," lu t a ny n és . E ty ' e t e p o n l u ' P a r i t t r o p f a ib le , s d i e n ou o ir 1 tir a à & " t a
" i M 

v ooyeir d' in iq e la m n e t
D a scette résolution , il ' i t des en fan ts l "r éq uen ta t l esu e de c t e Pr v n e, g r c

sSI non Pas den enfante de 7£ à ea;nn a ecttrvnemenit et non Pas au"s desl no de. su.enfantg frdq a9learésolution AMarinemu, il ,'a ouude Wft u'iid aro W lenat lude r4gulWêtant las éoisPai la neut deTo lnant l toi, ug el rscoptn«.Darhriaies entant lesolqm de ovla de Québec fréquoga.
de toutes lu deuil cah o ques~ lbu if e l ',cn t6le 10 e fa t deô al e m ; a s'agPeronescmentest.Je laiqu'elles sot et n n telles qu'elles de"ient u pourraient tr. ntleL'enquée qu'à faite l'inspecteur~ génlérai dioen ntoniqe av 'iteli n M t éoesm e..lespecteurs régionAux a donc été faiteotfnmnt£l éo Ilin arinuquet nonml o pinion, n s'appuie n'Ir une bseu jud ce s q uo P4&nis. m , q, ce tMdimattiiq vse notre situation solan' telle qu'elle at étan o iut mntatêim e oi dene rud e La poutio de 11 Province d QWben Mt d"uéti e w n " c a i r e er r i t o ii r e o d em r e s sa p , o s e U c c , ad j n d e n o v e m b r e à a v r i l : d e l à u n e f , & .

quetatonscoaji iréglièidan laca pageParticulièrement, et m êle ame se ihlem
d les I ll c tte fr quen ttion l7réulière e fait Surtout, rem arquer oles a n a ta d

O u; lu , n o int c e ln a t 'pr I sè la lo i, O n t le d r o it d 'A l e à l'é c le s o u s c o u tra ile
rpu d'n p in t d aprvinase on a recoure trop souv n ,e o rd em ri nlàd
m a l I n . ~ t a i n o P &~~ p r t i ou l i r e n u n t d e s i n s t i t u t r i c e .e t p r d i e n a s o , £ d s

'a bl aut, lssaitqe u vous fourniaiesi chaque année au départemn.t de l'true.
linpibiuMaieurs ai cp ce démontrent que 1 . de lvaoiMcn,éedm

l.trois premnire années du coura: en 1914-15, il n'y avait que 411 dam< élèves t en om d 4e ,3 6 s
1,010 n se, et coesur un total de 342,ga.

Vilàu dsaietcsOce faite qui ont servi de base à l'enq-idte deandée par id. le jugeQuand ll y a trois ansl<oIniépoemenées du des& . « tan de ce.tte Province a décidé de répartir les huit
Menltiques à ceux que je viens d'énun., q' "'r appuy son é c'ait sur de
dalprês lesquiele il aurait pu nréor apéoi îil~~ apesy écoln iqe e t o I.o

Il an MtMW dans oq aur et non su des m g ; Sou jimtenu aini d an lrd au r sPays; chaque fois qu'il s'egt 4W ~ (la m o i l a i PrO panInIIII
s tnu omte es éités éconmique et dli heoi p4rti ierm', di paesisi cct e

* I' an s on rem et à l'étude la q uestion d ai er i ficat d'ém.iîi î<f p r uhui lire@, d on t la ex en s .

Nos&t à pitisieura trop compliqués'u.à,irqulemurîn. 
eséosprmranouveau sonodl àla critique, afin de le C h rg'ri de esr CIta,, mnti le école 10 sunom euepour les éces 0rmag &a or e dame rg e, ,t ce iti de t CéIePb$Qetes et dus besoin de la l"'c,%go M,.e&1 mouerpdM"
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"Faite sur les bases qu'elle a été faite, pour moi, dit M. LaBerre, l'enquête du juge Marti-
assu ne prouve rien et je trouve que cette enquête devrait être considérée comme non avenue".

MM. lu inspecteurs Miller, Charbonneau, Cuddihy, Lefebvre et Plamondon viennent d'éta.
blir que lu bases de l'enquête Martineau mot bien celles sur lesquelles il convenait de 'oppuyet;
que dans cette enquête, il devait être tente compte du enfants de 8 à 7 as; qu'il devait être tenu
compte également de la fréquentation irrégulière des écoles, fréquentation qui sera irrégulière d'ici
à longtemps pour lu raisons géographiques, climateriques et économiques mentionnées prcedeun.
sent.

Plus que cela, M. l'inspecreur Miller, qui a dans son district la ville de Montréal, c'est-A-dire
la partie de la province la mieux favorisée au point de vue scolaire, vient de déclarer qu'il a de
nouveau consulté tous lu titulaires des écoles de m district, y compris lu directeurs et dires.
Mies des importantes écoles congréganistes de la métropole au sujet de la mise en opération du
programme d'études. Et que vous, j'attire l'attention de M. Lalarre sur cette déclaration de
M. Miller, et que tous les directeurs et directrices de couvents, ecol, etc., à Montréeal, lui ont
déclaré, après consultation, que le programme était trop étendu, notamment celui du cours A&
mentaire, pour être suivi régulièrement année par année, et ce par la masse des élèves. Ce temoi.
gnage,je l'ai recueilli également lors de l'enquête, ches un grand nombre d'éducateurs éminents.
tant donné qu'il n'est réparti que sur huit ans, qu'il est destir 4 à tous les (lives de à à 16 ans, le

programme actuel, bien que renfermant un ensemble de connaisances bien coordonnées, est trop
ehargé: c'est là l'avis de MM. les inspecteurs Plamondon, Simard, Lefebvre, Nansot, Langlii

L.-P. Goulet, Manning, Beaumier, Charbonneau, Miller, Paquin, Turcotte, Belily, Imagtin,
Ouddihy, Belcourt, qui dans leurs lettres au Surintendant se rapportant à l'enquête, ont expriné
estte opinion après avoir consulté le personnel enseignant. La presque totalité du autres inspeo.
tours, sens dire que le programme est trop étendu, affirment qu'il est imposIble à la masse du
élèves dans l'état actuel des choses, de terminer la 4e année après quatre ans de fréquentatins
scolaire; la 6e année après six ans, et la Se après huit ans.

De plus, MM. Miller, Charbonneau, Lefebvre et Plamondon, après avoir consulté le persn-
nl enseignant de leurs districts respectifs, déclarent ici aujourd'hui que, même pour lu écala
favorisées des avantages dont a parlé M. Lafarre à propos de certaines écoles de son dis-
trict, il est impossible, au moins pour le cour élémentaire, de faire étudier judicieusement lu h
quatre premières années du programme en quatre années de fréquentation scolaire régulière.

Quoiqu'il en soit, dans le conclusions de l'enquête, j'ai rencontré, je crois, les vues de tos,
aeuggrant un cours préparatoire. Tous, Messieurs, en tenant compte du enfants de à à 7 ans-
etnoussommuobligéed'entenir compte-vous venes d'admettre de nouveau, qu'il est impossible
à la masse des élèves de nos écoles primaires de terminer la 4e année après quatre as de fréquenta-
tion scolaire. Ain de donner à ce cours préparatoire un progrni.me ad hoc, j'ai aussi suggéré,
avec plusieurs d'entre vous, Messieurs, une nouvelle répartition du programme, non une modii.
eation en plus ou en moins-quant aux six premières années. C'est là une question importante
à approfondir-car cette nouvelle répartition entrainera certaines difficultés, je l'admets. Voilà
pourquoi, le Comité catholique,àsaance, du 9mai1917, anommé un eous-comité avec instruction id
d'étudier le rapport de votre Inspecteur général, afin de donner suite, s'il le croit convenable, à
quatre des suggestions faites, savoir: une nouvelle répartition du programme, la création d's
cours préparatoire, la diminution du nombre maximum d'élèves dans les écoles élémentainu,
modèles et académiques et l'établissement d'un certificat d'études pour chacun du trois cours.

On le voit, le Comité catholique n'a pas cru devoir considérer comme non avenues lu condu.
sins principales de l'enquête: cette opinion en vaut bien une autre.

M. LaBarre a signalé l'une des principales objections qui semble s'opposer à une nouvlb
répartition du matières du prcgramme sur un plus grand nombre d'années: c'est le fractionnemnti
du cours élémentaire en six divisions au lieu de quatre actuellement. J'admets que c'est là et
objection sérieuse, mais elle n'est pas insurmontable. D'ailleurs, la nécessité force actuellement l
mattres et les maîtresses du écoles élémentaires de subdiviser la première et parfois la deuxilua
année en deux ou trois groupes.
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Finconvénient dgum par M. Laflam,. cm e à uneasieta,,te. ce qui aupprl,,uMQuant à la valeur intrinsèque de notre penopmei.. actuel, je répit, de nouveau que ce MO.

psmjne et bien fait-j'ai d'ailleurs quelque intért à ne le .dk" Ui répond à un idéal qui
ssai Pls feâw t &Watai 'ondécngetionai lucoure élémentar et intermédiaire en le

nipartaeat sur 0 and au lieu de . Cette répartition ne diminuerait 0, rien h, promm. à
sesujet J'ai <lit dans mon rapport:"Ainsi répartie, lue matiéme dès premières annés eraient mexéui. iu prfa
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Cagna'ruta D'*TtO5s

M. le Président soumet à la disc-uàqian le sujet suivant: "Création des certificats d'étudt-s".
M. Normand st albsolumtent e'n faveur de tu. certificat.
M. Vien eut aussi du ménmc avis, mais la grande difficulté c'est l'orgattisstioti d'un r3 mi it

qsi permnettra la distribution de. ce certificat d'étudlas, et c'esit cette qutotion qu'il faudrait ds.
suter.

M. Paquin proposerait l'orgxanisation d'un comité provincial dont W.. membres seraient nors.
m&a par le département de l'ln,,tru4.tion publique, ainsi qu'un comité réitional composé de. per>oa.
rus compéitentes nommées par le comité provincial.

Après certaines discussions, toujours en faveur de cette mesure, M. le Président dit que- tout
b monde samble d'aecord sur l'étab'lissement du certificat d'études, s' agit di- savoir l'applique
@4 l'organiser, il demande à M. l'inspecteur Paquin d'émettre un vSiu qui wer étudié par le comité
du vSux:.

.1lnpecteur général rappelle qu'au congrés de 1011, un vo-n fut adopté par les inepertmiae
au sujet du certificat d'études. C'est pourquoi, dans son récent rapport au Comité caiholiqiue, il
asugg&ér se qui suit au sujet du certificat d'études; "Qu'un c.'rtilcat d'études soit créé cofmme 'sas
Mon de rhaun des trois tours élémentaire, inter. édisire, supérieur.

'eCp certificat devra étre une attestation dôitude. primaires effectivement faites, et non la
preuve que tant d'élAvas, dans chaque éclee ont été suifilsamment ravée pur satisfaire amj exs.
mena. L'examen pour certificat d'études devrait porter particulièrement sur les matiè'res prts.
dpain&

'Il1 n'est nullementitnéce epr que le certificat d'étudep devienne obligatoire; ce qui vaut rnicu
t'ust de donner à la possessiotn de ce certificat urn condition de faepur pour "monter dé is"
bénéfleler d'une bours, être admis à une école spéciale, entrerdana usa stelierou dans lee conere
Ile.

"Laà création du certificant d'études supposa l'établissement d'un bureau spécial, dont la ria
ilon serait d'organiser lus examen@ nécessaires conformément à de. règlements fixés par le Comité
catholique. C'et là, cartL's, une difficulté. Ais cette difficulté peut se mésoudre comme la éé Pl
id avsntageuuemenit celle de l'établissment d'un Bureau central d'examinateur* pour laep 0
Unts au brevet d'enseignement. en 180, qui a remplacé une trentaine de petite Luriux diuWai

m à travers la province.
"Les frais de ce Bureau central, et ens dus Bureaux régionaux qui en dépendraient. serai'tl d

six partie à la charge des commissions scolaires, pour la pins large parn-et et' partie aux fraiséd
glouvernemenât. u.n

"Au centre de chaque district scolaire, un Bureau régional pourrait étre élaLli: l'ilnerectru d

d'élcoles du district en serait le président. C'est à ce bureau qu'inccn Lerait la tcL~e de i<losi
las délégués préposés aux exanienis dans chaque n.unicipalité, et de corriger lis devoirs dcrsê& au
élAves &l'exan;en écrit. Les questions des exan.enat seraient prél arfes par le Bureau irotill
Québec, et les certificats raccordés par le dit Bureau qui aurait aussi pour mission de faire obsevet
bus réglements régissant les dits extaten."

L'établissmnt d'un certifieat d'études, sjoute l'Inspecteur général, contribuerait sérieisSq
menst au progrès sclaire e'n favorisant une meilleure miss e. opération du programme d'études. ils 1

M. Paquin soumet alors le voeu sant:e tu ci
Proposé par M. Paquin, secondé par M. J.-O. Goulet: "Qu'un certificat d'études soit ffi mijea

gemme sanction des trois coure: élémentaire, intermédiaire, supéieur; A
"'Qu** ct effet un bureau provincial soit établi pour préparer les réglements néceesimaU @Mes

bon fonctionnement de opecertifirat d'études; mapsbl
"ýQu'un bureau régioual soit établi dans chaque district d'inspection dont l'inspecteur Ms £ pea

la président;
,"Les attributions des Lureaux régionaux serontt définies par leL,îreau provincial."'<
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1 qestin s ivateestAU rai" ~ , 5 àU l'étude: .a" ,..

M emne 'ugmentation du nombre dp primes. PieM , le lréqident répond 'tue tout le m onde 0 e a . x r u e a j t q e la g e t î < n d
Puniees àdéjà été recommand4,.ar 

SSueý u ltMmaio 
e

M. à Normand demande que logcar.tes d'hone, qu étiu uteus>'esin enuua no -au iua., tdmnepuqî n srtre.

lie«t répondu que Ceu cartes étaient ttlonsàmlâirete etemps lfuncnquaitr.IitM. Vien dit que les Prime, oge,àrmlr tqel eipne.-Mqupita nnmrOmfmt*,,,,,,,,iaerl&laux titula;re les Pph matriîaliesneutpa nomrIl menimrqe slonlus il serait mieu d'abolir celles quisn oý& au munii -' bt .q' a et aut-Mn.L--oltnd là&eM&culei &tsir un sysutème de rotation qui n'est pa Satie.K. Dubeau est contre ce Principe de rotation.M l'in ap Oteu r M ille r dem an d e ai la p rim e doit étre d o n e s i a t l M é te u b en à o r

1 d om , to ujou rs 0en tenan t to in £ e é i a t s o u e s i a t l é i e o i n à t u
lliet répondu que les Primes doavant être données aux plus Méigot«

Alin M. Litalien formule le voeu suivant -"ProPosé par M. B. Litaitn md prM .B

> Mmu:. Que le gouvernement soit repcueR n préd'um nte le mondar des.n JsusF iu ccposuax t u r PSuccès dan 1, îr ié me n îe le m n a t de t n u
Étant six heure, M., le Président lève la séance et convoue les cogr"ite pour. leld

oà c 50 JBUDI 6 55CT5Uaea 1917

I'M"ent: les mêmes qu'à la séance prcéente, plusMMJ.BClrtadeJo.oy 
s

A du eure, MCy.pDe*sréintOuvre 
la séance et Présente M. 0.-E. Marquis,6 1 u u s ustques de la Prov in. qui a bien voulu, sur sfin invita i 0  ve i d n epaoeuen ér.Je ê trsintéressant de "'Organiution de la tutigtiqu gi.l" tuXâu10Prélsident

Umeseurs,
A deux reprises déjà (1)>J'ai su l'honneur de vous entretenirde la.tsiu t ev x.

te qu'il faut entendre Par cette sciences, dont la mise an Suro eoai e srcp e be
Wis ne@relêvant aucunement de l'empirisme.reeps 

rdspinisbenta
Toutefois, les Propos dont je vous ai entretenus jadis étain plutôt 'ét a dit quel.
fe hos come lapréface Ou l'introduction, si vous aimes mexdus pécultifs; ,

ajoche com 
lud uet que je vous exposerai

titre d'aide-mémoire, je vais tout d'abord récapituler brivment ce que je vous ai déjà dit
m u tab e n c e e t e n u t8e"us f r i c n a tr e e ' t o u t e l a i c o n ce i s i o n e t l a c l a r t é d o n t j e s u i s

mpbe nquoi consit ilorgani5uti
00 de la1 8Stistique agrcole, et la Pant que vous ête appelés

an s<j la solution de ce nouveau Problème écomique.
<)(Aux Cours abrgé d'gnture donnés à lutut agricole dOka, en 1915 et en 1910.>
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Comme je tiens à être bien au point, sans que vou en éprouvies une trop grande fatigue, je
vais diviser ce petit travail en dix parties que je traiterai tucceasivement. Et m'il se trouvait quel-
que. ectone vous paraissant inauffemment développées, jeme ferai un plaisir, après cette causerie,
de fournir à chacun la éclaireissements nécessaires, afin que tous les inspecteurs donnent les mémro
re.eignement dan le. conférences d'automne, aux titulaires de écoles rurales.

Et tout d'abord:
1.-Qu'est-ce que la statistique?
la statistique est une science qui a pour objet le groupement systématique des faits d'ordre

social qui me produisent régulièrement et se prêtent à une évaluation numérique, afin d'en comparer
les résultats d'une année à l'autre, d'une période donnée à une autre époque, de mettre en regard
une contrée avec une autre contrée, pour en connattre le. points de ressemblance ou de dissemblan.
sa.

Dans un autre sens plus concret, c'est la science qui apprend à connaitre une province, un
pays, sous le rapport de son étendue, de sa population, de sa production, de son industrie, de son
sommerce, etc., dans un moment donné, pour le comparer avec le passé, envisagé dans divers.
périodes, ou le mettre en parallèle avec les autres provinces ou les paya étrangers.

La statistique est une science positive, de précision, et ses moyens dinvestigation, forte éten.
de. et complexes, découlent de la raison, de saines méthodes,et nonde l'empirisme ou du charla.
aunie. Et c'est ce que j'esairai de vous prouver tout à l'heure.

2.-Origine de la statistique.
Elle est ancienne comme le monde; elle était en honneur bien avant l'ère chrétienne. Dari.,

rei des Perse., qui vivait près de cinq cents ans avant J-C., avait de. fonctionnaires chargés d'éts.
lir ds eadastres pour l'aider dans la répartition des impôts.

Auguste, empereur romain, dont le règne fut le plus brillant de l'histoire de Rome, fit inscrine
maints rensements de la population et de. réserves de l'empire.

Hérode, qui régnait sur la Judée au temps de la venue du Christ, fit procéder à un dénombre.
%wat de son royaume, et c'est à cette occasion que Joseph et Marie se rendirent à Bethléem por

'faire leur déclaration.
Pour en venir au déluge... .. et, de là, jusqu'aux derniers siècles, disons que partout dam

bistoire, nous relevons de. traces de l'origine ancienne de cette science.
Toutefois, il est vrai d'ajouter que son emploi n'a jamais été aussi universel que de nos jour,

cu'et principalement à la France que revient l'honneur d'avoir établi la statistique sur une bée
absolument scientifique et de l'avoir vulgarisée.

C'et encore parmi le. auteurs français que l'on retrouve le études les plus complètes sur l'his.
toire de la statistique à travers les siècles.

Même au Canada, cette science des nombres a une histoire. D'ailleurs, l'Annuofre sa.
igue vous le prouve amplement, puisque vous y trouve. de. statistiques assei élaborées sur la

population et l'agriculture depuis les premiers temps de la colonie française jusqu'à nos jours.
En vous parlant de la statistique, je n'ai donc pas à vous entretenir d'une science nouvelle;

c'et pourquoi je passe rapidement à un autre aspect de son étude.
3.-Utilité de la statistique.
Aristote disait que toute la science consiste à bien définir et à bien diviser. Cette aphorisms

s'applique parfaitement à la statistique. Car l'objet de la statistique est de classer toute choe di
façon à établir de l'ordre dans l'acquisition des connaissances nécessaires à une bonne orgarlu.
tion scientifique, économique, sociale ou politique. Elle fournit des éléments dans les travau
de économistes, des hygiénistes, des éducateurs, de agriculteurs, des administrateurs, des lgia
lateurs, etc. C'e.t un baromètre sûr qui enregistre le. oscillations de tous genres et dont les esai.
gnemente sont toujours utiles. La statistique appliquée aux diverses manifestations suscept
hes d'énumération d'une province ou d'un état dans l'ordre social, économique ou politique,
s'est l'établisement d'un inventaire nécessaire, indispensable presque aujourd'hui, pour édir
les loib que réclament lessociétés modernes.
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Statiotiq e dit-, dt 'ctiit évrm t l le% géne a mi. ont fait l'étonnement d,moud enier a rac, à rops d sttetqueun aphorse dont lu mens est Plein de vérité. "a
sta utq~, " it-l, "c' stlebudget d s choses, et san budget, p as de salut public,,

La statistique est donc une science utile, éesidn bie *circonstances comine d'un
-upas Pour ne guider à bon Port, et, très souvent, indaspedumbbe principalenent au sein dus adini.

mitrations publiques ayant à CSur unPorsaUn ateurfranais Morsu d isUn ateurfraçais Moeau e cannés, déclare quùe'l'absence de statistique caractérise l'igno.
racée et la barbarie d'une époque ou d'une adnisitrattion. Quel que soit le jugement que l'os
Pourra Porter sur les autres Provinve, Québec est la seule, Pour l'instant, qui possède un Burea
de statistique régulièrement constitué.4.- Champ dinvestigation de la statistique.Comme je l'ai déclaré il y a un instant, la statistique a Pour objet le groupement Méthodique

detus les faits sociaux qui se Prêtent à une évaluation numérique. Son champ d'action ent dons
aussi vaste que la terre. L'étudiant comme l'homme de science s'en font des auxiliairesrayns dluresrva ruespencor inconnu e s Progrès ou les reculs accomplis et Projeter unC'et ele ui ouafai conalrele mouvement de la Population dans un pays: le taux de la

satalité, de la nuptialité et de la mortalité; celui de la mortalité infantile, des causesi de décè,d
la fréquence et de la morbidité des maladies endémiques et épidémiques; elle fournit aussi auomdcn aux hygiénistes et aux législateurs les élémenta née.~ spu udrlu afux
sientifique ou législativeenncsarsPugirluratvtC'est elle qui offre des données exactes sur la Production agricole, minérale, forestière, etc.; sur
Findustrie, le Commerce, la finance; sur le paupérismeý 1'otaC pue tl éom;srli

~u ct o n u bl q u e le o c u p a io~ la Ju stic e ; su r J'a d m in istra tio n féd éra le, p ro v in cia le o u m u n ie ,j
Pale, sur le travail organisé les grèves, les accidents Mortels; sur les pria de gros, de détail, et le

stt de la vie dans les différentes loaié; sur les banques, les cies de/wm m e ase ou
hi"s; sur les Compagnies d'assurance, les mutuelles de paroisse, les 'dcaise Ù scles etailles aOutr

sueBref, la statistique est l'instrument nécesair à tout économiste homme de science, législa.
'Me tiateur, artsa, Comme aussi à tout fonctionnaire qui a chargé d'un travail intelligent.

Nul ns saurait donc s'en dWsntdam. à moins d'avoir la Conviction intime qu'il ne lui resie
piu rien à APPredr dans la sphère o rayonnent son inimrtié et son apathie.S.-tatstique de la Production an général."Ne lit jamais rien de bien qui ns sut se limite-", adtu aeqecnu o lisatI~ ~ ~ ~ ~ ~~~1 ns'gtdnpadecuirtulaChamp Ouvert à la statistique, nmais tout au plus d'emmlure
hiSpaeede la Productio>n sgrico". Lesautre Parcelles de la Production, à savoir: les forte, les
aises les pêcdé heriie sre oiv et toute l'attention voulue de la Part d es fonctionnaires Publics q uiesL'agrcultr étant la Principale industri de la Province de Québsec il importe donc que not»

0 é"bIWOons Une statistique sérieuse, complète et bien coordonnée ad'enbe euee
seuilations, les élans voe le progrès cmeaussi le1 ov, et dee, and in ymlesue hoDu haut en bas de l'échelle sociale, tout mouvement économique dépend ou découla de l'a.

satue 'unstrbie, le pofionne lesfinanc ont pour régulateur la Production agricole; les admi.
aîtaterspubic, ls rofssonnls le ovriers ont Pour malue l'homme des champs.

Avec celle de la population,la statistique de la production agrcolesatouours été mndaan
duos tous les Pays civilisés du monde. Il convenait donc que le Rgre, de SéclÙsuq. A Québec,
£l'aurore deom fondation, l'inscrivit on téte de son programme, et lui trouvit une&soutiot, -staqus
bplult4t possie. Cette solution, nous la tenons, et il y a tout lieu de croire que, dans peu d'an.
811s, elle s'étendraià toutes les Provinces du oiOnequar lguvnmnt
Mme le fédéral Publieront des statistiques rdfomi nio qu'lrs les gori m vadlu 8

éàsne inutiles d'&mJe et d'rget. unfre asq'lyatrpéto de trvalod&-nventaire de la Production agricole.
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flepm l1 111, à divrse piériodes plias oaa moine rapprohées lest unes dm' autres, dus ?Eeflsre.
menti' mgricoles furent entreprisi dains la Nouvelle4Irance, le Boa-C'1tnada et la provincerde Qiaéles.
Oan eaarvgia.arhi ailorm lîimaerfiia eaarnieaacée et lr renidement en tiainote dms principal. cértaale.
Le« niaîaîlrer d'aiauxiî de lIn ternir étaient atiasi inscrit% dane ous dénombiremnent$

Cra n'est quiedepuais l, et à toules lem périodes dlécrontaits suitasquente, que l'on pett cs
parer ovoaatsgeuaii'aeaat lms divers recensements agricolles faits par le gouvernement fédértal, cm-a.
aasentmi à miérede le voir pair lIn lectuare de l'A îî,aaiuii .'leauaaque de lait province de Qu&bs.

Nlais ces iaaventaairea étaienat faits à dmi daeim trop aliaitantre lms uaie des autres pour bien ici.
vlr lex intéréte dms caltivaiiaire, den commaerçants, tlcs indumtnielei, dem légitiaiteure, etc. D'aiais
part. avec lmv faciliitiîl transport et lms raipides maoyens de comunanuaaations par télégraphe du
XXe sia'ale, il aarriva bientôit que les priai des produite de la ferme devinrent plus unifouas altias
r'Ana'ien coanmae dmaa le nouaveau Continent, le besoin re fit alore sentir de la créatuin d'tic
Buareaau général de renaseaigneatenta chargé de n'enqutérir des condit ions de l'agriculture, du rnde.
menta et des stocke dans lms entreptsi, afan de pouavoir ainasi régualaiser les cotes du marché dani le
monde entier. Ce Buireaut fuît fondé en 1110 à Ronme. Il porte le nom d'InWUuS niaftervéUtas

er"f.Ait delà de qulariante paysi y adhèrent et y adressent des rapporte mensuels eur tout ce qui
a trait à la proiliation agricole. Apri%@ la fondation de l'Institut agricole de Romie, le B'.rcu du

bntaiiqisc Rc'iua'angad'Ottawa comnmença en 11t07, à pubalier annuellement, pour le Canada
sntier. desntealestiqiies aeilst fournies pair des correspondante volontaires. Ceux-clime siiint
pour évaluer le ilefce neanésu tr le résultat du dernier recensement général. <'eoy&e
li.ènae encore rudimentaire, a fonctionné jtasqua'à date, et ce sont là les statistiqus agricle four-
cisi par le Canada depuis 11101, à l'Institut agricole de Rome.

En 111, une C'omamaasion fédérale fut chargée d'étudier l'organisation statistique d'Otaw&
Ellesugéra de réorme inporaines.L'une, de celles-là était l'entente à créer entre les pmovuice

et le pouvoir fédéral pour recueillir dmesetatistiquie d'après une mnéthaode uniforme, au moinsi dum
non ensemible, et de publlier des reaiseignements identiques, afin d'éviter toute critique au sujet du
ifornit ions contradictoire venant de divers sources.

A ulaaiuaatca repa'i"c, J'ai conféré à ce propo iavec monsieur R.-Rl. <Cita, statisticien du l)oaaie
min se ntrôleur des recenaonentsi. Finalement. en mars dernier. sous, en vemiomp à use enent

lY*auare pro% in(es sont aitiaa'i entrées dans ln nuèaae voie. l'nt r'autrem, la Manitoba, la tý
batcheuian, l'Alherta et la C'olomnbie Anglaise. Les provinces de l'Eslt: le Nouveau-Brunswick le
Nouvelle-fco' et l'lie du Prince-Edouard suivront probablement cet exemple, le printemips Tub
<ein,

Ontario avait déjà une organisation amet complète, à oe propos, et donnant satisfaction.
7.-Nouivelle organaisation de la statistique agricole dans Quélaec.
Donc, à venir à 190, le seules informations que la province de Qubse pomméait sur sa PMe l

dauction agricole étaient les statistiquies des recnsement. fédéraux faite tous Iu dix ans, Il faut
ajouter la publication de deux Bualletians édités par le Ministère provincial de l'Agriculture, chaque a
ainée: l'un an juillet et l'autre an octobre, sur l'apparence des récoltes, d'après des renseigneaents~
fournis par des correspondants bénévoles, qui appréciaient la production agricole an nombri pas
portionnels ayant pour base une excellente récolte dont Ie nombre-indice, était 100. Rienn au uh
cles quantités ni dei valeurs des céréales, den fourrsgea ou des animaux. En somme, une pilètre
source de renseignement

En peu de mot., voici comment l'enquête agricole du printemps dernier fut faite datai fut
province de Quélec. Mn4LeS secrétaires-trésoriers des corporations colairès rurales furent priée d'indiquer, sur un sotformule spéciale, le nombre de cultivateurs, soit de langue française, soit de langt;eangdnnedaim wsa"luque arrondissement scolaire de la provine.

Avec ces listes, des questionnaire@ agricoles furent adreesi à toua les titulaires des écoki àdet
la camapagne, par le Bureau des Stctùsu7ms, avec instruction ad hoc.

Cms cartes, distriiuées le 1à juain, par lu élèes, furent recueilliest quelques jours après et retcr min
Mue au Bureau des Stitistiques. fatic,
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là, elle, furent clrê,par comtés municipaulx etensuiteesu yêe. £ fl,w >0l 'rsud
gaaîque. et 19cnenr, vient d'en compléter la compilata ion mye d' e ourau dréssaîe41igii et d'une prii,,n mitîiéematqlle

0  Les queîlquae 30,000 a" on reus otillae e
faire fine entimration trlè, Probiante Polir toute la province s lertu " d e rç Oanlc t P ari dagecet le conalilkl in ne donneq,îu,,pfemen 

riu le lnombîreElre(If" xdmeaP ae O cne, Itmf Pendant la période de
o~~.,le rendemn ,t moyen par sert, à l 'Automne, aux premiers battageslvluroenelep,~c d vnte ec.,dex crrpnd~~,agico~ ct ténommés« dans chaque municipal't elé r v v m n cW ) s o t p ied2 o p n t o u t , e t, à p a r l i r d e c e t a u t o m n e , r e c hi I f a um i , o n r a p p o r t sp é c i u u l au l l o u e s , , d e .S t t a i @ i q î e e t l e e o o m n , d ' PO ta , e r nt,j e c hi e a q l e slétlasPar Province dans le "Ble es el l tatiswtiqario d'()# ta, .le"o9astjf d'a r i tu e t d' o rî ltire" de la Province de Q ué lico fer a aussi connaître ce. chiffres à M e'roue ce correspondants agricole. recevront rceae,.jlspbicto 

aioesdMiniOthm de l'A&grie'ulîtire d'Ottawa et de Québ>ec.goiueetl ulcain lrelsdsAinsi donc, dans chaquemucaai, lyardexhmeprfimntesig,,or'ndustrie agricole, lmfs tariiiaitipeix du marché, et, utain, e ed~,u ssbsis e prgs cnim aussi sor lus8'-POurquoiOu s'est adressé directemnt, aux ttlie e cieJ'aurais bien voulu mn'amurer du concours actitfude. mrinsppeceteud'éoe vn d acrsProjet dans le m onde enpeignnt, le Pinms d r ir 1 1 ) asj 'avais pas l'em barras dudioi .L s c rco sta rm éni le.que OUM traversons à c u e de la guerre m ondiale , exigeait-nt
mie action immédiate, afin que le Canada fét en mesure debe eoinr ilriaw Ia'rteMride de HOMO, sur sm Production agricole. de iemreNegnC'ombien de minote de blé, de livres de boeuf, de bacon, de fromage, de beurre, etc., pourrons.
&Ou@ économiser Pour les alliés qui combattent dans leu tranej,ée? Voilà le hrohleme- que les
elltiptiques doivent résoudre msas délai et la raison qui noua a forcés à Procéder rapidement avsi
Cette Prenmière enquête agricole provinciale.C'eut Premque devenu un aphorisme~ de le dire, miais il y a deux facteurs qui combattent dans
lutte tuerie univcrpeîe: l'un le producteur, et l'autre, le detroctru,'. celui-ci ne pourra durer qu'en
autant que celui-là continuera à lui fournir le. aliments néceusaires. Donc, deux soldate égalementstilcp font nos combats: celui du sillon et celui de la tranchée.La réforme de la staitistique agricole ne pouvaitdocsbrdreadtcetpuqoine

lSOm esalés~unînua~rélsprphên lb1 ur AvOUs.noueu tort? Non, puisque
hconfiancre que nous avions mise dan@ l'intelligence et Ile dévouemient des titulairesdesécolu.rurales1l' pas été déçue, et le. trente mille répon", reçues assurent le xueê de ce premier inventaire

agucOle fait sous la direction du Bureu des Statistiques de Québse'.--Comment lmstitulaire déoes rrls ot&Po, mprr et enquête annuelle.
il1 est auss utile Pour le cl vtudeconnaître les statistiques agricoles, qu'il est nécessire

jour le marchand, l'industriel, le financier, d'avoir lus notions aur létat général du commerce, les
lOoeste. e. ausesou deise ** Probables, afin d'être en mesure de diriger au efforts de fa.

fu à Pouvoir trrle meilleur parti possible due crconstneu.mais la prov nce de Québec est si vaste qu'il ne raurait être question, à cause dus dépenses à
meourir, de faire Procéder à un recensement annuel par des dnumérteur». C'est pourquoi, ici
sommne dams chaque province du Caneada, moins cellesl de l'Est, on a choilsi un mode expéditif, en
mêmne tempa que peu diprendieux, pour avoir des renseignements agricolee. Les résultats obtenus
"e, lus six Provinces qui n'étendent de (Japé à Victoria nous encouragent à continuer l'emploi

de ce sysitèni, tout en travaillant à son Perfectionnement.Si nous avions, le printemps prochain, 60,000 cartes bien remplies au lieu de 30,000,' cette
auée, le succs de cette enquête saea contredit le meilleur des neuf provinces de la Confédé.
lotion canadienne. Ave votre aide, »Aemieurs les Inspecteurs et celle des titulaire& des étoil,
sou Obtiendrons aieet e. résultat. .le Procédé que noua avons ersayé est très simple; chaque
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titulaire peut le mettre à exécution am difficulté; lm enfants ne demanderont pa mieux quede contribuer à cette petite enquête annuelle; le cultivateurs intelligents, quand ils sauront dequoi il s'agit, n'auront aucune objection à remplir leur carte et à la retourner à l'école: et c'eut ainsique le appréhension. les plus obstinées s'évanouiront bientôt, parce que la persuasion et la con.ance auront triomphé de tous les obstacles, grces à votre propagande active et élée auprès detitulaires des écoles et des corporations scolaires.
10.-Résultat du premier recensement agricole annuel dans la province de Québee.
Vous aimeres ana doute à connattre le résultat de la première tentative à ce propos. Diver.ses entraves ne sont rencontrées sur la route de ce mouvement, comme c'est le sort de toute inno.vation, de tout effort vers le progrès. Elles ont eu pour effet d'animer le courage et l'ardeur dupersonnel du Bureau des Statistiques; car sans ces entraves, le triomphe eût été trop facile et amgloire ....
La carte du Suavien NATIONAL, les rumeurs de consecription obligatoire, la crainte de la réqul,sition de ceréales, des légumes et des animaux à l'automne, sont autant de raisuon qui ont part-lyue le retour d'un plus grand nombre de cartes agricoles.
Quelques titulaires d'écoles, mal conseilles mn. doute, n'ont ps procédé à la distribe.tion des carte«, malgré les instructions du Surintendant de l'Instruction publique, à ce sujet. Ils'est encore ren contré nombre de titulaires qui ont craint de se compromettre en s'occupant de encartes du recensement agricole. Dans certain. districts où se trouvent de. écoles protestante., lescartes sont arrivées trop tard pour être distribuées par la titulaires, le. écoles étant fermées parfoisdepui le 1er juin. Le printemps prochain, nous allons trouver un moyen d'obvier à ces fermetursd'écoles à bonne heure.
Quoi qu'il en soit, près de 30,000 cartes ont été retournées au Bureau des Statistiques. laProvince compte environ 165.000 cultivateurs; mais si l'on biffe de ce nombre ceux qui n'ont qu'eulopin de terre de moin. de 10 acres, il en reste environ 140,000. Il y a donc environ 21% de cul.tivateure qui ont répondu à notre appel. Cette année, la taskatchewan a fourni le meilleur pe.entage de réponses, soit au delà de 50% par l'intermédiaire des titulaires de. écoles.
La compilation de ces cartes est presque complétée.
Dans un prochain numéro du "Journal d'agriculture et d'horticulture" vous pourre. lire brésultat obtenu, quant à la superfieie ensemencée et le nombre d'animaux de la ferme, dans bprovince de Québee. Voua verru la grande augmentation dans l'ensemencement du blé, des poisdes fèves, de navets, des patates, etc.; d'un autre côté, vous constaterez que le nombre de che. Sevaux diminue considérablement,,de mime que celui de pores.
Le chef du Bureau des Statistique. et Recensements d'Ottawa, M. R.-H. Coate, a déelsié

que la première tentative d'un recensement ugricols dans la province de Qubee était un sus*marqué.
Il trouve aussi excellente l'idée de faire intervenir lu titulaires des écols auprès du cultiva.tlu., de même que lu enfants lu plus âgés. De cette façon, nota formont une mentalité noS-

vlie, un esprit civique plus développé, che la génération qui poucs. Dans quelques années, es V°
enfants seront eux-mêmes dom cultivateurs et il *'empreseront alors de fournir lu renelgnems
requis par lu autorités provinciales, parcs qu'ils en comprendront toute l'importance. pn

Il serait à désirer que la conférence que vous donnerez aux titulaires des écoles, à ce propos, it
l plus grand nombre d'auditeurs posible, y compris lu élèves de. clause supérieures.

Ce n'ut pas toujours le travail, l'effort qui compte le plus dans le sueis, mais le calcul. Ea°
De même en est-il pour tout gouvernement qui peut aider judlclessement et effleacement b i

elasse agricole. Il lui faut connaître où se trouvent lu besoins, an de mieux calculer ses efl por
Avec l'aide du statistiques, le gouvernement sonnaIt lu variations scendantue ou d....dan l
dans lu divers. branches de linduitrie agricole et peut, avec connaimance du résultat. obISw 94
dans le passé, diriger me encouragem tst distribuer mesetroisâ bonIsient.

Les cultivateurs seront done les premiers à bénéfiier de cette sage politique, puisque lum -
ement. seront donnés et lu securs distribués où le besoin s'en fera le plus vivement sentir.

Afin de vous permettre de revenir brievement à la charge, à votre detime visite, il est fMt
geobabi que je vous confierai la distribution d'un petit feuillet de propagande pour lu tituWiiu

I . I
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M.le Président remeri M. Mte 
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socrétaire de la Pm td la séance prourWreevolir l'honoratble PremierAcinptst nte l' ouM.sige le Pr,,.. A-nffr et CONoalsb
--nieuséat r , M. Dle prend la parole:

J'a i l'honneur d'avoir à mes côtés l'honoale Prmie..labt et lhnrbeSo*u e1

~ioicqiviennent 
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faire dans le but d'améliorer l'inspectorat et l'instruction publique dane cette provinee. M. lh
Premier-Ministre déclare qu'il a présidé blsn des assemblées dans cette mlle, mais qu'il n'a jamais

renrontré une reprAsentation plus digne, qu'il n'y a jamais vu un corps plus impnetant, Plte

intelligent que celui qu'il a devant lui. Aussi il n'a pas de lecons à donner mais des conseils à reM

vnir. Il ajoute que son gouvernement a porté le meilleur de ses eor'i à la cause de l'instrutins

publique et c'est dù, en grande partie, aux inspecteurs qui, par leur rôle, sont hasseuls qualifés à

bien reneigne l'administration. Il espère que le travail de ce Congrèa sera effectif, et que par lg

voeux qui seront propose l'on pourra encore faire avancer la grande cause qui noua intéresse à un

si haut degré. Il est heureux de voir les deux setions, catholique et protestante, travailler ensecu-
bie dans ce but, mais il n'en est nullement surpris, parcs que dans cette province, aveclententeqi

a toujours existée entre les deux dénominations, il ne peut en être autrement.

L'honorable M. Décatie prend ensuite la parole.
Il se joint de tout cSur aux bonnes paroles du Premier Ministre. Il félicite et remercie lu

inspecteurs sur ce qu'ils ont fait et ce qu'ils feront dans l'avenir, du sle qu'ils développent pour

lette belle cause de l'instruction publique. Il leur dit de travailler toujours dans l'harmonie et la

bonne entente. Soyes des éducateurs, dit-il, voua êtes des cSurs d'apôtres pour l'éducation, votre

travail est pour l'intelligence, non pour l'or. Québec est un peuple de gentilhommes, prekch la

haute morale pour continuer la haute renommée de cette province; convainques vos concityals à
laire leur devoir non par la crainte de la loi mais par conviction; engages le à ne pas négliger le

développement éducationnel au détriment du développement matériel; enfin inculque-leur le

patriotisme, l'amour du pays, du travail et de notre nationalité,

M. le Président demande aux Inspecteurs généraux de vouloir bien répondre au nom de lems

collegues:
M. Magnan prend la parole:

de
M. le Président, M. le Premier Ministre, M. le Secrétaire de la Province,

-Chers Collêgue,

Je vous remercie, M. le Président, pour le grand honneur que vous me faites en m'invi mit à lut
remercier air Lomer Gouin et son dévoué collêgue, l'honorable M. Décatie, pour les nuble la bol

bonnes et réconfortantes paroles qu'ils viennent d'adresser aux inspecteurs d'écoles d1- -tt du&

province. Le spectacle qui s'offre à nous en ce moment est bien propre à nous faire es i ,,de dadi

plus en plus le rôle modeste mais important de l'inspecteur d'école. En effet, en voyant le Pre nie' sp
Ministre et le Secrétaire de cette province au milieu de nous aujourd'hui, eux dont tous les in .i .ao Mien,
sont pris par le souci de grands intérêts de 1'État, en les entendant nous dire des parole" d'enco.

ragenent, des paroles sinoêres qui vont au oe»ur; en écoutant le témoignage bienveill 'i 1b i jesi

veulent bien rendre à nos faibles efforts, nous avons mieux compris la grandeur de notre miis a. M op

M. le Premie-Ministre, vous ne sauries croire combien la moindre marque d'une sympnug "'qu sets

attention de la part des chefs de la nation est sensible au travailleur obscur qui dépense âa vie a 'lietr

service d'une de causes les plus importantes pour l'avenir du pays, celle de l'instruction publiqu, lsoard

ys inspecteurs d'écoles sont de en travailleurs modestes qui consacrent leur existence e ies aus 01

santé, talents, famille, à promouvoir l'éducation chrétienne et populaire. Vous aves roi, rih ar pr

vie de sacrife de nos inspecteurs, -M. le Premier-Ministre, et vous aves apprécié leur tAche à l ahrit
juste valeur, lorsque devant la chambre, naguère, vous aveas déclaré que c'était aux inspelaan lmer,
d'écoles que nous devons une notable part des progrês aecomplis chs nous dans le duii te di ps. do,

rinstruction publique. Voue ns vous êtes pas contenté de d claratioe platoniques, mir a'r d àl'lnst

ici je m'adresse non pas au chef politique, non pas au chef du gouvernement, mais k.uu bienif st ga

tour de l'éducation, vous aves fait plus, vous ave tiré le inspecteurs d'icoles de l'état très pi'

cale, au point de vue financier, où ils se tro'avaient il y a uns diusaine d'années, en portant les M. St
traitement à quaterse cents piastres. Votre gnéroit, M. le Premier Ministre, aidée par é vi no

d vstas dimitngui eomgue, le seuréesab de la Provines, ne s'est pas arrêtée là. Vou avez sco telu,

[n
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I/moNoa"ABL Mirmiu DU L'AGI CU'rmUmB D ANT LM com

L'honorable M. Cam, ministre de l'Agriculture, à la demande de M. le Surintendant de
'Instruction publique, vient donner certains renseignements aux inspecteurs au sujet dém conf&.

-ences agricoles.
M. le Ministre témoigne de son plaisir de rencontrer MM. les Inspecteurs d'éoles et demande

mi quelquesuns ont des questions à lui poser relativement aux conférences agrioles.
On lui demande pourquoi les cours à Oka et à Ste-Anne n'ont pa été tenus depuis deux ans?

M. le Ministre répond: A Oka c'est pareequ'ily aeu un incendie; le révérende Pères ont demandé
de ne pas tenir de cours. A Ste-Anne, vu les visites supplémentaires que les professeurs ont &À
obligés de faire, ils étaient trop fatiguée pour entreprendre les cours. Il déclare en outre qu'un
inspecteur ayant suivi pendant deux ou trois an les cours données à es écoles devrait être susfi.
samment renaeigné pour donner des conférences agricoles. Il dit aussi qu'il à a se plaindre que
sertaines conférences données par les inspecteurs d'écoles l'ont été devant un trop petit nombre
d'auditeurs, deux ou trois personnes. Si un conférencier n'a pas d'auditeurs,à quoi sert de donner
une conférence. Il ne serait pas raisonnable de payer pour de telles conférences. Il convient
qu'il y a aussi à se plaindre de l'indifférence que les cultivateurs montrent parfois à assister à cm
Conférences.

M. Lefebvre dit que dans certains endroits l'on ne respecte pas les jardins seolaires. M. le
Ministre répond que la loi prévoit à une punition contre les personnes qui font des dégate aux
jardina scolaires; si la punition n'est pas forte, c'est au juge qu'il faut s'en prendre.

M. Lefebvre demande aussi s'il ne serait pas opportun d'enseigner l'apiculture et même avoir
un rucher au jardin scolaire. M. le Ministre prétend que ce serait très difficile parceque les ruche
a pourraient être abandonnées pendant les mois des vacances et, sur la demande mi le gouverne

ment louerait une ruche pour une journée pendant une exposition agricole, M. le Ministre répond
que cela pourrait peut-être se faire.

M. l'inspecteur Charbonneau demande la formule du rapport agricole qui n'est pas encore
parvenue aux inspecteurs. M. le Ministre dit qu'il s'en occupera.

M. l'inspecteur Letarte demande si les nouveaux inspecteurs qui ont suivi les cours agricoles
peuvent donner des conférences. M.Ie Ministre répond oui, s'il est compétent; le but de ces confl.
rences étant d'en arriver à un bon réesutat.

MM. les inspecteurs Page et Vien demandent de maintenir les conférences dans chaque
paroisse. M. le Ministre déclare qu'il et difficile de répondre et de définir que des conférenes
seront données à tous les endroits nomme par le passé. vu le peu d'auditeurs dans certains eu;
qu'il étudiera les cas particuliers que l'inspecteur voudra bien lui soumettre. Il termine en disant
que ces conférences doivent avoir pour but le côté, pratique, qu'il n'est pas déesirable de dépener
de l'argent pour le simple objet de donner des conférences, il faut des auditeurs et être pratique
avant tout.

M. le Président remercie l'honorable Ministre des remarques qu'il a bien voulu faire, et il
l'assure de la bonne volonté des inspecteurs pour la belle cause de l'agriculture, et M. le MiniM
se retire.

lorvAoN nolooL

A la demande de M. le Président, M. l'inspecteur Pagé donne des renseignements sur r
tableau de rotation borticole qu'il a fait préparer. Ce tableau, en quatre couleurs, illustrant hr
plan de rotation qu'il préçonise, est distribué à chaque inspecteur.

M. Pagé démontre l'importance de la rotation à établir dans le jardin potager. C'et le
manque de rotation, dit-il, qui fait que quelques jardiniers n'ont que de petites récoltes, tandis qu
d'autres n'ont que des légumes de qualité inférieure. Pour les besoins de la rotation, M. POg
elasse légumes en trois groupes: première, deuxième et troisième année. Les légumes de pei
mire année comprennent les plantes olacées et les légumesfruits. Ia légumes de deumits
anne comprennent les plantes-racines, enfin eaux de troisième année, les légumines.
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'Proposé par M. Litalien, secondé par M. Belcourt: Que le seerétaire-trésorier d'une corpera.
tion scolaire soit revêtu des pouvoirs nécesairme pour sumermenter les eommisaires ou syndia
d'écoles de sa municipalité et d'amender en conséquence l'article 260 de la loi de l'Instructics
publique".

MiNimum n TUAITEMEN'S ET PEINES

M. le Président soumet à la discussion l'article suivant du programme: "lévation du mnmumn des traitements des instituteurs et des institutrices.-Primes".
Après entente, le vou suivant est proposé par M. Charbonneau, secondé par M. Cuddihy:

"Qu'à l'avenir, les subventions accordées aux municipalités scolaires pour favoriser l'élévatios
des traitements ne soit accordées qu'à celles qui paient à toutes leurs institutrices un salaire mini.
mum de $150.00, $175.00, $200.00 et 225.00."

Ce vou sera étudié par le comité des voeux.

L'article "Primes spéciales aux institutrices qui enseignent depuis trois ans et pluw dans la g
ménre municipalité" est mis à l'étude. Iî

Après discussion, il n'est pris aucune action sur ce sujet; mais MM. Curot et Belcourt avant
fait certaines remarques relativement aux droits que l'inspecteur devrait avoir, comme fonction. a
maire de l'enseignement primaire, aux primes de 10, 15 et 20 ana de service, le vou suivant est
proposé:

"Proposé par M. Curot, appuyé par M. Belcourt: Que l'inspecteur d'écoles, étant fonction.
maire de l'enseignement primaire, ne devrait pa étre négligé dans la distribution des primes pour
années de service de 10, 15 et 20 ans".

La question suivante est étudiée:
"Pcoles modèles et académies de garçons dans les campagnes; comment S augmenter le

nombre".
os1

ÉCoLEs MODLEs ET ACADMUs DE GAfçoN

M. Boily déclare que tout le monde reconnaît la nécessité de ce écoles; il demande d'encou.
rager par une subvention fixe, les municipalités à construire, dans chaque paroisse, une école de
garçons et de l'aménager; de placer à la tête de cette école un matre et lui accorder une subven.
tion d'au moins 8250.00, pourvu que la municipalité paie au moins 8500.00; il propose un vou à
Set effet qui est appuyé par M. Longtin:

ititlqu"Considérant que le Département de l'Instruction publique, en vue d'encourager l'établims.
ment des écoles modèles ou académies de garçons dans les municipalités rurales de cette Province, km,
accorde déjà une subvention d'environ $125.00 à toute municipalité qui paie un salaire minimum
d'au moins 8400.00 à ses instituteurs. pn

"Ce Congrès émet le vou que le minimum de salaire soit élevé à 8500.00 et que le montant de ait ase
la subvention soit porté à 8200.00."

M. le Président fait observer qu'il ns faut ps trop multiplier ces écoles, il faut leseneoursge, oblig
mais ne pas aller trop vite. ave

"Qu
L'article suivant: "Cours de perfectionnement professionnel (leur organisationl". "St
M. Primeau déclare qu'il avait commencé ces cours dans son district, mais qu'il.avait dé l d'éc

abandonner faute d'argent. Le résultat qu'il en avait obtenu était bon.
M. Charbonneau dit que plusieurs institutrices de son district avaient denandédes con. L'ail

ences, mais le coût les en avait effrayées. M. C
Cette question est laissée à l'étude. h>< V

frais d

i
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M. l'inspecteur Miller serait très heureux de cet amendement.
Il est donc proposé par MM. les inspecteurs Curot et Vien, appuyé par M. l'inspecteur Mille

"Que l'article 47 des Règlements du Comité catholique soit amendé en ajoutant, à la sixième ligne,
après les mots: "déboursés du dit inspecteur", ce qui suit: "et en plus un honoraire de 8 à 10 piss.
tes,.

L'article 225, paragraphe 15, des Règlements du Comité catholique, est mis à l'étude.
M. Genest-LaBarre fait certaines remarques, il prétend que les chiffres ne donnent pas a

vérité quant à la maison d'école et au taux de l'évaluation de la cotisut:on.
M. le Président dit que le Code municipal a été amendé au sujet de l'évaluation de la propriét,

se qui apportera une amélioration dans la manière d'évaluer la propriété.
M. Miller, secrétaire du département, fait part d'une suggestion de M. Cuddihy au sujet de

la note à donner sur certaines matières; hausser la note pour l'examen, afin, de donner plus d'impor.
tance à la partie pédagogique.

M. l'inspecteur Miller approuve cette suggestion.
M. A. Filteau ne voit pas la nécessité d'augmenter les points. Et la discussion est terminée

Les articles 15, 10, 17, 18 et 19 des Règlements du Comité catholique sont étudiés.

DEs CoNofs

M. Vien prétend que les congss sont devenus un abus. Dans certaines écoles, l'on don
songé le jeudien d'autres le samedi; dansd'autreson le divise en deux; deuxcongés:lemardiaprk.
midi et le jeudi après-midi. Dans presque toutes les municipalités on appelle les enfants à l'égli,
deux fois par mois, le jeudi pour la confession, et le vendredi pour la communion et, le congé de l
semaine étant le samedi, les enfants se trouvent à avoir trois jours de congé to'us les quinze joua ma
J'ai dit que je croyais possible de faire des arrangements pour que les enfants puissent se confesr que
le samedi et communier le dimanche, ce qui règlerait la question. De plus, pour tout éduesteu fait
sérieux, il est facile de constater qu'à la suite d'un congé, les enfants sont plus distraite et les leços de

in" sues. C
M. A. Filteau appui les remarques de M. Vien et a constaté lui aussi des abus. dit-i
M. Maltais dit que l'on ferme les écoles les jours de fêtes légales. MsnlM
M. Lefebvre ajoute que l'on donne congé le jour de la Fête du Travail. COll
M. le Président fait observer que ces questions relèvent de l'administration; qu'il serait s

facile de faire disparattre ces abus; il demande aux inspecteurs qui ont à se plaindre à ce sujet de Dur
s'adresser à luiet qu'il y verra. Teea

M. Curot fait remarquer que dans certaines municipalités les classes commenrernt à ait inapec
heures du matin. sique

M. le Président lui répond que ces corporations n'observent pas les règlements, que c'est à l'irè il
paecteur à les faire observer ou d'en avertir le Département qui agira de manière à les fain tne, i
observer. Dans une circulaire qu'il adressera aux corporations scolaires, il sera quest ion des obue L'
vations qui viennent d'être faites. intr

L'article 2568 de la loi: Ajouter au paragraphe 1: "g les inspecteurs d'écoles et tholiques", w
discuté.

M. l'inspecteur Miller suggère que l'inspecteur d'écoles soit visiteur de toutes les écoleis et
présente une motion à cet effet, mais après certaines remarques et e..plications, M. Miller retires
motion. Pre

Après discussion sur l'article 2702 de la loi, M. l'inspecteur Miller propose le vou suivant, Qi
est appuyé par M. Charbonneau. "Que l'article 2702 de la loi scolaire soit amendé en ajoutanti
tommencement les mots: "L'inspecteur d'écoles", ce voeu sera étudié par le Comité des voux.

Ala
L'on étudie l'article 2718 de la le. r, e

ag
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Les inspecteurs lui demandent combien de conférences devront être données dans un district
d'inspection. M. Lavoie répond que le nomlre n'est pas fixé.

Les inspecteurs veulent savoir combien il faut d'auditeurs à ces conférences. M. Lvaoie
répond que c'est ass difficile à définir, mais il faut au moins de 6 à 8 personnes.

Sur la dermande, si les enfants de l'école peuvent compter comme auditeurs, M. Lavoie dt que
Oui, s'ils peuvent s'intéresser et s'occuper d'un jardin scolaire.

Les inspecteurs demandent si on doit donner une ,onférence par paroisse. M. Lavoie rérond;
Il serait probablement préférable de le faire, mais il est impossible de donner ds maintenannt un
réponse définitive à ce sujet, attendu que le nombre de conférences n'est pasencore fixé. Quýi qu il
advienne, il est évident que ces conférences devront être données aux endroits qui conviennent
le mieux à cet effet.

Relativement aux formules de rapport, M. Lavoie dit que cette année il y en aura de spécial.
et le paiement sera prompt. Ce rapport devra être adressé au département de l'Agriculture à
la fin de janvier au plus tard, c'est-A-dire lorsque toutes les visites d'automne seront terminées.

Le département de l'agriculture croirait devoir exiger-comme c'est d'obligation pour m
Oficiers-des reçus de conférences signés par le secrétaire ou le président de l'assemblée, mais après
entente, les inspecteurs devront donner une déclaration solennelle sur leurs rapports de conférence.

On lui demande si les jeunes inspecteurs peuvent donner des conférences, mais cette question
a été résolue par M. le Ministre.

M. Lavoie demande aux inspecteurs de s'attacher, lors de ces conférences sur les jardins s»n
laies, à démontrer l'importance de l'ornementation des habitations, d'un systme de rotation s
de la mise en conserve de@ produits.

M. l'inspecteur général, en l'absence du Président, remercie M. Lavoie des reisegnemab
qu'il a bien voulu fournir et qui seront d'une grande utilité pour les inspecteurs.

EN o=sEaE NTD L'ANGLAe-ENsEiGNEMENT rraco rcamqtm-EN«sErNEumEN Du
DM L'ABREM*TIQE-ENBEIGNEMENT DE LA LEcrURE-CoMuENT

RENDRE L'ÉCOLE UnTemmoswte

M. le Président met à l'étude le sujet suivant: "Enseignement de l'anglais. Enseignemes
ennentrique. Enseignement de l'arithmétique. Enseignement de la lecture. Comment ras
l'éeole intéressante. (Simples échanges de vue.)"

Sur ces questions M. Genest-LaBarre prétend que le cours de première année ne devrait p
admettre des enfants avant l'Ége de sept ans; ceux au-deesous de cet Age devraient rester dns b
eours préparatoire. Bien des hygiénistes sont opposée à ce que les jeunes enfant» soient astmesl
à l'étude de plusieurs sujets, parce que c'est un effort trop grand pour ces jeunes cerveaux.

M. Vien prétend que cette question est du ressort des législateurs.

M. Curot fait les remarques suivantes sur le sujet de l'enseignement de l'anglais:
La question de l'enseignement de l'anglais est une affaire d'une importance si considérabi

que nous devons prendre tout le temps nécessaire pour l'étudier à fond. Nous vivons ici depuil ra
bientôt deux siècles sous le régime anglais; nous sommes aujourd'hui 2,000,000 dans la provins o
de Québec, sur lesquels guère plus de 20% parle l'anglais. Nous sommes les seuls, dans toute
l'Amérique du Nord, où une proportion aussi grande ne parle ni ne comprend l'anglaie qui ept ki M
langue du continent nord américain, parlée par au delà de 100 millions d'habitants. C'e
vous dire que nous devons faire un effort surhumain pour apprendre l'anglais à nos enfants. Ia l&iÀ
chiffres que je viens de donner démontrent qu'il est inutile pour nous que nous attendions que lu
Anglais apprennent le français; pour eux, c'est un luxe, pour nous l'anglais est une nécessité.

A venir jusqu'à présent nous nous sommes servis, pour l'enseignement de l'anglais, de méthod l'i
que nos amis les Anglais nous ont fournies et qui étaient excellentes pour leurs enfants, mais quise
emblent pes avoir donné le résultat sérieux pour ce qui regarde les nôtres, L'enfant canadi. ga
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riesn&çais qui entre à é,eDsatrnisoqu'il apprenne l'Coele eit nlisn d,éelt so Anglais, encore moins des moto, il faut doue
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Pour se'aimiler parfaitement une langue étrangère, nous dit un auteur, il faut aller se pIonrer
dans l'atmosphère du pays où on la parle, laisser de côté toute critique, toute idée préconçue, renon.cer aux comparaisons oiseuses, se laisser aveuglément imprégner par les choses qui vous entourentsubir passivement l'influence du milieu, imiter autant que possible les gestes, les manières de habitants, leur maintien et leur physionomie, penser comme eux, manger ce qu'ils mangent, boire cequ'ils boivent.

Ce qui revient à dire que le meilleur moyen d'apprendre une langue, c'est d'aller l'étudi"rdans le pays où on la parle.
Mais, comme il n'est pas donné à tout le monde de pouvoir se rendre à Corinthe. ..... ou àDublin, ila. liu nécessairement ims'iner des méthodes plus pratiques.
Il y a deux méthodes principales pour l'enseignement d'une langue: la méthode naturelle etla méthode du livre.
La méthode naturelle s'inspirant du principe que, savoir une langue, c'est avant tout savoirla parler, a surtout recours à l'enseignement oral: dialogues, conversations....., elle s'ingénie àinculquer directement les rudiments du langage, procédant des objets ou des idées aux mots, sanstruchement, sans se servir de l'intermédiaire d'une langue anxiliaire comme moyen de communica.

tion.
La devise est: Apprenes une langue étrangère comme vous avez appris votre langue mater-

a"k
Or, comment une mère parvient-elle à faire parler son enfant?
C'est en lui répétant cent fois lu mimes mots et en le. combinant imperceptiblement pour dsu former des phrases.
Il faut aller directement des idées aux mots.
Un mot représente un fait, incarne une idée et ne doit pas être onidéré comme un suemblage

de signes typographiques. M
Se rappeler intérieurement lu mots par les idées qu'ils doivent évoquer incontinent laa, anotre esprit, et non extérieurement, comme réminiscence de le avoir vus imprimés.
Lem mots doivent se graver dans l'entendement, non par lu yeux, mais par l'oreille.
Exercer d'abord l'oreille, puis la langue.
L'enfant apprend à parler purement par imitation.
S'appliquer à faire penser l'élève dans la langue qu'il désire apprendre. av
Parler une langue n'est pua une science, c'est un art, comme la danse, la musique.
Un art s'acquiert surtout par la pratique.
C'est en forgeant qu'on devient forgeron, dit le proverbe.
C'est en dansant qu'on apprend à danser.
C'est en pratiquant sur un instrument qu'on apprend à en jouer.
C'est donc en parlant une langue qu'on doit apprendre à la parler. d'six
Le malheur est que l'école n'est pas la famille, que les relations entre maltres et élèves ne sotpas les mêmes qu'entre parents et enfants. Il s'ensuit que l'exercice pratique journalier et eon.tant par lequel on apprend passablement Ra langue maternelle n'étant qu'imparfaitement applies. Bble à l'enseignement d'une langue étrangère ne saurait donner des résultats tout à fait identi. Utr

ques, "
La deuxième mét liode est celle du livre u manuel, employée culusivement dans nos écoles tSmr di

Cette méthode' cone,'te h ens"eie'n,'r une langue étrangère en se servant de la langue maternelle i
comme point de dAuart.

Suivant ce sy-tèn le langues vivnnter qont étudiées à la façon des langues mortes, comme k toue 4
latin et le grec, au moyen lu vornbu!aire, de phrases types, de règles de grammaire trouvant leu Aapplication dans des thèmes et des versions appropriés. *ils &,

Relativemen à ls méthode natur'Il', remarquons que pour la mettre en pratique, l'enseige. JOment étant surtout oral, il faut des profeeeeurs compétente, possédant la langue à fond et la parisa de'masgnd'une façon impeccable.
La plupart des mattres et des mattresses qui enseignent l'anglais, surtout dm. an édoles d "icampagne, possèdent-ils ces qualit essentielles? dirs
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"Je ne crois pas que ce soit un arc que le premier venu qui se targue du titre de profe.e1îrpuisse tirer; il faudrait pour cela avoir des muscles aussi puissants que ceux dont Homère r:ati-laiiit Ulysse."
Quant à la méthode du livre, remarquons premièrement que suivant cette méthode les .'ýer.sieesnefont surtout par éceit; queles élèves syant 4,faird'hitudeplusieursdevoiro:orthor ,eomposition, calcul, analyse. ... les exercices assigne ne sauraient etre longs; que les text ,morcelés. Il s'ensuit qu'avec quelques leçons d'une dizaine de lignes chacune par semaineprogrès ne peuvent être que forts lents.
Deuxièmement: Les exercices se composent presque exclusivement de thèmes. Il - agitde traduire presquc constamment dus fran'ais en anglais.
On exige que l'élève traduise du français dans une langue qu'il est censé apprendre et 'm eonnatt pas.
Il semblerait pourtant, de prime abord, à tout esprit non prévenu, que pour traduire aveefruit et d'une façon intelligente une langue en une autre, la condition indispensable est de lus bienposséder toutes deux.
Le thème comme moyen d'étude, devrait donc étre relégué à l'arrière-plan.
Un thème bien fait n'est pas une racine, c'est un résultat, le fruit de l'étude.
Donc, trop de thèmes dans toutes ces méthodes, pas assez de versions.
Mettes donc sous les yeux des élèves, moins de français qu'ils connaissent et plus d'anglaisqu'ils ne connaissent pas.
Que l'on place le corrigé des exercices entra les mains des élèves et qu'on leur fasse étudier tmPhrases correctement traduites, on s'apercevra vite de la différence entre l'efficacité des deux pro.

Le présent livre que nous intitulons: "Méthode phonique de langue anglaise" est destini àreeédier aux lacunes et aux défauts que présentent la méthode naturelle et la méthode du livre.Chaque leçon qu'il renferme comprend deux parties: la première, un vocubulaire comptaiexclusivement de noms; la deuxième, un exercice de lecture.
Les noms bien entendus, bien pénét rés contiendraient toutes les sciences, dit Joubert. Quaniae entend parfaiteient un mot, il devient transparent; on en voit la couleur, la forme, on sent s.poids, on aperçoit ses dimensions et on sait le placer.
Le substantif est le principal élément d'une langue: il en est la tête et le corps; il en est le aetsouverain auquel tous les autres obéissent. Toute la grammaire gravite vers lui. C'est de luique dépend l'emploi de l'article, du pronom, de l'adjectif, du verbe, tous mots de sa suite destinkamiquement à le mettre en relief. Abstraction faite du substantif, la grammaire est une chimère.
La connaissance du nom est donc de la plus haute importance et justifie le choix que nvziavons fait, car elle sert de base à la grammaire.
Un moyen simple et à la portée de tous pour apprendre une langue étrangère, en peu de tempet presque sans s'en apercevoir, c'est de copier tous les jours une vingtaine de mots de cette langudans un dictionnaire, de les écrire avec leur signification sur un feuillet de papier et de les apprenda

par eur comme un écolier apprend sa leçon.
Ces mots doivent être appris en les répétant à haute et intelligible voix, de telle sorte que f Cille se familiarise avec leur son, s'accoutume à les reconnattre à la simple audition et que la langurS'habitue à les exprimer. M
Au bout de quelques mois, on se trouve en possession d'un vocabulaire si étendu que l'on estout surpris en ouvrant un journal anglais, allemand, italien ou espagnol de pouvoir comprendre.à journal ouvert.
Un polyglotte déclarait que ce procédé élémentaire lui avait été réellement plus ut ile queles maîtres et toutes les méthodes qu'il avait pu trouver.
La deuxième partie: exercices de lecture, roule sur les noms du vocabulaire. Elle prenun texte suivi, sur des sujets familiers, à la portée des jeunes intelligences, et dans lequel un i

entrer les mots précédemment étudiés.
C'est un exercice rationnel d'application.
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Quant au sens, autant vaudrait leur faire lire: "Sturnus siti compulqus lagenam aqua haudta plenam invenit". . .. ou leur faire lire, comme autrefois, une page du Psautier de David.Ce serait aussi clair, ausi inteiligent et aussi fructueux.
Ces deux textes sont également vides de sens à leurs yeux et ne disent rien à leur esprit.On objectera qu'il est du devoir du professeur de traduireles mots,de commenter, d'expliquerle sens.
Il arrive que le mattre et la mattresse ont dejA asses à faire de redresser la prononciation.
Et quand bien meme après s'être évertués d'indiquer la différence qu'il y a entre ase et has,mad et made, flea et flies, spender et spiders, ils traduiraient quelques mots à la hte: God Die;Ples mouches: Spiders, araignées; Sweep, balayer.
Que reste-t-il <le ce labeur dans trois jours, dans une semaine? Rien ou presque rien.
Les paroles volent, les écrits restent.
Notre méthode offre cet avantage de fournir instantanément et en tout temps à l'élève stu.dieux la prononciation exacte, la signification des mots et le sens des textes qu'il aura pu oublierElle tient l'office de professeur en permanence.
Revenant au vocabulaire, signalons deux caractères distinctifs très importants de ce nouveau@ours.
Observons que dans toutes les méthodes en usage les mots sont donnés au hasard, sans espritde suite.
Une même leçon offre un ramassis de mot4 des plus hétérogènes, n'ayant entre eux aucuneeorrélation, aucun rapport: chien, savon, soulier, béton, boulanger.....
Dans notre Cours, au contraire, les mots sont présentés suivant un ordre logique déterminé.Des chapitres spéciaux traitent séparément de la religion, de l'école, de la maison, de la famille,de l'homme, de l'agriculture, des outils, du métiers.
Chaque chapitre se subdivise en leçons concernant chacun un point spécial.
C'est ainsi que le chapitre traitant de la Religion se subdivise en Leçons distinctes consacréeà l'Église, aux dignitaires, au culte, aux objets de piété et que celui qui traite de I'Plcole seubdiviséen Lçons concernant la maison d'école, le personnel enseignant, le. objets seolaires, Penseignament'
Un coup d'oeil sur la table des matière., véritable tableau synoptique de l'ouvrage, renseignesla lecteur suir ce point.
Il est inutile d'insister sur les avantages que présente es groupement sons le rapport de I'a.e.edation de. idées.
C'et une loi constante qu'une idée en appelle une autre et que le. mots associés ainsi présentésseretiennent beaucoup plus aisément.
Deuxième caractère distinctif: Les méthodes ordinaires présentent habituellement le. motsnouveaux et leur signification en un texte suivi et compact où il est difficile de le. retrouver, àNotre Vocabulaire comprend invariablement trois colonne. séparées.
La première colonne renferme le. mots français, la deuxième les mots anglais correspondantset la troisième, la prononciation figurée.
Cet arrangement permet non seulement de retracer facilement un mot que l'on cherche mais lese prête admirablement au travail de la revision. go
En masquant l'une ou l'autre colonne à l'aide d'une simple bande de papier, Pélèvepeutrcitsr

sa leçon et s'assurer s'il la sait, traduire alternativement le mot français et le mot anglais en regard sel'un de l'autre.
Ce dispositif permet de faire des revues fréquentes et rapides. as
C'est là un point capital, car, vérité paradoxale, il ne faut pas perdre de vue que la memoheest une faculté-qui oublie et qu'il ne suffit pas, pour savoir un mot, de l'avoir une fois rencontr, prOmais que, pour l'avoir véritablement à son service et à son commandement, il faut s'être familiarisé dM'è

avec ce mot par de fréquentes répétitions.
"Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement."
Et le. mots pour le dire arrivent aisément."
Ce précepte de Boileau nous a toujour semblé à moitié vrai et plus ou moins captieux.
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238 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE ISupposes que j'agrémente les lettres composant lu mots eidesus de signes cabalistiques qui
vous renvoient à une clef composée de mots espagnols que vous ne connaisses pas, et que je vous
demande de lire ces deux phrases.

Vous seres dans le meme embarras que l'élève en face des hiéroglyphes du dictionnaire.
Mais supposes que j'écrive en regard ou en dessous, comme suit, la prononciation figurée en

langue maternelle.
"Puede V. leer el castellano ?"
Pou-bd. 6 ous. té lé. air elecas. tel la. no
"V. les muy bien"
Ou%. té lé. é moni vi.enne
N'est-il pas clair que la difficulté sera levée?
Ce système qui nous paraît plus rationnel a, d'ailleurs, été récemment adopté dans plusieurs

ouvrages à l'usage des gens du monde et des touristes.
Ajoutons que le Conseil de l'instruction publique de la province de Québec a sanctionné l'em.

ploi du même principe en autorisant la publication du: "Nugent's Up-to-Date Dictionary" ou
Dictionnaire français-anglais et anglais-français par Sylva Clapin.
ý ý Ajoutons encore que desA 188, l'abbé Lagacé, principal de l'École normale [aval, avait eu
recours à ce méme procédé pour indiquer dans son cours de lecture à haute voix, la véritable pro-
nonciation française du .... français.

"Un immense bOcher, dressé pour leur supplice."
"Un n'im.mens'bu.ché dré.cé pour leur su.plis"
"S'élève en échafaud. . . . .
"S'élev'en n'écha.fô .q.. .
"Mais, il n'était plus temps, les chants avaient cessé" &
"Mé s'il n'été plu tan, le chan s'ave cé.cé. d
"Les Templiers."
"Lé Tan.rli.é. ut
Notre système de représentation figurée est base sur le fait que nous avons, en français, tous fra

lu sons nécessaires pour rendre presque parfaitement tous les mots anglais.
Quelques exemples suffiront pour mettre ce point en évidence:

Book boue rat rate bush bouche rate réte
Rush roche row rô lead léde row raou
Lead lede swim souime light laite blood blode
Sun sonne food foude soap sôpe well ouelle l

Le fameux philologue, Max Méller, nous apprend que le vocabulaire d'un Anglais qui a reçu et la
une éducation ordinaire, qui lit son journal et ses magazines ne dépass pas 4,000 mots; que la
penseurs et les bonq écrivains, les personnes instruites en emploient à peu prés le double; que l'An.
sien Testament renferme 5,642 mots différents; que les oeuvres de Milton en renferment 8,000, et
queShakespeare,le plus versatile de tous les auteurs, le plus prolifique sous le rapport de la variété
du tournures, des expressions, a produit toutes ses oeuvres en se servant de 15,000 mots. D'un
autre côté, il ajoute qu'un paysan anglais sans instruction n'emploie guère plus de 300 mots difé-
rente dans tout le cours de son existence. L

Sans doute les dictionnaires en renferment un nombre beaucoup plus considérable, mots tub-.
niques, rares ou d'usage peu courant, espreaions archalques tombéesen désuétude. é Ut

Mais la richesse, l'abondance des mots n'est utile qu'aux savants.
Ce qu'il faut au vulgairq, c'est le fond de la langue, la traduction fidèle de la langue usuelle, de eent

la langue parlée dans toute société. Avec cela on peut fréquenter les magasins, lu salons, nomer 1f
des relations sociales, commerciales, correspondre. eau
r'' Or, notre Méthode comprend 23 chapitres subdivisés en 84 sections contenant chacune tu Q.''
moyenne de 20 mots, soit environ 1,680 motq pour les vocabulaires. Ls exercices de lecture con. Part
tenant un nombre à peu près égal de mots divers: verbes, adjectifs, adverbes..... nous avons a ans s
total de près de 3,400 mots. 'Que 1
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dessin n'atteindrait pas ses fins éducatives et utilitaires. (Le bon maitre ne fera jamais copier
de gravures. Il ne cherchera pas tant à obtenir de beaux dessins qu'à développer h' facultés M
les aptitudes par des croquis-études, nombreux et variés).

3· Qu'aux degrés modèle et académique et dans les cours préparatoires aux écoles techniques,
aux carrières industrielles et aux travaux manuels, on multiplie tout spécialement les exercice de
eroquis et de projets géométraux cotés, ainsi que lu exercices de tracés géométriques.

4· Que tous lu travaux soient exécutés sur papier de format approchant 7 x 10 pecu, de préfé.rence dans des cahiers spéciaux peu coûteux, chaque élève ayant le sien. (C'est par eu cahier.
que MM. les Inspecteurs pourront, d'un coup-d'eil, contrôler exacemeni la date, le nombre et la
gradation des travaux exécutés, la marche suivie, les progrès réalisés, etc., et c'est en les feuill,.
tant qu'ils en extrairont eux-mêmes les dessins à envover au Departemnt.

L'observation de ces "Recommandat ions" est indispensable pour l'obtention de la prime de
sueéAs dans l'enseignement.

M. Lefêvre termine en rappelant nombre de direct ions pratiques, publiées par lui dans fEss.
geamenl Primaire depuis 1012, et en demandant à MM. les Inspecteurs de conseiller aux nouvelles
institutrices, de consulter souvent cette revue, pour se rendre plus facile, attrayant et correct
leur enseignement du dessin vrai.

M. le Surintendant de l'Instruction publique demande aux inspecteurs de s'intéresser à est
enseignement du dessin qui forme partie du programme d'études et remercie M. Lefèvre

COMMISsION sCoLAinaf-Paruus-OcTRors, Erc., ETC.

M. le Président soumet à l'étude l'article suivant: "Les commissaires scolaires: primes, octrois
daeetions dans certains cas, enquêtes, etc. Écoles indépendantes."

M. Vien demande que l'élection du commissaires se fasse comme autrefois.
M. Miller, Secrétaire du département, dit quelbien des élections se font suivant l'anciens

loi. Dans lu deux cas il y aura toujours de la négligence et des abus qu'il faut combattre autant
que possible.

M. le Président fait remarquer que c'est a peu près la même procédure que pour l'électio
municipale. LA loi est nouvelle, il y a lieu d'attendre les réesultats; s'il se présente des difficulti d
graves plus tard, il sera temps de demander des modifications dans la procédure.

A la demande .i lu contribuables sont obligée d'acquitter leurs taxes pour avoir droit de voté,
M. Miller, Secrétaire du département, répond que dans les deux lois il faut que lu contribuable a
aient payé leurs contributions pour leur donner le droit de voter, et la discussion est terminée ou du
est article.

L'article suivant: "Questions spéciales concernant les intérêts professionnels des inspecteur'" re
ut discuté.

M. Curot demande que les frais de timbres poste soient augmentées. ir
M. Marien demande des renseignements sur la loi de conscription vis-à-vis de la profen

d'inspecteur des écoles.
M. le Président dit qu'il a traité cette question avec l'honorable Premier-Ministre. Les i.. 5ar

peeteurs peuvent compter sur l'appui du département; mais comme l'engagement est sélectif, il
peuvent réclamer que leurs services sont plus précieux ici que dans l'armée. Ceux qui oeust po'
frappés par cette loi pourront avertir l'autorité à l'avance, et des démarches seront faites. ·-A

Étant une heure, M. le Président ajourne la séance à trois heures, afin de permettre au Comi C
des veux de s'assembler à deux heures.

du de

cdopth
A trois heures le Congrès se réunit. 9.
Présents: le mêmes qu'à la séance précédente, plus la section protestante du inspectat

d'doles.
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"Qu'à cet effet un bureau provincial soit établi pour préparer les règlements nécessaires as
bon4onctionnement de ce certificat d'études;

"Qu'un bureau régional soit établi dans chaque district d'inspection dont l'inspecteur sera le
président; h .;

"Les attributions du bureaux régionaux seront définies par le bureau provincial".-Adopté.
10.-Propoed par M. E. Litalien, secondé par M. J.-B. Primeau: "Que le gouvernement soit

respectueusement prié d'augmenter le montant destiné aux primes accordées aux titulaires pour
succes dans l'enseignement".-Adopté.

Ce vœu est aussi agréé par la section protestante.
l.-Proposé par M. A.-M. Filteau, secondé par M. L.-O. Pagé:
" Que ce Congrès reconnait le bien que fait la visite d'automne aux écoles de cette provines.

mais il persiste à croire que les deux jours de conférences en faisaient davantage;
20 "Que ce Congrès accepte le régime établi, mai" qu'il saluera avec joie le jour ou il plan

aux autorités de rétablir les conférences pédagogiques données il y a quelques annes".-Adopté.
12.-Proposé par M. E. Litalien, secondé par M. J.-E. Belcourt: "Que le Secrétaire-trése.

rier d'une corporation scolaire soit revêtu des pouvoirs néemaire. pour assermenter les commis.
smires ou syndics d'écoles de sa municipalité, et que l'article2069adela loi de l'Instruction publi-
que soit amendé en conseéquence."

M. Miller, Secrétaire du département, fait remarquer que cet amendement à la loi pourrait
avoir des inconvénients; il croit qu'il serait désirable, avant d'adopter ce viru, de consulter
les officiers en loi afin d'avoir une direction.

Après discussion, il est décidé de retirer ce voSu, et l'honorable Surintendant est prié de con.
sulter l'autorité compétente, afin de savoir s'il serait opportiun de modifier la loi dans le sens desiré.

13.-Proposé par M. A.-B. Charbonneau, appuyé par M. E.-T. Cuddihy: "Qu'à l'avenir, la
subventions accordées aux municipalités scolaires pour favoriser l'élévation des traitements, ne
soient accordées qu'à celles qui paient à toutes leurs institutrices un salaire minimum de $150.00,
8175.00, $200.00 et $225.00."-Adopté.

Ce vœu est aussi agréé par la section protestante.
14.-Proposé par M. M.-J. Curot. secondé par M. J.-E. Belcourt: "Que l'inspecteur d'école, à

étant fonctionnaire de l'enseignement primaire, ne devrait pas être négligé dans la distribution as
des primes pour années de service 10, 15 et 20 ans."

A la lecture de ce vou, une discussion est soulevée entre M. Gilman, M. Cuddihy et le révérend B.
M. Taylor sur l'opportunité de réeclamer ces primes, M. Gilman étant contre et M. Cuddihy et le Bal
révérend M. Taylor. pour. Alors, du consentement de MM. Curot et Belcourt, le vou suivant et
propose, puis est adopté par les deux sections: sol

Proposé par le révérend M. Taylor, secondé par M. E.-P. Cuddihy: "Que l'inspecteur d'écol sy
ne soit pas privé, à cause de sa nomination à cette charge, de ses primes pour 10, 15 et 20 années
de service comme fonctionnaire de l'enseignement primaire."

15.-Proposé par M. J.-E. Boily, secondé par M. L. Longtin: "Considérant que le départs.
ment de l'Instruction publique, en vue d'encourager l'établissement des écoles modèles ou acad
miques de garçons dans les municipalités rurales de cette Provisce, accorde déjà une subventios mle
d'environ $125.00 à toute municipalité qui paie un salaire minimum d'au moins 8400.00 àaue is publi
tituteurs, lg th

"Ce Congrès émet le voeu que le minimum de salaire soit élevé à 3500.00 et que le montasi MM
de la subvention soit porté à 8200.00."-Adopté. &

16.-Proposé par M. J.-A. Paquin, secondé par M. J.-O. Goulet: "Que pour intéesserei T
parents et les contribuables de plus en plus à l'école primaire, une chronique scolaire soit ajouté 2.
au journal d'agriculture."-Adopté. se0ool

17.-Proposé par M. L.-P. Goulet, secondé par M. G.-S. Vien: "Qu'un exemplaire de tout &MMss
livre approuvé soit transmis à chaque inspecteur d'écoles."-Adopte. Pontial

Ce vœu est aussi agréé pàr la section protestante. th<

1
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8. Poor Municipality Fund reeommendationa. As the inspecter. recoinmend these grants
on the. bonis of certain speciflc dutis being carried out by the aehoolo boards, such au increase of
anluues to teachera, needed repais to sciocis, lengthening of sehool torm, engagement of quaified
teachers, etc., the neeaity of comploe stateirenta by the inspecter@ es to the extent t)it the*.
re.ommendatioa have been earried out in the precus year wsa urged by the Department.

4. Regulation 126 of the Proteatant Commit tee, which requires that achool-hous. shall nt
b. opened until they have heen aeepted by the inspecter, waa diacussad. It waa aated that achoohs
ane frequently built without the knowledge of the inspecter, and that binl then cafled upo>n te
approve a building which may bc erected according te the accepted plans but which may flot euit
the district in which it la placed. In order to, meet the difficulty temorne citent, the chuiirnia
etated that in future, wben plans were submitted te the Department the attention of the achool
boards would ba drawn te, the regulation in question, go that they might confer with the inspeete
before proceeding with the work.

5. Municipality Bonuse for Prugrera. The Department in to issue again the comtple
atatement of the principlea upon which these bonuses ane recommended, and,on the suggestion
of Inspecter McOuat,it wua reoommended that the schiocl board ha required te aubniit their
Iaterided expenditure of this bonus money, hafore recciving the. choque therefor.

6. Ail the. Regulationa of the Protestant Committea affecting inspectera a.nd the, worh of
b"aection were considered at Iength, and a number of changes auggested.

7. Permanent Record. lThe forni of a permanent record for the scboo!', in whlch, the pro.
motions and other farte with regard to every pupil rnight ha prenerved, wan subuutted by uinpector
UcOuat, snd it waa decided that 125 pages sfiould ha devoted to tItis purpo@e, and 25 pages for th.
Reniarkaetf the. Inapector on the. occsion of hi» regular visita. The Dep)artment wuarerluested
to "a arrangemnents for its isouance te the public through »orne publishinc; hou"e.

Permits. It wau moved by Inspecter Gilman, seeonded by Inapectur Taylor, and unsai.
mouair resolved.

That in view of the fact that Macdonald College now provides two short courses for the El.
mentary dipioma, the Protestant ingpectors are of the opinion that no mnore Grade X Permit.
sbould b. insued.

COUR« OF STcoî h

1. Re-grouping of grades. It was iovcd by Inspeceor McGuat, seeonded by In-:, cer
Rothney, and unanimouaiy resolved:

That inamuch as the proscrnt division of the Course of Stiîdy for the Eiementary Seliools it
even grades bas been found te make too many classes for eue teacher in rural Elemeutary scheoIj
lte Protestant Committe. ha requested te adopt n re-greuping ut the classes as suggemtel in iii.
"het berewitb submitted.

2. Other suggestions regarding the Course of Study for recoiniendation te the. Protestait
Committee adopted wcre:

(a) The approval of the. principle of haviîîg a text-book on Canadian Civies for thr teies
caly; h

(b) That credit ha given for Book-keeping at the. Jue examinations; O
(c) The re-instatement of Callee's Rural Arithmetic as a text-book for the pupils.

1. Strathcona Prism. The. inspectera unanimoualy reportedthatthaprieareecelsit
quality, that the book@ terni unetul additions te the school ibrarces, and that in eonSquene ifd
lb.. prizs very satistactory work in physical exercise wau haing obtained in many ochools It
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M.d 14l Président demande ai quelques membre, du Congrès ont sutras chose, à Présenter.M. C-J. Miller, Propose, aoundé par M. G.-S. Vien;*Qe 08 Congrés démire exprimer toute sa gratitude aux autorité, de lUniversité LavaI et de
l'6cle Technique de québec pourlaru 

eeeleonreull. à eette Provine au cous de cette aemaine
"De Plu- e, Congrès désire remercier cordialement MM. Marqui, Lfve tMobm e

litdrmute8 conférences que ces mesaeuà nou, Ont dunnéu.'.ý...doptré eèr t ahra&MM. O.-S. Vien et L.4'<. Lévesque, propagent, Senondé, par le Révérend M. Taylor:aire le inpcéru r» de ce Congrèa prient l'honorable Surintendant de vouloir bien acceptw
4" pus sncèrs rmiment, Pour l'amabilité qu'il a eu Pour eux Pendant la tenue de e C..

e; l inPettursApprécient grandement le, effort, que uet honorable Monsieur a faite pow
hor rendre leu séjour du Plus agréable, séjour dont ils conerernt un durable iouv@âk."...M Aopti.
M. il A.1B. Charbonueu Propose, secondé par M. A.-L. Gimn:b" Que des remeroiement, soient offert, à MM. j._N. Mille et 0.-W. parmi" pour lh eunoe,Mt Wh ont Prêté au Congrès du Inspecteun'.....Adopt4

M. J.--E Boit>. Propose, eeeondé par M. A.-L. Gilmn:W"Que e Congrés désire exprimer la vive reennai.,me, à MM. C-.J. Magna. et j.-0. Suthoe.
laid, Inspecteur, généraux, pour la Part importante qu'ils ont prise dans l'orginimtlon de, ce

(bazrés, et surtout lms rmer. bien du~cèr6inent de la maniée habile et éloquente avec laquell
à, ont répondu on notre naon aux diecouirs bienveilate de l'honoraIje prefleýr.MInu,.J et
Ihosorble Secrétaire de la provanoe.....àd

0pt6
M. 0.-J. M'ill, proo, appuyé Pa, M.0..Ven

et "Qu hi npete« d'éooh catholiquse rma "'t h lau eervleuquele u.

CI IL Dmne, se3rétaire dom eongri, i-nt heueu de lui orî'q, de lmur efleg mret.nt dumstL"A..âdopté.
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Rmeanguu vsu Innecrmus oxixAux

M. le Président Invite MM. les Inspecteurs généraux à dire quelques moto.
M. Maan pend la parois.

M. le Surintendant,

Vous m'invites à résumer le travaux du Congrès, quant à la section des inspecteurs Catho-
liques, à titre d'inspecteur général; je vous suis reconnaissant, M. le Président, pour cette marque
de confiance, et dois vous dire tout d'abord que mon premier devoir est de remercier Messieurs les
Inspecteurs régionaux pour le précieux concours qu'ils m'ont accordé, dans la préparation du Con.
grès, et de les féliciter aussi pour le sèle et l'assiduité avec lesquels ils ont suivi les délibérations de
estte convention. Le Congrès qui se termine a été un Congrès de travail sérieux et pratiqua.
Tous ensemble nous avons de nouveau étudié la loi de l'instruction publique et les régleniets
ecolaires, plus part iculièrement ceux qui nous trarent nos devoirs d'inspecteur. Le Congrès e
aussi abordé plusieurs problèmes pédagogiques importants, dont la solution prochaine, espérons-le,
donnera un nouvel essor à l'instruction publique en notre province. Vous deves clore ce Congrès
dans quelques minutes, M. le Président, je ne puis donc songer à faire une revue complète des
nombreux travaux qui ont sollicité notre attention depuis quitre jours. Je ne vrux mettre en
relief qu'un aspect du Congrès: celui où se révèle la grande préoccuraticn de chacun de nous de
remplir fidèlement sa tAche, de toute la remplir cette tAche que nulle, dans le ar ice civil, ne dé.

passe en importance.
A cette fn nous avons repris ensemble l'étude du bulletin d'inspection, et des autres dore.

ments que nous fournit le Département de l'instruction publique pour nous guider dans l'acrem.
plissement de nos devoirs. Et parmi ces devoirs noua avons nr té particulièrement ceux.ci:
secomplisement intégral de nos obligations comme inspecteurs d'écoles vis-à-vis du Département
de l'Instruction publique; transmission en temps voulu des rapports, bulletins et autres documents
nécessaims, lesquels devront être rédigés avec clarté et écrits avec soin; observations précises au
Surintendant quand il s'agit d'intervenir auprès des commissions scolaires; tact, prudence, dignitd
dans les relations avec les autorités religieuses et scolaires dans les municipalités; visite des école
faites sans précipitation, de façon à ce que chacune d'elles profite au personnel enseignant et sua
ilèves; entrevue avec le curé dans chaque paroisse, dans l'intéret des écoles; conférence amicale,
franche mais sérieuse et pratique avec les commissaires sur l'état des écoles placées sous les
contrdle; examens attentifs des registres, livres, etc., du secrétaire-trésorier, etc, etc.

Tous ces devoirs nous étaient déjà familiers, M. le Surintendant, mais nous avons trouv
profit à les passer en revue, ce qui nous a permis de donner aux jeunes comme exemples les alois
de l'impectorat qui ont bien mérité de la patrie, parce qu'ils ont compris de bonne heure limpr.
tance de leur charge et la grandeur de leur tiche.

Ce Congrès, M. le Surintendant, gràce à votre franche cordialité, a ron seulement été des plis
pratiques, mais aussi des plus agréables, et nous en conserverons tous un impérissable souvenir.

En terminant, je souhaite, qu'en 1922 personne ne manque à l'appel du prochain Congrès.

M. Sutherland s'exprime ainsi:

Mr. Superintendent,

I have merely to report that in the sessions of the Protestant inspeetors during the l. fou
days we have deait with a large number of practical questions affecting Protestant eduestil.
Recommendations to the Department and to the Protestant Committre wrre adopted. With
reference to the subjecta on the official programme which concern both Roman Catholie and Pro'
testant education, as well as other general resolutions passed by the Catholie inspectors, the ca.
eurrence of the Protestant inspectora in some of them has already been indicated in the readisg
ef ths resolutions. But where coneureence was not given we wish it to be well understood thats
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M. le Muiftendant,

Il Y A quelques moi, & peine, la divine Providence nous enlevait un chef Vénéré et reSpecté.
L'honorable M. de Laliruére 'Pendant pluq de vingt.et.îîn ans, a dirigé le -hoes d. l'édu aavec~~~~~~~~~~~~ uW ûeé eJgmete neCl09ec fcotsî; par soit zèle inlassble, avec une
&it'notion soutenue, la noble causne de l'éducation a fait de grands et rapid,,s prorssu o
Idministrationi; la direction de cet homme de bien inspirait plutôt l'aMour a cr steous "nas heureux de servir soun un tel cher.qulacineetoa

Coua m e dou n ifd ei.spee, ah lq e en mon nom et en celui de m es cnfrères, qu'il m e,
mit Permis de déposer l'humble fleur du souvenir sur la tombe de celuii qwi fut toujo, un dire.Mais la divine main ne frappe jamais sans donner des consolations; c'est Pourquoi, M. le

àurintendant, Je demande qu'il me soit Permis de dire q 1e, Pour remplacer celuii dont la prenu
84e taut de regrets, le gouvernment~ a 6ié tout. particulirmn heueu das onchiP u u r n u s , M . e s u r n t e o d n t v o s n ' t e s p a s u n i n c o n n u : n o u s v u u a v t o n s u i i d a s v o r"ére Politique, au Conseil de l'instruction publiqu avn lsemleégsla iv dn vo eiii l dig e é i e t a t u votre voix a été la fidèle expres ion d'un c our bien né, d'une i n»
Vallante, et d. plus nobles sentiments. Au", suis-je certain d'exprimer l'ardent désir de mes
Surrèrel en "ous Présentant nos Plus sincères rélicitato, blo~~s1 , evtenmnto omSuriendant dOve iruction puclaiqe; la macProresive de cette noble cause ne pourra quisVasenter ou vore iretin élaiéeetnous vous promettons4 notre concours le Plus entier.

Vous me Permettreze j'espère de joindre au vôtre, le nom de M. l'inIpecteur général. Noua
mnsqu'on toute occasion, M. «'InspVecteujr général cherche à rehausser nor etig.Heff s e, és e n e de' l' oae re ier. in tre et d e l'h o n o ra b le' S ecréta ire d e la P ro v i nc, les

parlesélo isu quil diesnous Ont Profondément touchés; ces insinuations mi à propos et"
dilicatement faites, contribueront sasaucun doute, 

etosasrru milu vnr lesaspecteunit pas' mon humble voi, l'nrmrin1epuod~e~psii~e 
u suetluOidu vivP gratÀtud, le. V , ecetl lscnÙm- oWle u Mrn

Ue Révérend M. Taylor, aussi en#a qualité de doyen de la section protessaure @,exprime a"n:M.Superintendont and Gentlemen,
o l lu aiing to second the r5olutlonU,',th whih we are al in hsasty acord, and whieh bas besu

oluenuty Preeed by the PrOviOtU speaker, 1 bave the honor to statis on bemal of my-con.

I I
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mogtiue answer is flot imPlied. They wevepracticaîl>.nw propoa 
0naof thes e,'andý^

lte rt" *utin having only been receifed an bour ago there wus not sufficient time ta conide
8h0ia fully as thev deserve.duThis Congres. Sir, has certfinlly been a ment valuable and important oni. Pour dYs have

lb-s nonu' too much ta consider the question brought befure tu. 1 think it will be aekn lgdal0o, that the tinte ha% boon well sopent. 
nwegdAboue aIl, the. Protestant inspectors aPPreciate, 1 cati assure you, the opportunity they'havo

bsd of hecoming acquaintedî with the Catholie insqpertors, who are imbued with the same sound and
kigh ideals of educational progress, and whonie friend.,oip they have Ileen glad to make. But in ti
Province the fart Of good.feeling between thc different races and rrecdq is aimont a common place
addoesDot need tabeduveli upon. MY unie regret is that mirne of mv friends in my native prov.
ice-that great province whiu'h lit imreiatelv to tic West of tus-culd ot have beco preaent

during the four davs and have witneue,î for theunslves tiat trus cordiality and goud.wn
wloch bus always redounded tu the credit of the province of Quebec.

REMA8jQUEB e M. LUa 1
?mPc'rmu Vixv zT 'T'--

". .--B. Vito, doyen du corps de "'l'sîetoat catholique, dit :

-19
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frêtea and co-relints, thst tes very cordially appreciate the duties, pleasure. and advantag
of this, the. third Congre. of Inepectorn and fake this opport unity of expresaing the hope that the

* O~ovemnient may MI us together again et no very distant date.

You, Mr. Supenactendent, have no condurted the affaire of this Congrees tuat in addition te
the impcrtant mettent upon wbich we Lave deliberated, pleasures planned by ycurself have becs

* ~ c c terveurd with other duties that we vil ecd go (rome the grand old City of Quebee tc out
several inqpetorates with plcsuing memory pictures whieh wifl chier us temid tii. tola tend dis-
eccafortu of mounâtain trmvel and stores cf winter con the plains.

Hitherto ve have cegarded the Buperintendent from &fer.

Nov we bave bean brought lato cIose tcmch with your pIeuan peconality. And trilbetii.
addition of the excellent portrait of ycurseif, which when framed wilI Pbortly adorte our cures and
whieh we wyul bi able te, show the Tearbera under our cave who have flot tbc privilegas cf the. par-
9e"a eoitact whieh it bas bec, or plaeur@ and or profit to enjcy in thea fourdays,and inepren
upon thene the. thougbts wbich Lave pcueued us during our sojourn in the grandt historie &W
eapital city, thoughts cf the. urhanity which characterise the. head <if or educationa *ytein, m
bis jccfcund interemt ini ai cf those who labor under hiesdircction, even to the remctest cornpr of
tb. Province tend in the incet cocure school bouse of the land. And white the previaus speaker,
Ieprementing the. majorlty Lhe W pleaeFed to linc with the Supcrintsndent'it naine those cf the

* French Spmrtary, Mr. Miller and tbe lorpector CeocraI, Mr, Matrnan, whc bave contributed, la
* a very substantial manner, ta the bcrcess cf this Congres., 1 wish un behal! cf my Coinfrèred df

the Enfflish Section t4) asaociate with the Superintendent'à nains thoie of or Dortor Parmels.
the. English 8eeevtary and or Mr. Sutherland, Inspector General, wbc bave in out apparate Wb.
@ion@ dcoue ail in their power ta make or deliberations pleasant sud profitable, W. ame cheered

à wlth the stccngtbentd afurance that, ini the midst cf or difficultiea, and te bave tbem, we Lave
the sympatby and the Lclpful ecoperation cf the Leadoe cf the Depactment at Quebee. %%enuse
sonsider that w. au Inspectors French and Englieh together are in continuai contact with the ri.nn
ganerations, what wlser upe of publie mcney eouId Le made than the expenditure, neeasry for .ueb
a ongre. as th% in which cemcnting influenrc have been mc active, causing us ta, fcrgetdffe
romm uofr mcad creed ted to recognize the important tact that w. are brothera aIl

MM. W.-G. l'annelas et J..N. Miller, Secrétaires du Département; de l'Instruetin publique,
remercient les inspecteure du voeu qu'ils ont formulé à leur sujet. Ils déclarent qu'ils cnt été Leu.
eux de donner leur concours à l'organisation de ce Congrès, et qu'ils en ont suivi les délibératios

* ~avec le plus vif intérêt; ils espèrent que la discussion sur les différentes questons du pregramme et
bu. résolutions qui en découlent, aideront à promouvoir la grande cause de IIaucinpublique
dam cette province.

bd De Présdent prend alines la parole pour clOre le C«oé.

Cibru.N Da 001<05*

Di~*. dis SWiimuds

Votre congrès et terminé. Il ne me ru;tc plus qu'un devoir bien agréable à remplir, auquel
6 se mile cependant une note mélancolique, note que ne nmanqlue jamali de jeter sur oe réunie
Ilidée droune séparation prochaine, celui de vou-i remercier pour votre coneours actif, intelligent et

A votre arrivée, je vousi ai saluiée avec fierté, avec reconnaissance, avec confiance. Me.sietu,
m sentiments que j'entretenais» à votre élard, n'ont subi aucune altération. Ils e sent dévelopà

am connUaire dane un sem encoe plus favorable.
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P619rhement de lintruction publique
03ffle DES DISpoIurîloN:q DE LA LOI DE L'INSTRUCTION PBIu 

U NRAPPORT AUJX EMpRITN'" QUE PEUVNT ONTRCTE LES CRONT
RATIONS sCOLAIRE.S

POUVOLM QU'oprp Lus ConaîoAanos SCOLAIU.,, »US C0nTaAC.,.xa DeEpa
SIglo»e é 'aj l«.q orporation mcolaire, ne peuvent contracter des empunt qu$av.u l'au.

wîîstion du lieutenant-gouvereur en conseil, suar le recommandation du surintendant de lun
Uctlon publique. (Articles 2726,2727 et 2725 des S. R.P. Q., 190)d zt##im.....Jdw cOrix)rtions scolaircs peuvent cependant, @san cette autoristioný si ttea.

f. la Perception des4 c)ticationff Ou des rétributions mensuel qu'elles ont imposé"~ 1 ontmect
duS emprutet te mPomri@, Pur'imPîle résolution, au moyen de billets, pour une Péric de temps
s'excdat pas six mois, et aux termes et conditions qu'elles jugent à propos, maie umntPoamontat n'excédant Peu le huitième du revenu de la municipalité scolar alors dé etpgilit Pourvu que le montant a'n"i emprunté n'x&cjnnfais cinq mi., piears (atie 2&,8 0e,. V, clîAP. 36, se. 12). 

&8 .(rtds2a,No(a bea.Uecorporaticn scolaire ne Peut acquér*;rou agra'uneanaIs,>,d'éie, 1 niaq mir osrire, recnstruire, ngrandîr oaa réparer une Ou Plusieurs nms d'dlo*l
su leur, dépendances ni acheter ou réparer le inobulier ou le matériel scolaire, lorsquene ne peut
laIt Me acqusitions coastrucîions ou réparationsl sanq recourir à un emprunt, avant d'aalMenu l'utomation de contracter tel emYprunt. (Article 2723, amendi par 7 Ceno. V, clap.

D>ààwmjx~
05 Mnu 'EXPIturM.

le Le ecepoea scolaireà Peuvent emprne au moyen d'une ou de aSsure obljpu<a.weàes (Artielle 2M268. R. P. Q., 190M).

Nona eu l" ee t vou' ave entendu, l'appel, nanl vous y av c r p du V te a u du é
toutes lm séanves a étté remnarquawl, et votre cofltrilîthon a ViVemétanpu. éa V t ouoric i sLe àe ll w esprit à régné dans la discussion Bref, Jve n p a ppré'int e ; c n tio n.rics V ous"c" congrès sera Productif d'excelents résultats. Vou vez den aqis die nouctionUese£ tre admiration.VOS&edocaqidenuaxVous alle reprendre vo@ impotanta travaux' continuant d'être de mo(ime ouvre, de
dlvoz . seriteurs, des honilfls de rdevoir. 

J~vexvu copge~dn 'xrioedvus importantes fonc(tions. mvexVu cOPtnn eý ýd
Voueaiave' codeau, vos oI)inions dans dem 6a*utions, que je vaie m'emPreme, de traosmt

au Coneil de l'laastruction Publique et à l'xérutif de cette Province, où je n'ai Aucu doute
elles seront C..u 1tavoMlldet et bientôt aceeptém.un 

t
Encore Une fw., veuillez crieàie elewdipstoeecmtesumncnc 

e
le pluis actif. r'eàne elersdsoiin tcmts@rmncnoEt Maintenant tous cosotoble, à l'oeuvre pour la grande cAuse de FIÉ ducation.

AVMIcx Dza«%,

Secrétaire dus Congrée

'NSEIGNEMENT, pRIMIAIRE



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

2o Elle. peuvent capitaliser le dettes qu'elles ont légalement contractées ou celles qu'elles
doivent contracter et en stipuler le remboursement par annuités, pour un terme n'excédant pos
cinquante an.

Ces annuités doivent comprendre l'intérêt et la fraction de capital qui doivent être annuel.
lhment payés pour éteindre la dette à l'époque convenue.

Cet emprunt peut être contracté en vertu d'un seul contrat de prêt ou au moyen d'une "4rie
d'obligations représentant des annuités échéant, de six mois en six mois ou d'année en anne
juqu'à l'extinction de la dette. (Article 2727 S. R. P. Q., 1909).

3o Le. corporations scolaires peuvent emprunter au moyen d'une seule obligation (bon ou
billet) remboursable à une date déterminée ou en émettant une ou plusieurs séries d'obligatiion
(bons, billet, ou débentures) remboursables en bloc à une seule et même date ou partiellenwnt
à différentes dates bien déterminées, jusqu'à l'extinction de l'emprunt. (Article 2728 S. R. P. Q..
1909).

Elles ne peuvent consentir des bons ou billets payables à demande.

FoaUrrIÉS 1 RxPLIR PouR OnTBNM L'AUoaIaATIoN Ds CoNTRAàcxa uN EunDwr

10 Avant d'adopter une résolution décrétant un emprunt les commissaires d'écoles doivent,
par une résolution préalable, autoriser leur secrétaire-trésorier à donner, et il doit donner au
eontribuable. un avis public informant ce. derniers que telle résolution sera prise en considératios
à une session qui aura lieu au jour, heure et lieu fixés par le dit avis publie. (Article 2728s,
à Geo. V, chap. 36, sec. 12).

Noie bene.-Un délai d'au moins sept jours frances doit s'écouler entre le jour de l'affichas
de cet avis et le jour fixé pour l'assemblée, le jour de l'affichage et celui de l'assemblée ns comptst
pu. (Article. 2528, 2771 à 2779, 8. R. P. Q., 1909).

- 2o Au jour indiqué dans cet avis public, le. commissaires d'écoles s'assemblent e#, après
avoir exposé la question aux contribuables, s'il y en a de présents, avoir entendu leurs remarque
et meremîent délibéré, ils adoptent, s'ils le jugent à propos, une résolution déterminant toutesa 
conditions auxquelles l'emprunt doit être fait. (Article 2728 du code scolaire). 1

Par cette même résolution, les commissaires doivent ordonner l'imposition et la perceptios
d'une taxe spéciale annuelle suffisante pour payer l'intérêt à écheoir sur cet emprunt et le. annuités
nécessaires pour le rembourser de la façon et dans le délai stipulés ou au moins créer un fonds d'a.
mortissement de un pour cent de son montant. (Atricle 2728b, 6 Geo. V, chap. 36, sec. 12). k

3o Cette résolution, attendu qu'elle doit en même temps décréter l'imposition d'une cotis a
tion spéciale et que les emprunts ne sont généralement autorisées que pour les fins prévus par l'e-
née b de l'article 2787 du code scolaire (c'est-à-dire l'achat de l'emplacement d'une maison d'éeole,
pour la construction, l'agrandissement, la réparation ou l'entretien d'une maison d'écoleet de se
dépendances, ou pour l'acquisition et la réparation du mobilier scolaire), doit être publiée confe
mément au dit article 2787 et elle n'entre en vigueur que trente jours aprêssa publication, siles con-
tribuables n'en appellent pas dans ce délai, en vertu de l'article 2981.

4o Si dans ce délai de trente jours, aucun avis d'appel de cette résolution n'a été signifié sU
.eerétaire-trésorier des commissaires d'écoles, conformément à l'article 2983 du code scolaire, il
doit me soumettre, avec une attestation de ce fait, une copie certifiée de cette résolution, ainsi qu'.
ne copie, revêtue de son certificat de publication, des avis publies qu'il a donnés, avant et sprêt
son adoption.

RaaounaauLrr Dux Couvsilaxa D'icOLUE gT nu SEcaRTAxE-TatRBia R QUA? A Là
PaRCETON ET 1 L'EMPOI Du LA Taxa m'éczat

Il est du devoir du secrétaire-trésorier des corpprations scolaires, qui ont ainsi obtenu l'auër f
risation de contracter des emprunts, de faire, chaque année, jusqu'au rachat de ces emprunts, a W
rôle spécial de perception répartissant, sur la biens immeubles impoeablee affectées au paiemmt à
tele emprunts, le montant de la taxe imposée sur chacun d'eux pour le paimenat de l'intebèM INW
pour le paiement des annuités ou du fonde d'amortimemnt. hai

I .
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El le mm~~ d'éolen et le1,moao~ 
sprone,~«"«&nblse l'emploi du, f.n4 >Mr.u po'ar c mafins.em e esonllmn[. o e j, d' m n m n uî d o it titr e p l aé c o f r é n ' r i l 7 8 . (A rticles 2 7 2 8 6g SI le 8 ,.. , c 3 , Bec. 12 ; 7 G rn. V , ch a P . 2 7, se cti n s 3 et 4).Urns enePoatiou scolaire peut cepen *dent obteunir dii lieutenant-go~~.

0 ~ nceelsrlueommn~~ u sintend<ant de l'instructioni Publique, lautoisation de différer pendanit
6"sus an hpercption de la taxe irMpoade pour Il fonds d'acnortilement.

Suritendant.
CIrculaIre aux commssuaires et Aux sYndlet des écols catholiqueS

de la provine de QRéheo
É"" DE L'Innftucn

0 z MVLIQI

1 4 0 0-1 7Q 
u é b ec , 2 7 o c to b re 1 9 1 7 .lu MbmwàuWm et SYndiew d'écoles

cathlque, de ha province de Qudbec.

Il ust de Von devoir, au début de l'année scolaire, devuraplrqlus-nsdscssWOMPebmiàu'Purdenmmim'étmtL 
e s àrqu'elle, pourrient l'être. C'est tout

d'abord le changement fréquent de mautre ou de Matrm dans le nième amaodispemptit nu ha
aine éole. Je vous ai déjà signalé le, graves inconvénients, au point de vue Pédagogique.
luainène Presque toujor avec lui le changement de titulaire. Cette année, suivez donc Plus
attentivement que par le Pa, i Poesible, le travail de vos mattre, et de vos maitruse, afin qu'a-
'uat lemou de msi orain, vous soyes en mesure de nmaineienpa tuls tl,' cmé
liitâ st sélili. A cette fin, décides, <lès ma eat'umnter ole touseen les 1uarcmé
"nstrene, Qui voue donnent 

matittctoniet denntUne11 autre cause d'inkucd dams le, écles, c'est la fréquence des congés non prévus par le
égIsmente Ofiee. Il y a dus plaintes à ce sujet ,ur plusieurs Points de la province. Veilles à

siqie, rgle génrae, le seuls cogés a, cordée aux élèves soient le jours suivants, mentionnés suit
«MMcl 17 et 18 des règlement& du Comité cathiolique,Ildimanches, le fêtes d'obligation et les samedis;S.-Le Jour de ha commémoration desmot 2nv br)8.-Du 81 décembre au ô Janvier inclusvno t; 2 oemr)L-4mercredi des cendres. usvmet&.-le Jeudi saint et le vendredil saint.D'autre, Jour% de congé Peuvent être accordéa par lus personne, qui, on vertu de la première

peti, de l'article 2800 de la loi de l'lnstruction publique, sont déclsrée, être visiteurs pour toute,
in école, de la Provincte, Par le Surintendant de l'Instruction publique ou Par résolution dus

nsmise et de, sde d'éoles, ais seulement avec l'autorisation du Surintendant.voyez aissi à ce que le mattres et le maitresees se conforment aux règlements de la commis.
"UOculaire, quant aux heures deilans. 1a cmi@'Iion elle-même doit, sur ce point, suivre le
atielu 19, 20, 21 et 22 du, =tlene4du Comité catholique.J'attire opdéi 5 et l'attention dms secrétara.trés<>ne, . u l'article 2708 du Code scolaire,
OU*'* se pPoeant au recensement de, enfants. Ce recensement a da âtre fait au cours de sep.
lahbsnisri: le retadae, devront 'acquItter de ce devoir =astarder. la distinction du,
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effantsdeSà7 ans, 7à14an, 14 à êanset 10&18,.doit être fate de la même ifçuparlesoetairi.
trésorier, dans mon recensement, et par l'instituteur ou l'institutrice, dams le regitre d'appel. Le«

snfatad5â7ng, esotleonfatsd5,ô et 7 ans révolu; lms enfante del 7 14 an.sIont le@
enfante de 8, 9, 10, 11, 12, 13 et 14 ains révolus; les enfante de 14 à li au, ee sont les enfant. de
13 et 16 ans révolu; las enfanta del 1£à18 ans, ee ont le. enfante de 17 et 18 ans révolue.

Un autre devoir important des secdtares-trésorier, c'est celui de fournir aux inspecteurs
d'écoles tou les renseignements nécesaires à es derniers dans l'aeompliuement de leur devoirs
offcils. Certains secrétaires ont fait prouve de négligence v"s&vis des inspecteurs, damslh peuL.
J'attire l'attention de MM. les secrétaires sur cette remarque et ha prie, l'avenir, de donne aux
inspecteurs tous les rensegnmnts dont ils ont besoin.

MM. les commissaires et MM. les syndics, J'ai constaté avec plaisir, perles rapports des i»o
peeteurs, que le nombre des rommissions scolaires qui visitent leurs écoles deux foie l'année, tel
que le prescrit la lui, est plus considérable qu'il ne l'était il y a quelques anées. Mais plusieurs
commissions scolaires ne visitent leurs écoles qu'une fois, et un certain nombre même ne les vwsi
tent pasdu tout. J'espère que, conscte de leur responsabilité, toues c ommsaiesetesyndic
se feront un devoir de vWster sérieusement leurs écoles, au mons deux fos'nne

J'ai l'honeu d'être, sieurs

Votre obéissant serviteur,

Commission administrative du fonds de censis. des fonotieonnairos de
l'enseignement primaire

asumr Du?7 bnua. 1910

Présenta: L'honorble Cyrille-F. Delége, surintendat de l'Iestruetiors publique, MM. joba
Aber, do la cité de Québec, délégué de la conférence des Instituteurs catholique de Quilles;
J..N. Perrault, de la cité de Montréal, dééu de la conférence des Instituteurs cathlqu e
Montréal; HL Oockileld et M.-O. Hophins, de la cité de Montréal, délégué de lmaeone"i
provinrlale des instituteurs protestants.

Le prooêsverba do la dcrniêre semion est approuvé.
le secrétaire soumet son rapport annuel:
MoSieur la pésdet,
Messieurs ha membres de la commis adminitrtive de fonds de pensions des fonui" mi

msires de l'neguetprimaire. P

Le soumé, aoeétaire de votre ommisson, a l'honnur de vme suttre ha reippt q.
mat:

Comptes du fonde de pssnf o des fonctonnire de 1- Wlgsm pimire pour l'aesê p
1,18-10, indiquat k revenu et la dipesm que b upbLt
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r'ai tité infâe Qula peammmu ants est .9,0. lemdpam:

N11 .....
Croline Dro............ .......
Jcetphane iawp ... ........... ...
tUM4-. M att b ie............. ...
MailsAnne Q u e ............ ......
Rmaim Rx............. ........
1o6e-. o h u I eI............... ...
0Ev..e T aaa............... ......

Lm. peneloonafre esvantis sioct d6effl:

Bug"nl A r m e n su.............. ...
Mine J.-B. B er ernsh .......... .....
Mme F.-X. B ............. ......
Ilesis B o i m v e?............... ...
C4eetin Bouchard ......... .......
Hermine Carn............... ......
Mme F.-X. C a ye............. ......
Eugenia C lancy...........
uie Clarke................................
Eugénie Clermont....................... ....
Clémentine Côé .............................
P.-X. Debien ...............................
Oeorgvsna Deseotesux..................... ...
Anne-Marie Dionne .........................
Joeephte Dubeau............................
Ida Dubreui] ..........................
Làes Duptemis...........................
Judith-Julia FafleY...........................
Herineline GeuffroY ........................
Célina Ginxm .............................
Cordélie Goulet .............................
Maie H.-D. Grégcofre .........................
Csleb,9. Holliday............................
Janie-A. Holyois.............................
Sophie Hudon............................ ..
Morgan JAne............................
Mame Er-iet [*rTvidn.....................
Joséphine Leblaie ...........................
josseph Manmss ..............................
P.-V. Maucotel .............................
Jane MeMartin .............................
Mine Jo..-A. Modo ..........................
Mmne Patn .RPead...........................
Do.tes Ryan .............................
Sarah-11. Shas ............................
Mine Célanire Trmnby.......................
H3ortems Vignauli ...........................
G.-W.-8. Webb .............................

Am.
a ............... S
52...............
80...............
44...............
67 ......... .....
49...............

................

78 .............. S
es6........... -...
71 ..............
el...............
75........... ....
el...............
45...............
58...............
52...............
M ...............
0..............
82...............
56...............
48 ..............
71...............
53...............
w ...............
se...............
67...............

.2...............
7s6..............
6 ...............
65..............
65.............
el7...............
77 ..... .........
897..............
7...............
7..............
7...............

76 ..............
74 .............
Se.................
72...............
et...............
67...............

...........

751.00
a3.33
75.03

17.01
341.00

0.3à

75.0?
75.00

21750
81.02
75.00
75.70
75.00

75.00

122.81
132

75.00
au.71
75,00
75.00

12 410
75.0-

75.00

241.31
748.51

75.01

825.00
78.01
75.08
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FoNnoNnArx AGée Du 56 ANs zT FLug

Pensions accordées: Jean-Baptiste Martel, Hélène-Gertrude Wood, Delvana Paradis, Alie
Fuller, Martha-Elisbeth Richardson, Cléophas Leblanc, Clarisse Touaignant, Deiphine Croteau,
Marie-Aime Marcotte, Euphnssie Alliaire, flcrtha-L. Robbins, Aurélie Poitras, Adelviia Capni.
Pierre-Cléophas Simard, Évalina Cadieux, Walter Odail, J.-O. Casegrin, P-A. Roy.

Pensions accordées à condition que le fonctionnaire établisse qu'il a enseigné au moins ring?
aus:

Vidtor Milot, Aiphonsine Giroux, Marie-Louise Brisson Cette dernière devra ern plus prouve
qu'ell a un diplôme.

Pension refusée: Hermine (3iroux.

Fonctionnaires dgés de moins de 66 an#

Pansions accordées: Joséphine Laliberté, Jane-V. Palmer (du jour qu'elle aura asWm d'ense
peri), Stanislas Vébert, Élisabeth-J. Raid, Émila Hudon, Alphensine Sauvé, Valére Lapont..
Lumina Bélisle, Marie-Osine Tellier, Odélia Ferland, Maxie-Jceéphine-LÀda Morin.

Pension accordée ai la fonctionnaire établi qu'il a enseigné au moins vingt ans:
Exilda Valiquatte, pour un an.
Pensions accordées su rapport favorable d'un autre médecin: Joséphine-ilmina Gageas,

Octavie Pothier, Anna Harrison, Bathilde Royer, Joséphine Campeau, Rose-Léonie Vignanit
baii Gadbois, Hortense Bergaron, Aibertine Proulx, Eugénie Lebel.

Pensions refusées: Roe-Anna Reniêre, Martha Bourget, Marie-lios Vésin, Albetina et
chaud, Adèle Génois, Rose-Anna Giroux, Id iBergeron.

Demandes de Rebouersement

Demandes accordées: Sévérina St.-Laurent, Céline, Sauvé, Joseph Germain, Lucinda Jour.
dai, Hélène Aspiras, Joséphine Vaillant, AgnésRobida MoDiardmid, Alias Beaulieu, C'dcile
Audet, Bearnadette Sicard, Orner Carrière.

Demandes refusées Christine Leblanc, Anona Oauthier, VIanida Fournel, Agnès Huneanlt,
Albertina Dulude. Emnma Beaulieu.

Après avoir examiné le dossier de Mlle Elmire ivfoll, et les lettres de l'honorable juge Lafon-
tains à l'appui de sa demanda, la commission décide que eatte institutrice, n'ayant pas de di-
plômie et partant n'étant pas fonctionnaire de l'enseignement primaire, n'a pau droit au rembeur-
sement de seu retenues.

La commission décide que les fonctionnaires porteurs d'un diplôme régulier, quoique n'en@&e
gnasât qu'une matière spéciale du programma d'études, peuvant participer au fonds de pension
pourvu qu'ils paient la retentie sur leur salaire.

Mlle Rose Larivière, institutrice munie d'un diplôme, mais raroplissarit les fonctions de biblio-
thécaire et de sténographe du principal d'une école et ne prenant aucune part à l'enseignement ou à
la direction, demanda à ce qu'elle ne soit plus considérée comme fonctionnaire de l'enseignement
primaire et à être exemptée de payer la retenue sur sois salaire. La commission décide qu'en effet
Mlle Lauivière n'est pas fonctionnaire de l'enseignement primaire et n'est pas tenue de payer àe
retenue.

La commission émet l'opinion qu'une institutrice munie d'un brevet pour jardin de l'enfue
(Kindergarten), et qui enseigna dans une telle école, sous le contrôle d'une commission ecolters,
est fonctionnaire de l'enseignement primaire au sam du paragraphe 13 de l'article 2521 de la lW
de l'instruction publique.

Le président clôt la session.
La Présidant,

CYRILL-?. DELtGU,
sunssslsesd

la Secrétaire,
AVUA DIR BBLLICVAL.
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P~OENORMAIX DER iia.-

Asm dùwiod-àfùwuma.S.f Berte sea.1oj"'"là.r'eRita Cuilea, Philomène Plourje 
el. 4od oY «am»rA . dvi me, l î . n é I i R e q t , A u n fe 14 a < i V o y e r , A n n . M e , , , F O U n 1 e ,' M4 i a .

li eq ,A fice B ernier, Y VOnne T urootte, B ernadetf e mq . B r h r u z 4 i o
im. Claa Deseanp, ngéje CILoutier, Aildmame8'"« t"ftkm*..Ane"OuMe 

1&d. Anne-Marie pu.@MU. 
-Ml.eya Oueliet, Inl CtLoeLdu.

AnC dù* "-MII,@ Mrie.,Adèle Pelletier, A,,inett@ Blanch Lug~ Oy, Zuléni OatnS,Lw gn L hl n1  R ae Aj n~ Ber gr B lanch e Dub M arie-;ên;& April, Blanche ^ b ay

Whbi.St.A=,ad Alice Leblane,'yvonme 

Trembla
7 ,Swaî(fnm ---.uî. Marie LOuIe" Pelletier, Marie..Clf,îd Couaiird, Ernwef e Gagne, Bisa.

PIÉDAGOGILP
-AU SERVICE DE golf PA4YS"
Se«NI T DIscorrp.-Par 0.-j. Vagnan.Cet i lmme ent dara te ficmprend Cinq c'ente Pages grand for.

mat irnpim~ en c r es bien lisibles et ornée de huit gravure hoim
texte. Il renferme unl grand nombre de conférences et de discours sur lus
sujets su'vants Pédagogie, Instruction Publique, Religion patritimedoument de- yie Ces conférences et discours sont a uiv is dap e tide QumbenaSi ovrge et dédié au premier Minitr de approieudrfe edunbe, Si r e d c Guin, qui a bien voulu lhonorer dune fort joliepré a o et d' n e e t r de P lu ' y m P a th iq u e s q u e n o u s re p r o d u is o n s ic i:

-

CAIITDU PREMIER MîNîslBT
"MA. C.-j. MVagnan,

Inspecteur générai.
"Cher monsieur Mfagnsn,

Québec, 31 octobre, 1917.

"Vm ious mavez demandé d'écrire u e lttPî. ot eadé8ir, heure dao l'Ccas d ec lsir que je mue rends j votre
ut rue et mnau avmirtion e nVouse tmoigner publiuemen monà on adm ati n. e Men oulz p s a aulie - dunelettr.,

'I
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préface,' je vous envoie une préface: dans cette dernière, il m'a été plus
facile de dire ce que je pensais de votre ouvrage et de son auteur.

"Vous avez bien voulu me dédier votre livre; c'est un témoignage que
j'apprécie hautement et pour lequel je vous prie d'agréer ma plus vive
gratitude. Je suis heureux que vous ayez eu la délicatesse d'associer mon
nom à une ouvre consacrée à l'éducation de la jeunesse, ouvre qui m'est
particulièrement chère, vous le savez.

"Veuilles agréer, cher M. Magnan, l'expression de ma sincère amitié.

LoMER Goux."

Voici maintenant la préface que Sir Lomer Gouin a bien voulu écrire
pour "Au snvicE DE MON PAYs":

"PidRFACE

"En 1881 et en 1882, il y avait à l'École modèle de Louiseville un petit
instituteur de quatorze ans qui était chargé d'apprendre à lire, à écrire et à
compter à une classe d'au-delà de quatre-vingts enfants. C'était une rude
tache, une tache écrasante pour un adolescent. Comme le Petit Chose de
Daudet, il a dû souffrir plus d'une fois de l'espièglerie, de l'indiscipline et,
peut-être aussi, de la mauvaise volonté de ses nombreux élèves. Mais il
avait du courage, il était rempli de zèle et il affectionnait d'une façon toute
particulière la carrière qu'il avait embrassée. Il se sentait déjà dans a
sphère qui convenait à ses aptitudes et à son tempérament, et ce fut dans
cette école de campagne, "au milieu de ce petit peuple remuant et mutin",
qu'il commença son apprentissage professionnel. Ainsi qu'il le dira plus
tard, c'était prendre contact de bien bonne heure avec les réalités de la
vie; mais la nécessité est impérieuse et elle le pressait déjà à être homme avant
l'Age. Il eût bientôt la bonne fortune d'être admis à l'École normale de
Québec où, après de brillantes études, il ne tarda pas à devenir professeur.
Grace à son travail et à son talent, il avait réussi à franchir rapidement une
étape difficile.

"Trenteannéeset plus se sont écoulées depuis cette époque, et le jeune
professeur de l'École modèle de Iouiseville estaujourd'huiInspecteurgénéral
des écoles catholiques de la province de Québec. Il a eu cette rare qualité:
la persévérance, et il est resté fidèle à la cause qu'il avait embrassée dans
sa jeunesse et à laquelle il a donné les meilleures années de sa vie.

"Pendant le dernier quart de siècle, il a suivi d'un oil toujours attentif
le mouvement de l'instruction publique et il s'est occupé attentivemen,
intelligemment et sans un moment de répit des choses de la pédagogie.
Il a acquis une expérience considérable qui, chez nous, ne le cède à nulle
autre.

"M. Magnana eu l'heureuse idée de grouper en un joli volume les dis-
cours les plus importants qu'il a prononcés dans sa carrière, et tous ceux qui
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s'intéresen au PrOtilème de linstru<,i 0n Popuair lui en sauront gré. L
ulstibuteurs et les inlstitutries, seront Prticulièremint heru eLUeMême de relire des Pages qui avaient été écritsàeuinntoetdn
lesqe ltIe Pl, pourr n ar n abondante m oisson de conseils et de rensei.
gne ne t, raiq es. L es m em bre, des corâ njesi coaires, eux aussi,

Pourront tirer grand Profit des "Discours et ConféOnde M .annDans l'intérêt de la belle et grand casdo ts ntcge i n'e spaindifférent qu'ils connaissent ou quse dgont "l nt rge sm Mcagnre"'la~~~~~~ m i s o e l é o e r r l " lIm p o rtan ce d e l'éco le p rim aire ", t l
ûécessité de la formation professionnelle de l'institutrieopàlauîî 

l
Confient leurs enfants Il est, en outre, certaine, pae d'n douetadon Irréfutable dont JO coàil r i fotln a l c u e a ueloe deIlange anglais, qui, sur la foi de renfoteint 0 lecrrnset auxipersont dpu out r d la géérosité de notre Province; ell, verront e ux ontle atolérante nous traitons le, minorité, au point de vuerscolaireqeleaB ref s u r ett q u e s i c o m e u r b ien d 'a u tre , le liv re d e M . M ag n a n

est fort insitructif et il se lit agàtl L 'aturafatoeve 
tle.tpour ma Part, je sui" heureux de l'uféliciter cord fiaent euii t

uciw.* 1,917

Dains 'itroduction qui prjcàd0 ses "iConférence etDos" lu-.#
leur dit: 

ie iear, p.e rnsAn un certain n531bre de r3s ofrences et dsocours oule itr: "~j srv0~ 3 i4 uy?, j meProJoed'tre utile à tous les colla.orar da la rand a ivre religieuse et naItioale qui se Poursuit chem nousSlclpr4r354gqiirj, uii ntÔ asièole, Auun rntion littéraireurolrqu ,~ a ~ q ~ b e entendu et au dàveloppa.m a de lin tr ct ou b l iq e , dof oe l 'ntius tta d iti nioen nnfrs m'ta seriion ete aux aspirations de la nationaltétes age 'a srvi a gude.Et aussi, en groupant le, modes.
xese qui Suivent, j'ai voulu être utile aux jeuns 'ftiuernmtati leur diop MitondedouetoàlsppnfotàiererPoeia

et I lnsaome leurs talent, et leurs efforts."$ amrlurpoego"Au sutVICee De 110y PAYS" est en vente chez J..p. Garneau,
lbraire, 47 rue Bade, Qiàbec, et chez Baauchemin lbar,~ u t

Jqcquel, M,)ntràéaî. Oà peut aussi se le Procurer en s' iadren 79 l'uteur,Ca"e postale 125, lute-Ville, Qààbao. 'hu ' 'uerPrix: 82.00 l'unité.

L'ENSEIGNERNT 
PIM4 .WpjE 259



900 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Hygiène

De toutes les affections chroniques de l'enfance, la croissance exagée
des végétations adénoides est l'une de celles qui causent le plus de maL

Ces végétations occupent les parties postérieures et supérieures du

pharynx et, lorsqu'elles se gonflent, elles obstruent les fosses nasales pos-
térieures et génent considérablement la respiration. L'enfant respire par
la bouche qu'il a toujours ouverte; il ronfle durant son sommeil et m nuite

sont toujours agitées.
La voix est nasonnante; la surdité est permanente et il y a des bour-

donnements d'oreilles, des douleurs et de l'infection de l'oreille moyenne.

L'enfant se plaint de maux de tête fréquents, de lourdeurs, de paresse

intellectuelle, d'inaptitude au travail.
La figure de l'adénoidien a un aspect particulier qui le fait reoonnaftre

facilement: le teint est pâle, la lèvre supérieure est épaissie, lts paupières

bouffies, la bouche est toujours ouverte. Les dents de la mchoire supé.
rieure sont irrégulièrement implantées, elles chevauchent; elles n'ont pas
assez de place par suite du développemert insuffisant de la mâchoire.

a]

de
Les végétations adénoides ont des conséquences désastreuses; l'enfant

tousse, il fait de l'asthme nasal et de la bronchite. Par suite de l'insuffisance pU
de la respiration, l'enfant n'a pas sa dose normale d'air et d'oxigène; son no
sang reste donc vicié et, comme conséquence, l'anémie profonde, la débilité rie
générale s'installent en permanance.

Si nous insistons sur cette description un peu longue, peut-être, c'est tifi,
afn de démontrer l'extrême importance de l'examen médical des enfants et est:
leur traitement rationnel le plus précoce possible. Dans le cas qui nous dir

occupe, il est facile de comprendre que ce pauvre malade doit être immédiate m
ment secouru, car il s'agit de réveiller son intelligence endormie et paralysée tiqu
par l'infirmité corporelle.

Nous ne parlerons par du traitement, lequel ne peut être dirigé que par dani
un bon médecin. étai

L'instituteur aura fait son devoir quand il aura dépisté la maladie et an s

qu'il aura exposé aux parents les ravages causés chez leurenfant,et l'impor- du à

tance d'un traitement sérieux et hâtif. Ce traitement est plutôt simple et trop
facile et, dans presque tous les cas, il est infaillible. rouv

J.-G. PAnAaI. appI

bon:

deboi
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r ~Le domaine des sciences est immense et en quelque sorte, infini, et nul
ne Peut Prétendre à le parcourir, en entier, consacrerait..il à l'étude tout.
une vie aussi longue que celle des patriarches. Force est donc aux savants
eux-mêmes 

de se limiter, de se spécialiser. 
A Plus forte raison, l'élève de

l'école Primaire ne sauraitil prétendre à approfondir les sciences atrlls
puisqu'il a à peine le temps de les effleurer. C'est surtout à l'enseignementdes sciences physiques qu'il Convient d'appliquer le mot de IN. Gréard:
"L'objet de l'ens4eignement Primaire n'est Pas d'enseigner à l'enfant toutcequ'les Posi decnair u bien de lui apprendre ce qu'il n'est

permis. à Personne d'ignorer" Plus le champ est vaste, plus il faut savoir
se limiter. Puisqu'il n'est Possible d'enseigner que les notions les plus
indispenables il faut les enseigner dans un but pratique et en vue des

aplcations aux besoins de la vie, c'est.à.<ire pour les garçons en vue des
applications à l'agriculture et à l'inidustrie, et Pour les filles en vue de l'éco-
nomie domestique ou rurale, avec pour les uns et les autres, la connaissancede l'hygiène Comme couronnement.Nous Proscrirons donc l'enseignement scientifique trop abstrait et

e Purement~ spéculatif, comme ne convenant nullement au but que nous devons
nous Proposer. C'est donc sous forme de leçons de choses avec des exp4
rienees familières que nous enseignerons les sciences; flous feions naitre
ainsi chez nos élèves l'esPrit d'observation, qui est le véritable esprit sciern.

ýt tifique. A la suite deel'expérience ou de l'observation, viendront l'expli.
ct ation et autant que Possible les applications aux bsisd ave 'udir qe l mme leçon sera généralement~ à la fois une leçon de science
démentire et usuelle, une leçon de choses et une leçon d'écon 0,e doie.
tique ou rurale (ou d'agrxiculture dans les écoles de garçons).Prenons Pour exemple une leçon sur le charbon. La mnatière est abc».dense et peut uffie à Plusieurs causeri& NOUS supposons que nous avons
afiaire à des élèves déjà grands, capables de conmprendire un Peu de aciences,a u chabon, Preepe Cus enfant. savent déjà ce que c'est que

r ro fucarb ond ai d'une façon, uPerficiefll0 il est donc prudent de ne peu
grO fare ondse ure premières notions, Parmi lesquelles Peuvent s

trouver deu idées fausses, et de Procée comme ai nom avions tout à leirIl S'agit donc d'abord de bien faire cmnlr téuirl hrbO: c'les lorailt de cOses' Montros Un znOrOft de Charbon de bois(ca e p urrjt ansune m ne leçon étudier à la fou la houil,% ec a I
de bol.), faIuous.e PaNe de main en main; falsom, examine laoulab stuetu,, et la duret, le Poids par rapport à un Morosa~ de bois de mimu

IMMUM
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grosseur. A la contexture du charbon, dam laquelle on reconnatt sans
peine celle du bois, les enfants verront facilement que le charbon est fabri-
qué avec le bois, comme on le leur a sans doute déjà dit. Il est prôbable
cependant que jamais, jusque-là, elles n'avaient pris la peine d'examiner,
aussi attentivement un morceau de charbon. Il s'agit maintenant de savoir
comment on le prépare. Peut-etre, si l'on est dans une région forestière,
quelques-unes pourront-elles renseigner leurs camarades à ce sujet; sinon, la
mattresse le fera. Elle insistera sur les précautions à prendre pour préparer
la meule et surveiller le fourneau allumé, afin que toute la pile.de bois ne se
consume pas et ne donne que de la cendre.

C'est le moment de donner aux enfants quelques indications pour le
choix du meilleur charbon: il doit être sec, cassant, bien EorSce et suffisam-
ment dur. Le bois blanc ne donne qu'un charbon médiocre, qui brûle pres-
que aussi vite que la braise de boulanger et qui ne donne que peu de chaleur:
l'achat de ce charbon est d'autant plus désavantageux que le charbon se
vend généralement à la mesure et non au poids. Quand le charbon se
casse d:fficilment, c'est qu'il est mal préparé et il renferme le plus souvent
des fumerons; le mime inconvénient te produit souvent avec le char bon
trop gros.

Le charbon de bois est d'un usage très commode pour la cuisine, sur-
tout en été et lorsqu'on n'a besoin que de peu de feu; il s'allume facilement
à l'aide de copeaux de menuisier ou de braise de boulanger, il ne donne pas
de fumée et il s'étouffe facilement. Faire remarquer aux enfants que c'est
une imprudence des plus dangereuses que d'allumer ducharbon&. l'aide de
pétrole ou d'essence minérale.

En brûlant, le charbon donne naissance à l'acide carbonique. Il et
facile de faire constater aux enfants-si on ne l'a déjà fait en étudiant l'air-
que ce gas est impropre à entretenir la ecmbustion et qu'il en est de même
de l'air qui en contient une assez grande proportion. On pourrait à cet
effet recueillir d'avance, dans un bocal, à l'aide d'un grand entonnoir, l'acide
carbonique provenant de la ccmbustion du charbon. Une allumette
enflammée ou une bougie allumée plongés dans ce bocal s'éteindraient
aussitôt. Un gas qui ne peut entretenir la combustion est également impro-
pre à la respiration. Il y a donc des précautions à prendre lorsqu'on fait
usage du charbon de bois: avec le bois, avec la houille, la fumée avertit du
danger. Il n'en est pas de même avec le ebarbon de bois. Trop souvent
même, des ménagères imprudentes en font usage dans des appartements
exigus, dépourvus de cheminée ou dont la cheminée a été bouchée. C'est
une imprudence que l'on peut payer de ma vie: si l'on est seule et si l'on n'a
pas de voisins ases rapprochés, on peut céder à un étourdissement caué
par un commencement d'asphyxie et tomber, et c'est alors la mort à bref
délai. Il faut toujours avoir soin, si le fourneau n'est pas placé sou le
manteau d'une cheminée, d'cuvrir la fenêtre tcute giande: c'est le oIl
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i.es lecteurs de l'Rnaeg..~ Piar n éàc 'caindsonnaltre l'existence et quelque caretcir nte dj u Cercln eCarter. Il leur ser peut-êtreeintêrestant d'avoirsun clte Jacqe%0 séances de l'an dernier et de aorbive nt c 'i ete-nd eubire durant cette nouvelle année.aorbivmn eqtpletn tvuLe Cercle a tenu dix-neuf réunions d'étude. A chacuneO d'elles étaient
usent, au Programme deux travaux, l'un historique l'autre Pédagogique,
so les rubriques générales suivant;;- "L'isti duCnd oal oisatin aglaie" t, L'eneignement de la lecture et de la dictée'dam leshuit années du cours primaire.La version de cette Partie de notre histoire, s'étendant de la Cession àsOs jours, nous a été Particulièrcoent intêreatetpoibl.L 

ud
e nQotre glorieux Ppss est à la mode depuis quelques années; plusieurs

Volu,,mesonDàt paru traitent de choses canadiennes diëparnes; des conférencePubliques Ont été organitsées Pour nous renseigner, nous éclairer sur les
faits et gestes de nos afeux; de Partout s'est élevé le cri d'alarme d'une Pro-

moylei de Parer au danger, et encore ne suffit-il pastoousàpéeilslourdiements et lem maux de tête.tojusàPéeils
laaC'etaini que dan@ une même leçon sur le charbon, la leçon de chose,

lesscencs tJ'économie domestique Peuvent et doivent s'allier et se com-
Pléter mutuellement. Il serait facile demutpirlsemlsdeeçnPour lesquelles la même méthode est possilie le otmpars osqen lenemlye Parle-.t-on de l'eau Potable ? Iî s aied ote td
fafre gOtÙter une bonne eau, de faire constater qe fl'eu cdce nre dease le a vo , d o t e l'eal are, d'un baquet, et d'en faire cons-

t 'e amauvaise odeur, et enfin de montrer un filtre et d'en faire compren
dre l'usage. Si l'on a expliqué aux en(a~ omn ePoaetl lprdes maladies, il sera facile de leur fairený compendr que l'onadent laviteradesoulever la poussière dans les appartements et qu'il est par conséquentprférable de balayer au chiffon humide ou par tout autre moyen analogueet que le Plumeau doit être proscrit.L'application pratique sera la règle. Toutefois il faut remarquer que
toute règle suppose des exceptionsq Il est des ]ntosqui ne comportent
pus d'applications pratiques immédiates et qu'il faut cependant enseigner
pam qu'elles doivent Préparer et faire comprendre les leçons suivantes&

B. L.
JflPecienr plimaire.

(L'Rco la la Famile.)

Le COrtOî J&cqu@suC4rig*r de J'A. C. j. C., de Mentrial
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fonde ignorance, ou d'une connaissance trop superficielle de nos origines et
de noi traditions: enfin, de partout de, voix autorisées nous demandaient
instamment de retourner au passé, afin de détourner les maux du présent
et d'orienter mieux l'avenir, de nous fo mer, d'une façon solide, une cons.
science politique vraie, nationale. C'était donc un gage d'actualité et par
suite d'intérêt que d'entrer dans ce mouvement nécessaire, venu même en
retard.

Les programmes surchargés de nos écoles primaires et normales nous
permettent tout au plus de feuilleter le manuel classique imposé, d'effleurer
les événements et les personnages, de retenir quelques noms et quelques
date-. Pour préparer avec une ampleur et une précision suffisantes de,
travaux sur une période ou une question déterminée, il nous a fallu visiter
les. bibliothèques, chercher, lire et fouiller pluieurs volumes pour en ext raire
des preuves, pour nous pousser à faire d'assez complets développements.
Quels précieux avantages n'en avons-nous pas retirés, pour nous et nos
élèves, quand, au dire d'un écrivain, le seul fait de regaider des rayons de
volumes et d'en lire les titres est déjà un grand bénéfice pour l'instruction.
Ces labeurs nous ont donc fourni lPoccasion de revoir, d'approfondir et de
raisonner ce que nous ne pouvons que toucher sur les bancs du collège.

Il est assez difficile, souvent impossible, de discuter sur l'histoire. La
travaux lus, on se borne ordinairement à poser des questions d'éclaircisse.
ment, de renseignements, à compléter quelques points, que le conférencier
n'a pas suffisamment développés.

Mais nos séances ne manquaient pas d'animation; nous avions le
sujet pédagogique, la lecture et la dictée au cours primaire. Ce sujet noua
a permis de rester entièrement dans l'esprit de l'A. C. J. C., laquelle demande
que nos études visent surtout à notre formation personnelle, aux besoins de
notre profession. Le premier sujet était loin d'être contraire à cet esprit,
mais le second y était certainement plus conforme. La pédagogie est
essentiellement notre chose. Si elle enseigne des méthodes générales et
suggère des procédés plus pratiques, il n'en demeure pas moins vrai que la
personnalité du professeur joue un grand rôle dans l'interprétation et l'ap.
plication. Aussi il fallait voir les discussions vives qui s'engageaient
entre nos membres, chacun donnant ses opinions, confirmant ou contredi.
sant par ses connaissances et ses propres expériences. Si du choc des idées
jaillit la lumière, il est certain que cela nous a été fructueux d'avoir étudie
et discuté en commun les meilleurs moyens de remplir les obligations de
nos devoirs d'état.

Dès le commencement de septembre, les membres du cercle, revenus de
quatre coins de la province, reprenaient avec plaisir leur vie de piét, d'.

&id et! d'action, sous le toit hospitalier de l'École normale Jacques.Cartier
et' sou l'aimable direction de M. le Principal, leur aumônier. Quelque
nouveaux membres y font bonne figure.
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Le. Programmes d'étude ayant «tà tracés et les sujets atýd
&Tant les vacances, il a été facile de se mettre immédiate ent àtn l'oeToute l'année durant, noua étudiro la ntehloi d à 'eal au poinde u e Prtq eans Mm~ principales obj, tions, contre log.Ilune Peuttre ne. sign une initiative nouvelle: la fondationne pé u é eti trv ea i fs e e a Pour titre "ýsem o ,M",; elle contient

les rés més des tr vaux Prése0nté,s Par nos m em bres, s u e r s g a u
indique les jours des diversùm réunion ano-elsouts deu sinaureo,
par roudeme, donne de la bibliograpn

0 etnocelle ermtus de uin
traiter de sujets étrangers à nos programe' echos et... . l mab si A.derosersestle r mcrcollaborateur du genre, par son article: La Pédagogie
à Montréal. LeS Motifs qui ont présidé à la naissance<ectora 

iie
son le suvans."recueillir Pour le Profit de tous, les fruits de nos labeurs et

de nosB efforts, en conserv.er les idées mattresse etlscnlsoslspuPrécieuses, Requérir l'habitude d'une rédaction concise et Soignée. inciter
nos membres à Préparer, leurs causeries avec un plus grand soin"t.Puissent nos es-pérances se rC.aliser Commie Par le Passé; Puissent les
événements si redoUt«j ne pas venir interrompre nos instructives séances,
Pour le Plus grand bien des enfants à nous confié.. Fidèles à l',A, C.JC,'loua Pourrons continuer notre#(iefcamnt-JReligion et e la patrie", ve,.iacmn militante Pour le bien de la
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te Meoliu, rappelle-toi ques n'ed peu tant pomur apprendre que pou .omlireeae, que

mPrmds Tu dole donc apporter unes attention soutenue pendant lu heures de dense afin de
bien comprendre sa que ton professieur expliquea; il peut arriver parfois que hla explieatl" dos-
Maer ae dernier ne soient peu suullsantes pour tel faire comprendre la chou. explique; ns OMaM
Pas, s Ce 00,1 dit demander de cnuvenus développements, car, ne l'oublie peu, tu ns munu état
d'apprendre une leçn ou de faire un devir d'une manière profitabl que sees compri er ezpli-
et"on préallablement données par ton maltez.

Enfin, rappelIk-toi que eet en vain que tu aura satisfait à ee deux conditions,aci ton rome
n'a été que passif, je veux dire ai tu n'as pas travaillé toi-mime. Un jeune homme ui, désireux
d'apprendre le métier de forgeron,s e ontenterair de se rendre tons lus joure à l'atul de reguder
travailler mon patron et écouter la expliestions données par ce dernier, perdrait à peu près sma
temps; il n'aurait pan rempli la condition la plus importante, le travail personniel. "C'est en for-
geant que l'un devient forgeron", dit leproverLe*. leneut nas de toi, écolier. Lorque tui uras
am'sté à l'école et fonipris le4 explications qui y auront été docnée, rnppells.tol que mi la tiche du
profeseur est terminée, la tiennîe ne le sera. que lorsqlue, chez vous, tu aurs appris lu lfexcpi-
qu&,@ P pt on malt-e, et appliqué, dans, dus exercices, In- connaiuuances puises à l'école. Vnilà
la travail Personnel, travail qui, à ti: le fais d'une maié,e intelligete, t'hab:tuer à utilieer se que
lusa ppris. A quoi servirait à un ourier de posséder de beaux outils, 'il ne eait psu le eeerede
sen- servir ?

Fais done ce travail non pins dams l'unique but d'acomplir une tithe, maies e sau qu'd
eut pour toi le plu star moypn d'aftteindre le but que tu te proposez, devenir instruit.

En terminant, laisse-moi le dire avec MUr Dupanloup que, à l'éciole, ha travail du profam
tg Peu de chos, celui ques fait fle eut tout.

E. LrInum,
m novembre, 1917. inupSdw 'a".

MÉTRODOLOaGIE
L'analyse littéraire à l'Ehle primaire

Lu LAloummun ET - Ewy.âm
Travallez, prisns de la peine:
C'eut le fond qui manque le moins.

Un riche laboureur, sentant sa mort prochaine,
Et venir Mu enfants, leu parla sans tmins.

ndes-vous, leur dit-Il, de vendre l'hérta
Que noue ont laissé nos parenta:
Un trésor est cacé dm

Je ne sal pas l'edroit; maie un peu de coua
Voue le fera trouver; vouse n viendras à bout.
Remues votre champ dès qu'on aura fait l'oft;
Creisies, fouilles, bêches, ne luesas nulle place
Oùa la main ne passe et repase.

la pire mort, lu fil voue retournenit le champ,
De ça, de l1, partout mi bien qu'au bout de l'a

Il es, rapporta davantage.
D'argent, point <le caché. maie la e [ ut sau

De leur montrer avant. mort,
Que le travail et u- lber.

Là, Piseai».
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S'il Oet Vrai qu'il ust impossible d'apprend'j & composm, mnu lire du.md"P. Il Ust également Vrai qu'il faut recourir à l'analyse littriepulu faire comprendlre et goùter par les élèves.&ar puLOS Procédés d'analyse différet d'aprés l'objet en vue. Le procédéolvant facilitera l'intelignc d'un modèle.L« élèves liront la fable; le mattre la lira aussi avec le plus d'expressionpossie, afin de la mieux faire goûter; puis, suivra l'explication dus Mots, de.tourures Ignorés des élèves.
Maftre.--J>ePh, quel nom'don-ez-votu à ce récit?Êlève.-Je lui dinnc le nom de fable.M.-Pourquoi 1E.-Parce qu'il nous enseigne une leçon.M.--'Qel est le nom de la leçon d'une fable?E-Cetune morale.

M._-Oû se trouve la morale de cette fable ?E.-Au commencement, dans le. deux premières lignes.M-ndit W.,, au lieu dCe lignes, pauce que c'eet écrit en poésieM 14 morale est-elle au début de toutes les fables ?5.E' ll est plutÔt ' la fin, comme dans la fable Le Corb.av el &e Rmmad.)4.-cl, la Morale ne piquetell pus notre curiosité ?£.--oui, M., On a bite de la lireM-Irons aveu bAt. de comprendre ce que le laboureur entend parC'.I lQ.Ud el mouqe ki. parasM(.-Jule@, vous "t fils de laboureur, dites-nous ce qu'il faut entendreple moa fond.?
E ecomprends qu'il dédgne le sol, la terre du laboureur. pour pe-muse fond., c'est sa terre.19*-C'est bien cela. Et vous, Simon, vous êtes îila de forgeron,les-ous ce qui constitue le fond. de votre père ?£.--ça doit être sa boutique avec tous se - outils.M-" faut dire e. forge au lieu de e. boutique.M.-POurquo le laboureur paretil à me fils sans témoins ?

Ml-Le trésor caché dans l'héritage ne nous le dit-il pas?B*-Je suppose qu'il ne voulait pas que d'autres que se. enfants vins-lut enlve le trésor.M.-Ahl Vous penee que le laboureur savait qu'il y avait de l'or deMWi dans son champ?
2.-Non, M., il 'avait bien qu'il n'y en avait pas.M.-il ne pouvait donc craindre le vol. N'est-ce pas plutôt Par rums'lleur parle sns témoin?1'-OCUl Il veut leur faire croire qu'il y en a un.à,Porquel motif veut-il leur faire roiréeela ?IL-..

umm
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M.-Lises les vers 13e, 14e et 15e et vous aures la réponse.
E.-Ah! oui, c'est pour les engager à mieux bêcher, remuer la terre.
M.-C'est bien cela. Quel avantage offre aux plantes une terre bin

ameublie?
E.-Elle permet aux racines de pénétrer plus facilement dans la terri

pour y puiser leur nourriture.
M.-Il y a encore un avantage non moins précieux que celui-là, et qui

ne rapporte aussi à la nourriture des plantes. L'ameublissement du sol
permet à l'air, à la chaleur, à l'humidité d'y pénétrer pour dissoudre et
rendre assimilables à la plante les sucs, les substances nutritives qu'il
contient sous la forme de sels. Sans ce travail, quantité de ces sues
resteraient inabsorbables.
. Si le père s'était contenté de leur parler de l'importance de bien remuer
la terre pour en obtenir d'abondantes récoltes, ses fils auraient-ils travaillé
autant?

E.-Non, M., ils auraient fait comme à l'ordinaire.
M.-Peut-être moins, n'étant plus dirigés par leur père. Aussi.

c'est cette crainte qui pousse le laboureur à chercher un moyen de les enga.
ger à travailler. Et, pour cela, il va faire servir à leur avantage un penchant
qu'a tout homme et qui peut dégénérer en passion dangereuses'il n'est pa
réglé. De quel penchant, s'agit-il ici?

E.-De l'amour de l'argent.
M.-Vous savez qu'on se donne parfois bien de la peine pour en so.

quérir. C'est ce qui explique l'ardeur des fils à remuer le champ.
Comprirent-ils enfin ce que leur père entendait par le trésor ?
R.-Oui.
M.-Comment ?
E.-D'abord par les vaines recherches du trésor, ensuite par l'abo.

dance de la récolte.
M.-Peut-on dire que leurs recherches furent vaines ?
E.-Non, puisqu'elles ont été la cause de l'abondance de la récolte.
M.-Peut-on résumer la leçon du laboureur en une proposition?
E.-...... ?
M.-Le travail est ..... ?
E.-Le travail est un trésor.
M.-Le travail est un trésor pour le cultivateur, le manufacturui

Msulement ?
E.-C'est un trésor pour tout le monde.
M.-Pour vous aussi, chers élèves. En parlant de vous, le mot fed là

est pris au figuré: il s'entend pour le peu de onnaisances que vous possdu,
les facultés dont vous êtes doués; en un mot, il comprend votre intl-
mnce; c'est ce fonds précieux que vous devez faire valoir par le travail, pu

l'étude. Gardes-vous bien de vous en laisser distraire par la Mgareti du
par un amour excessif du jeu et la haine des règlements scolair..
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Uonce, mez-'voue,à la lecture de cette fable, que l'auteur ait fait de
owde efforta, de laborieue rechercha pour la composer ?E.-Pas du tout: ça me parait facile.M--i facile, si simple qu'on se croirait capable d'en faire autant.a ettei aiance, cette facilité , c'est la sim plicité le n t r d s le ty e C' tqui distingue les fables deL' otieQui peut me dire les vers OÙ se trouve le Plus de mouvt ment danm lesqui es?

solPersonne? .Eloi, lisez à Partir du milieu de la fab!e, cet trouve.
et de vers où les'déss pressent, se Pousnt, Pour ainsi dire.

luI M.-Danese d..........ez..... et le vers suivant.M.-Dl anqu ce, ener vers, ne manque-t-il pas un mot ?
lue? M.-Avec ne le vers aurait une syllable de trop; d'aillcur le sen, y
LiUd supplée facilement.Dans le 13e vers, se trouve-t-.il un mot sans fonction g, ammaticale ?

M. ~M.-Le Pronom vous rePrésente.t-il vraiment les pesnsàqul'-ga. tffr 8'adrese? est-il complément de !6Ietou(ti? sne u 'uant E.-Je ne crois pas.PUM.-i on le supprime, la Pensée a-t-elle autant d'effet?E.-Non.
M.-C'est que ce mot donne du piquant, de l'intérêt à la pensée. Tout

» l monde l'emploie, sans s'en rendre compte. L'autre jour, j'ai entendu
Joseph me dire: "Jules m'a insulté, aussi je vous lui ai raconté son fait".Nous, est un mot explétif.

Y a-t-il un vers Où il y a encore du mouvement dans les idées ?E.-Dans le 15e vers. De ça, de là, partout ..»M.-La Phrase:- "D'argent, point de caché", est-elle obscure ?E.-Elle est très claire.M.-Ne manque-t-i pas quelque chose à cette proposition ?E.-Il manque le verbe, qui est t3ouls-entendu.M.-La phrase serait-elle plus claire avec le verbe ?E.-Pas du tout.
M.-Le verbe serait donc ici un mot inutile; et, dans le style, tout mot

inutile est nuisible à la Précision, au mouvement, à l'élégance de la penséeu Ne voyez-vous pas un autre membre de phrase où des mots sont sous-entendus ?
meE--Le Père rOt, veut dire après la mort du père, ou quand le père fut

in M.-Le style y gagne-t-il à suppre ce, osj. E.-1î gagne en rapidité, en précision et en élégance.pu M.-Pourvu, toutefois, qu'il ne perde rien en clarté, Première qualit4.é& du style.

Ib
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Selon le temps à sa disposition, et le degré d'avancement des élèves, on

peut multiplier les questions propres à faire comprendre et goûter le modèle.
Il importe de les pousser à réfléchir et à découvrir ce qu'on veut leur ensei-
gner.

Ntint TnEusLAT,
Instit uteur.

Causerie et leçon de choses

Li Vunnu

Matériel: Morceaux de verre à vitre transparents, dépolis.-Un tube
de verre mince.-Plaque à photographier.-Lampe à alcool.-Divers objets
usuels en verre.

M.-Mes enfants, j'ai posé sur mon bureau divers objets que vous allez
nommer.

Élèves.-Un morceau de vitre. Un verre à boire. Une bouteille.
Une carafe.-Matre: En quoi sont tous ces objets? Elèves: En verre.-
M. Mettez ce morceau de vitre devant vos yeux. Que voyez-vous?-E. Tout

ce qui se trouve dans la classe.-M. Regardez dans la cour.-E. On voit
très bien comme si on n'avait rien devant les yeux.-M. On dit, pour cette
raison, que le verre est transparent. Connaissez-vous autre chose qui soit

transparent ?-E. Oui, Monsieur; l'eau, le tulle fin.-Mattre. Bien; voici

une autre morceau de vitre; mettez-le aussi devant vos yeux.-E. Monsieur,
on ne voit rien.-M. Savez-vous pourquoi?-E. Parce qu'on a mis dessus
une couche de peinture blanche ?-M. Oui; c'est ce qu'on appelle du verre

dépoli. Je laisse tomber ce morceau de verre.-E. Monsieur, il s'est casÀ.
L'autre jour je suis tombé en portant une carafe d'eau. Elle s'est brisée
et les morceaux de verre m'ont blessé la main qui a beaucoup saigné.-M.
Cela vous a appris que le verre est fragile; il faut le porter avec précaution;

de plus, les fragments, en s'enfonçant dans la chair, causent des blessure
douloureuses.

Les enfanta ne doivent donc pas courir et folatrer quand ils sont charg

de'quelque objet en verre, car cette matière est coupants. Prenez ce carr
de verre. Essayes de le rayer avec cette pierre ou ce crayon. Le pouves.

vous ?-E. Non, Monsieur, il est trop dur.-M. Oui; il n'y a que le die.

mant, dont se servent les vitriers, qui soit capable de le rayer. Vous regarde-
rez un vitrier poser une vite et vous saurez me dire comment il s'y prend. s
Je frappe avec le bout des doigts sur la vitre de la fenêtre. Vous entende
un son. On dit pour cette raison que le verre est sonore. Voici un verr i
très clair; je le choque légèrement avec cette lame de canif. Vous entendes

un son très prolongé. Cette substance est du cristal, c'est-à-dire du verif d
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LAMÉT" 0 1» NA;TUUoLLI
Which, iS the door in the picteopnraht 

Itloe.la i wie o en? No 't is flot wide open.Row le It ? It la almost hall opn0 rI aprl pnDoea it open outward or inward?n.o t It pens l openr .Of wiiat la it Made ? It je mnade Of plat ns ongu<and govJ or,à W iat '0 tere ln it fot far froin the top ? Nt fand roin ied topa rsa indow ln it. 
frfo h o hr

Describe the Window. The wlndowlarcng,.ishgt 
ratj

dia IL beadii iL withla ltti mre than hall the width o! te door;
iLh.Places for twelve amanl panes of glas; O U ta r m t p t ot

four rows of panes,ît Wtirepe.la ro tiddepn f ilwgrow la broken, wile the thret Panes in ta.rh ofru ti se o ro idtii4ni Pane on the bIft of the. third row are iniearng.toth"Cu OanteDescrIbe the door. The door wich wprl pn ahg i arwthe deo oplaIr tongue< and groove je boardy open la paln e adugig ry ;la L . d or lot far fro th e top th er e labo la w nd lare 'ai pn e . îdmnd four panes 4ilh. 
,traaa aeOver the. door wiiat la there ? ()ver the. door there la a window conslat.ugof a single row Of Sumai Panes of glas&.llow nlany panes are Liiere in the row ? Teeaefu ae at10V. 4 ATeeaeforpuei 

h
Above the. Window juat mentionej wbatdooue?dowju1 meto< s. a part of a s4tdro o e Above the. win.

-- - J 271fiDL'NEI NE etI trè bea qu 
t' ce.- -fais ch ttsbaufe qusurechr Voyez ce mince tube de verre. je lefais chauffer sur'n lam pe; il fond. C est en fondant ainsi le er e t

Pondant qu'il est liquide, qu'on fabrique les objet, s eCvrre,~ 8 parexemple, ce verre de lampe, cette loupe, mes ,,unees ct Paques pur71Mtglobe@
0 op quoi1 encore ?-E.* Lus en rer._L e a s..4, ucir

b- e s l obe s au e an u le ampe....m g ace._ -,, miroirs. M . C 'sba n~ Rcw o i er a ou Ce que nous avons dit. ;
frgiepcupnt op e ouà dicter).-U..{ verreest dur, tran.fparent,

fr~e opnsnre. Il fond quand O ecafe lsr arqe
des vitres, des vases, de. globes, de olnles cPaurffe !aM dser loabiuer
di- lunettes, des glaces et beaucoup d'e ourdesps.DzEgs. Vrr de laP-Lntm-Caaeotl.

E. RomEmn.

LEÇON j)-ANGLAIS

L'BIISEIGNEmM ppru,,
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What you se above the. window ia purt of the. roof of wha ? It la
part of the roof of a porch.

What ln à poreh ? The dictionary maya that a poreh in an exterior
appeadage to a building formning a covered approaah or vestibule to a
doorway.

Very good imdeed, 1 arn glad touse that you are learrnng to une your
dletionary. With what ia the roof of the poreh covred? It la eovered
with tiles, alatea, or shingles, I can't tell which.

What la a tii.? According to the. dictionary: "the. word tii. coes
from the latin verb iqo to cover; tiles are thia uiabs of baked clay, used
for covering the roofs cf buildings, paving floors, lining furnaces and ovens
and eonatructing ovexis; a tall atiff bat is called a tile by people who want to
b. funny.

Are roofs covered with tii.. in this country ? No tbey ame neyer cover-
ed witii tii.. in this country.

Wiiat are diates ? Siates are alaba or thin piecea of amooth argillaccons
atone used for covering the roofs cf buildings.

Are roofs covered with alates in this country ? In thia country, roofé
are flot generally covered with elates.

Wbat are shingles ? The. word shingle ornes from the. latin verb
crndo to split; a shingle in a thin piece cf wood, usuaily baving parallel

aides, thicker at one end tiiai at the otiier, se as to lap witii others, and is used
aa a roof-covering instead cf tules or dlates.

Are roofs covered witii ahingles in tuis country? In the country parti
cf the. province nearly ail roofs are ahingled or covered with shingles.

You ues a porch, do you se tiie bouse ? No I don't ses the. bouse.
Wiiy don't you mee the. bouse? I don't see the, houa. for the. best of

reasons; there's ne bouse in the picture.
Are you sur that tiiere's ne bouse in the picture ? Y.., I amn absolute.

ly sure cf it.
Tii. porcii that yeu see is the. porch cf what ? Eow can I tell of what

it ia the porch.
Hanging f rom a bracket to thie léft cf the. porcii wiiat is to be seen?

Hanging from a braeket to the. ieft cf the. porcii a sign-board la te b. scen.
What kind cf sign-board la it? I suppose it la a hanging sign-board.
Very good. Give anotiier answer describing its siiape. Il la a rec-

tangular iianging or swinging uign-board.
Excellent. Wiiat inscription la tiiere on tiie sign-board ? On the

sign-board tiiere la the. following inscription. Cream of Wheai Inn.
WhatilaCreamcf Wheat? Cream cf wieatilaa much adv.rtised cereal

breakfast food.
Wiiat la a cereal ? You aïk me se many questions about words, ià,

"ht 1 tbink yen muat take me for a walking diotionary.
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(Voir, àrane jr i8on, "teÇi, d'on gloi d'o pris la Mtha/ode nua taille".)
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narrw fce layWa a broad amifle and a broad face May aometims weara thin amîle; remnember that I don't aay a tnml. lin ml oudb

bard ami!.';atnali-wudb
I MOe, sir, there are mnany lands of smlles, broad thin, tin, rmtl=Îlbes AMa thorea niy other aelles that a feUlow oun Wear ? orYetaer0 
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Whea you arýe Bilent 1 hope you are a walking dictiona, bu weààak you a question 1 expeet you to b. a talking dietbutonae
w las e n8wer MY question ? I have forgottn ou q eto ,Iht was it? e hti acra e Yu usinIL w s a n la; w h at 18 a C ere l? I cereal is . 1 0 a g ra in p la nt, u h a

whBat, rYe, barley, oaa alre, ilt 0a dil ria htrys, barley, os ats, maize rice, millet -n aWhat is creami of wheat ? Crei of wheat iof wbeat, aeaarJfont etr parf wuet jb the white part of graineHow is cream of wheai PrePared to be eaten ? It 's made intoPrig
by boiling kt with water. The porridge, which is white inicl
into bowls, with the Porridge, ceam, nilk, mapl s r, sbsredrapere8jimolasses or sugar, etc., are eatcn to gv tatseIn crn Of wvheat good to eat ? yes, sir, with gwe it a Itasjàm it icreainouByrup, fruit, orofhtaler aninA nn 'B a houa. for the lodging and entertainmentWhat is a Creatn of Wheai Inn ? 1 auppogeit la a houa. where travelerg

are alwaYs Bure of being serve<j withceao!wza uandiertwa.Standing directly in front o a f thedo hatW do yov diéent Staya,direotly in front of the door, 1 aee a negro. 
Sadnle e aehot m ?No h. is a tall man.Naie and describe bis ebotheg. On his bead hoe bas a white cap.

Of the kind known as a cook'a cap, he bas on a white ehirtadcoarwt
a black necktie; over hieashirt ha ba' okatgt.itn akt oeù
bis trousers frorn is s a bma t ha fo e tbe i a wht a n th par thof bis trouaerB, isible below bisa apon bow et eha hte ar n theapanOn bis feet he bas a Pair of black b'ost.. hYar lc.On bisfacc.what has be? I don't ee aytbgobifaeTake anotber look and you'll Be h t h a oeg on i face.Y.., I can Ses.h b aa a elle on hi .,,t hth a oehn nbis face.Describe his $mile. It is a blaek ami le.No, You are wrong. Well, t' a nie amibe. That àa better, but it

ianOtwhatIwant Thlgieitp
fâc an Ofcouse 'Ye, 1 thi k aMr, b.e ba bofacet ?c ofco 1s1asele to fit a broad face muet b. a broad gm ;amradIright 

selle;
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* the bris>', bold, or impudent smile, the gbastly @mile; besides several
other kinds. Tbank you, air, Ill try to practise the different kinds in
order to became an expert at the gamne of emiles. 1 would flot advijse you
to do so, for Shakespeare soys: "One may amile, and smile and be a villain'.
Elsewbere be says: "I1 can smile, and murder while I smile". And Cheueer
says: "The smiler witb the knife under his cloak". Thank you once more,

* ~~what amile would you adviFe me toadopt? I would advise you to adopt
the honest smile free froma guile.

Have you anything else to say about the blackmnn's smile? Yes, bir,
I have scen that colored gentleman man>' times and he has alwaya had that
marne enffie, he appeara to carry it with him wherever he goes; I suppose 1

t mîdght caii it a good wearing umile, an ail wool, (blaek wool) smile, a fixed
* s8mile, a stereotyped smiie, a durable arnile, an enduring Bmile, an unfailing

smile, an eternal smile, a smile that won't corne off, a smile that won't wash
off. Ver>' good indeed your vocabular>' appears to be increaaing wonder-
fuli'; I arnso pleased that Ifeel like smiling. Please, air, don't.

Wby don't? Ah! you forget the quotations you have juat given me:
"One ma>' smile, and smile and be a villain 1" You are too smart, but i
forgive your boldneas; you must remember, that I practise what I preach,
and the smile with which I was about to favor you, is the honest emile f ree
from guile. But eaough about smiles. In the negro's left-hand what i.
there? There is a porridge bowl in the negro's left-hand.

What bas hein bisright-hand? la his right-hand he has aladie.
What is a ladle ? A ladie is a large sipoon with a long bandie used for

lifting or seriing out liquids or semi-liquida from. a veasel.
Ia the ladie full or empty? It is full.
0f what is it ful? I imagine that it il; full of cream of wbeat porridge.
Mbat is the black man doing witb the ladle? 11eisaemptying ita con-

tents into a porridge bowl.
Where i. the porridge bowl ? It is between the hande of a little girl.
What is the little girl doing with the porridge bowl ? 8he i. holding

it up, to have it filled with cream of wheat.
On the little girl'. head wbat is there? There is a Dutch-bonnet on

ber head.
What buasahe on her feet ? On ber feet she hap wooden-shoes.
Covering ber body from ber neck te, ber ankies wbat bas she ? Cover-

ing ber body from, ber neck to ber an"es she bals a wide skirted froek.p
Covering the front of ber frock from ber waist te the ground what is I

there. Covering tbe front of ber frock from ber waist te, tbe ground there
isl an apron. oHow i. tbe apron kept in place? It ia beld in place b>' apron-string.

Where are tbe apron-strings tied ? Tbey eneirole ber waist and aretntied lit the back.
How are the>' tied ? Tbey are tied in a bow.
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Wt color iher frjck It ige.Wlit color are the sleeveg of he frok? heWhat lu the Color Of the apron ? it le whj< rrethe l re anY other children in the pictu~ e hr r e eao*h eldre anther piture er?O* nm ay Ofther children ar h r? There am six other children.Row rnaY of the arehir are boys ? Two Of thein ar bo .1o w M annY ilthen ar il ? Five of thea m a r ls8tandiagy hirnnare sitting ? Three are aittingtanding, o mn children are there ? Tiiere are four chikfrenbosHo* 'nanY of the children who are sitting are boysTofthiar0f the childrcn standing ho, 'nany are girls ? Theyaealgrs

eeatlng?
t he i aY O f teea t i n g . r S t i g m e t n g h y r l

How nany of the children who are staning are eating ? None ai
Directly in front of the negr-ook

00 what le there ? Dire<,tîy ina front
of the negro..o

0k ti eejeapakngc
5W hat part of the laPacking-.~ oce ler u d n e d a hpackngcas touches thie ground. tuhstegon 

nedo h'low is the Packing..cas placed ? lepaeonndWhat part o f t eP king case ia turned towards the negro ? Th
top oi it is turned towaftla the negro.Do »,u eee the top of it ?N, do'eeitWhy donyt you Bee it ? N don't see it cuei strejfonacWha parti aie it 

beauai tune fUndf 
e

the ertoftl t rfOlm the negro ? The botton àe tundroDO YOU mee the bottoan of it ? Yeed I seit
Why do youset ae&tbcYeýsipttWhat other pat of sth bca. it le turned towards rue.UpturneJ end and One aide. Paking.case do you ee? 1 me ata h

On the aide which yau sewa ePne.Ce. 
ato h

ID the aide whjch Iso wtlpine Crmof WA.<u le prite<With what do you suppose was h akn.., ld O r at doyou suppoetheapahe Packing. 
fifflIda??or WhatPao

lalasppose wa h akn-aafi f?1suppose it wu Ie pit
kaMe of Cremn Of Wheat. Or, It waa fuil Of packa Cesa of ldwih p,On the uptumed end of the case what le there ? There le a large bowl
obain, on the UpturnedJ end of the cam.In the Picture the case serve as what ? In the pictre it serves as a

table, or a support for the basin.In1 the basin what le there? 
htteea 

unlya
COoked cream af uheat in the bas nmagine hthe iaquntyc
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Wbere, do you think, did the darky get. the crcýaa of wheat which b,
la pouring into the littie girl'a bowl? I tbink thatbe got it ithe basin.

Above the edge of the basin wbat do you see. Above the edge of the
basin, I see part of a Dutchbonnet, a small forebead, two eyea, a ver>
amall part of a nose, and two umall bands clutching the edge.

To whomn do ail these things belong ? I imagine that tbey belong Io
a littie girl who in hidden by the packing-csae.

Wby in she clutcbing the edge of the basin ? I suppose she want> to
ose if there is enougb creamn of wheat left to fili her bowl.

Where is her bowl ? The negro bas it i hie left band.
To the left of the littie boywho is aitting on a atool wbat is there? Te

the lef t of the littie boy sittig on a atool there is a goose and bebind it two
amaller geese.

Wby are there geese i the picture? I dont really know, unless it
be that the makers of Cream, of Wheat wish te make people believe that
oven sueh a stupid bird as a goose il able to appreciate the qualities of thieir
much advertised breakfast food.

In wbat country did wbat in sbown in the picture take place ? I don't
tbink it took place in any country; T imagie that it in aimply an advertimin
picture.

In what country do the manufacturer. of Creamn of Wbeat want people
to, suppose it took place? The Dutcb-bonneta and wooden aboes lead me
to believe that they want us to suppose that it took place in Holland.

Io there any contradiction i the picture ? Yea there in; the bonnes
choes and children are Dutch wbile the sign la English. Very good indeed,
you are learning to see, to reason, and to draw accurate conclusions.

Describe the picture. The soine is supposed to, be i Holland. Stand-
ing with bis back to the partly openeci door of a porch fromn tbe aide of
which swings a sign-board bearing the inscription Cream of Wheai lus,
Io a big negro, a cook, to judge from bis garments. His dark face is illumi.
ned by a broad amile. Ris right-band la pouring creamn of wheat into, a
porridge bowl, held between the uplifted banda of a little Dutch girl who
le standing i front of him alightly to, bis rigbt, wbile bia left-hand holde le
anotber porridge-bowl. Directly in front of bimn la an upended Crear il
of Wbeat packig-case wbich serves as support te, a large basin of esa l
of wheat porridge; with hîr botb nands on tbe edge of tbe basin à
le anotber little girl, îvidently tbe owner of tbe porringer ini tbe colored q
gentleman's band; she in anxoua to ses for besaelf if tbe tide i the basi
bas faime vîry mucb. To tbe darky'a lef t two otber littie girls witb uplifted lm
porringers are impatiently waiting for their shars. Witb their backsjto bq
the case busily engaged i transferring the contents of tbsir porringers te
their stomnache, two other amail children, a boy and a girl are seatad. m
At sme distance from these latter, seated on a atool, and facing thS. 6
in another amal Dutcby engagsd in thie same pleasant ocupation as hi. ses
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m at, et M on0trd&l est le fruit uperbe de cettrte -- f"l e n t l P o m ave q uand elles m rdete8aob&ee que noua s c onnaimssmn, asasss peut.4trej
dm os~ du aisonnuve ayant té nommé, avec l'utoistion dui, pa a cpa

ém neé,Gouvernu de l'e de M1ontr,j vat choiSi qura P.hmmsrt habieid- las - m i r, n état d u P orter les am es, et d o n t le P l u p r étaien c f r te L u b id e ns àoid lone Précéat le départ ns voU&ât-~ Pas qu'il s'avi de l'ncov,~t obtse . deurn«àI è divuem et féminin. C'était une femme p ie o deh qb = u' i alat e m e n om e I l'OOMs...lei éiuscuag.,be potnee t lui rest trols Jours PmudoovCétait Jeamnn Muaes, et elle fat Partie saule aveclepducuqar des omesi à ié,suu 'avalet refusé de semarquer sacs leurss ee. quah oe M a S 0u e i l i t , e t o m m e» ' l a r i v e s o u v e n t q u a n d l e s b à m e 1 l eg r s o O u l e t , L W i q u

de P i t s avait Prépar pur la fondato n. d e 4j une
fn Pmhacun,. du fond del VhipaU" fee emM ePUOmmnle qui arrva iwae.

lumau Canada, afin de s'y dévouer ài 
jalonJnde suvgdel euPM,àU c n qué.e 'wu ce :44s&Mvé à lJautomne là conversionolo prépM&id "M eula ls-le k*r iimPéprntbunles vo0yp s p ur l'e de biontW . pri p vm, eQe a'mî b

ed bu,,Wtmà lentrtiendeà 'SwmPour orffliesr v6ie de, nette grande ja pcr6~ à en d. étamant, et adoucir lali du plomiku au tsam e e1
te Jsaun maues éta dkairc de travauxmtr.~e 'm dn uat fy e

ML n«sit d'établir aïvec tant de charité et d'habiltMà qet enés de
t n ràtdu Ciel". Aeufre etsn

qu dvlat eere aviu lapine 
MM»v noscr la. tc



278 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

~~ il Le printemps suivant, arrve de France une "nouvell recru", amoée Par monsieur D'AlLi-
bouat, qu'accompagnaient sa femme et sa belle-soeur, Philippine de Boulongne. Cet officier, dWa

tingué, dans le génie militaire, fut chargé de la construction du Fort, véritable petite vilit an mii-

ture. Son enreinte renfermait ume chapelle, un hôpital, des logements pour les colons et la garni-

som, des magasins et des entrepôts, et Jeunne Mance, msdame de la Peltris, et leurs deux nouvell

compagnes, -e multipliaient pour soigner les malades, distribuer les vivres, régler la vie de cetteI iétrange communauté composée de femmes, de religieux, de seigneurs, de soldats et d'ouvriera!
Bientôt s'ajouta à leur tiche la mission d'attirer les sauvages, de les instruire, de leur faire aimer

'~ ~' la civilisation et la religion. Les Algonquins paisibles et doux s'étaient peu à peu rapprochée de la

eolonie française, comptant sur la protection des blancs contre les incursions iroquoises qui.a

multipliaient et jetaient la terrur dans l'île.
Au milieu des craintes et des soucis continuels, Jeanne, vaillante et douce, agrasat son

hôpital, fondait une école pour les petite sauvages, assistait les femmes des colons, soignait la

bébés, car les colons se mariaient et les bere de bois-franc se multipliaient danala Jeune VilleMine!

Des religieuses revenues avec Margueite Bourgeois s'étaient jointes à elles et le bien poussait de

j fortes racines dams l'le bénie de Dieu.
Autour du fabuleux berceau de la ville naissante, j'aime à évoquer es jeunes mèe qui s'em-

pressaient et dépensaient les trésors de leurs âmes françaises et chrétiennes. Et Ville-ai

sortit de ses langes, commença à grandir, à progresser, et les jeunes mères devinrent vieilles et di
irent leur place à d'autres qui continuèrent noblement l'oeuvre commencée.

Et elles se succédèrent ces gardiennes des foyers menacés, toujours fortes, atives et honna:

elles donnaient simplement leur inépuisable réserve d'amour, leur grâce, leurs sourires, et Pend"i

* ~que les hommes peinaient, elles conservaient pour eux dans leu Ams profonde il pure, la foi. qu

actuve, la foi qui élève. Ul oslottuiiWulimp u osl eosàa

qui viennent après nous.

Am...... ...................................... Jouer, représenter un rôle ou une pièce de III'
ttre.

j'ai ma hier soir,........................ J'ai Jouéla Soèdie hier aoir.

Litr paturellement...................... Avoir un Jeu naturel, jouer naturelleo
Adée un réée........................... Jow M uadis.

Ml a*cwdl............................. En voitmire Embarquesi

(Locution, qui siginifie litté'ahumet: To eriI (V'i s'agit d'un train de chemin de fer;

mondde à bord, et qu'on emploie pour inviter les "En voiture, s'il voue p"..t; s'il s'agit d'a

voyageurs à monter an voiture de chmin de fer vaisseau: "Embarques, sill vouspm .

ié 1.ý ou à sembarquer àbord'&ulifssaL)..

,t an~DV................................. Insigne, décoration, marque extérieurest
dignité ou d'une fonction.

**la badge du président .................... inigne du président.

la badot d'un porter...................... la plaque d'un garçon d'hôtel.

k4, ~~la badge d'un cocher..................... La médaille d'un cocher.

D.ssuew .............................. Sous-so (construction située au-deseM do
res-de-chausaée).

lms bargeiua sont au bairsunt...............Les soldeese vendent au estiiel.

(DuPiIâ du Parl a a fa soi CmOede

là
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is
Dis-En février dernier, la Cour du Banc du Roi confirmit un jugement de la Cour Supérieureru.- redu à Montréal en avil 1916 et décidea cei: Une corporation msolaire e le droit d'espruWoe tseueuù'umeWmdesso-e modique# Pourkls besoin. de la mncpwett. les Parties en cotte cause étaient les Commissaires des Écoles catholiques de Montréal!, d'un,iera! Part, et MM. Leclau'e et Duonne d'autre part. 

;1
imer MM. Leolaire et Dionne avaient prêté respective~ment lus sommes de r.,4010. 00et i400. 00é la1le la Commission scolaire de la paroisse de St-Zotique, qui avait souscrit en faveur des préteur, deux

Jia billets correspondant aux montante protés. Cus deux billets avaient été signés par le présidentstis secrétaire de la Commission, après autorisation par résoluation.L au Par uns loi spéciale de la Législatur psséeen 1918 'la municipalité de St-Zotiqu. fut annexéeýt in à la municipalité des écoles catholiques de Montréal, celle-ci s'engageant à payer les dettes deAiel mUs-là.
A de En 1916, Leclaie et Donc rélamèrent de la Commission des écoles catholiques de Montréal,davant la Cour Supérieur,, les montants des dits billets, en alléguat que la Commission scolaireen- de St-Zotlque avait reçu l'argent, qu'elle l'avait placé eni banque à son nom corporatif et qu'ellslre avait sînorit ces billets on retour de prêts à elle faits.du,- A cette action la Commission des écoles catholiques de Montréal répondit que la Commis-dm scolaire de St-Zotique-dont elle avait assumé les respnsabiitésn'aat; pas, en vertu desStatuts Refondue (art. 2726, 2727 et 2728) le pouvoir de signer es billets et qu'elle n'avait puspoif 4 de est argent.i. quile tribunal renvoya la défense de la Commission des écoles catholiques de Montréal et domacm aison à Leolaire et à Dionne en appuyant sa décision sur lus raisons suivantes:le lms articles 2726, 2727, 2728 des Statuts Refondus indiquent les moyens à prendre pourpoisera de l'argent quand il m'agit d'emprunta d'un caractère permanent. Rien dans la loi n'em-Pêehe une corporation scolaire d'emprunter à courte échéance; rien ne l'empoche de s'engaer parbile pour de teke emprunts.2 0 la ur.pr&deoe rapporte bien des déisons contra<ljctoires su l'habilité des oepoa.lieu Sn généa à s'enga par billet, mais les jugements qui semblent être lus plu solldss sontdma J'affrmative.
àtkk30 L'dquité veut que les corporations municipales, scolaires et civiles, soient ruspcmabbigduWhDstquellessoucrien valablement, car le billet n'est que la reconaissance d'u dette.de Viapiés l'article 358 du Code civil, une cerporation peut exercer tous les droits qui mantMt "éeemmig 1 pour atteindre le but deam destination".à* Si lu omissaire de St-Zotique avaient acheté un mobilier conformément à l'articleM71 du Statuts Refondus, comment pourraient-.ils refuser de le payer comptant et retise ocultede payai un billet suscrit en paiement ?0s Pothier, l'auteur de droit par excellence, dit quelques part: "Si l'emprunteur a de bonnet d'a hi cnsommé l'argent ou les autres choses qu'il a reçues, cette consommnation supplée à ce qui

el anquait à la validité du contrat, et obige l'emprunteur envers le prêteur à la restitution d'unePsreille somme ou quantité que celle qu'il a regue de la même manière que si le contrat sût touted'us le Les auteurs distinguent entre l'incapacité Primaire ou absolue et l'incapacité secondairese rlative. Or, il ne peut pas être question d'incapacité absolue ici, puisque le pouvoir de s'en-wer est donné par la loi aux corporations scolaires. L'incapacité ne pourrait résulter que dunme dont la commission s'et servie, et donc est relative. Cette nullité relative un tiers pour-sait s'en prévaloir, non la partie elle-même ni son ayant cause.80 L'article 1047 du Code civil dit: "Celui qui reçoit par erreur de droit ou de faitesu qui neOUI d Wesit ps dé est oblig de leret« et, s'il nepu ersiure aue d'en payer la valse."
Un Jugement rendu par la Cour Supérieure, en 1013, et confirmé par la Cour de Révislonmmji 1914, décid ce qui suit: La Cour de. Cimsitssuir, i qu'il ppent llrdU Mih du &ugs àWrcfcsds,

mi
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P - 4dmu p-u mms d'lUmpIi ur *euMm adopi par las comussaires dor"« à r4àv
drserdb* un gau pou la eadno"~u dim mé

* Lé ~~1jugeunt déota Cour de Cüreu, sa Whll espèce, esgfMai oes e ch"jués.
uns action Pime subséquemmenté MCours&périeure pour foiré annuler nu wéuum malmsino

*par la Cour de Circuit doit être remespé.
* ~Voici les faite. Lus commissires d'dole de 8te4lonevivo avaient adopti une réecluies

daécident l'acquisition d'un terrain en vue d'y construire une école.
Paquin, un contribuable, demanda devant la Cour de Circuit l'annuiation de cette résolution

*n alléguant qu'elle état irréguièêre, illégale, injuste et contraire à la volonté dus contribuable.
L'action fat renvoyée su le mérit, de la cause. Immédiatement, Paquin port&a n demande.a
Cour Supérieure, on s'appuyant sur les mêmes motifs.

* Dine leur plaidoyer à cette seconde àMctin, les commissaires prétondirent, entre autres chos,
* que le Jugement de la Cour de Circuit avait force de chose Jugée et que la Cour Supérieure n'a.

vnit aucune juridiction on la matièe.. Sur quoi he juge renvoya la demande et rendit he jugement
résumné cl-haut. Cette décision fut confirmée en Révision.

Eue. L'HUuamux, Aent,

DOCUMENTS SCOLAIRECS
Monsieur le Surintendant à l'école normais de Rimouski

L'heooble Md. Deligle complétait la visite des écoles normales do la province on se rendant à
Rimouski le 16 novembre. loi comme ailleurs la plus cordiale réception fut offerte à M. le Surin.
tendant et à madamne Delég qui l'accompa nait.

Apis avoir visité le local dans l'avant-midi, nos hôtes distingués étaiet l'objet d'une réup
tie publique danm la mlle des promotions de l'École normale, à à8heures du soir, Le clorgél de hs
ville, M. le maire Lepage, M. et Mme Auguste Tesnde, député du comté, les acempagnast
suivis de la plupart des professionnels et des principaux citoyens de la ville, a"ns que d'un gracué

aebede parents des élèves. L'honorble juge Rodoîphe Roy, qui présidait à cette date us
termie de cour à Rimouski, avait bien vouiu suspendre lus travaux du tribunal pour enéta puer.
semeiemfnt à cette réception et permettre aux membres du Barreau d'y prendre part.

les élèves des Ursuline@, tant celles du pensionnat que de l'École normale, oxécutémet aver
nes distinction dont le caractère ns se dément pas, un programme de musique et de chmant fot

bmn choisi.
Monseigneur F.-X. Rome, principal de l'École, souhaita la bienvenue à l'honorable visiteur,

puis rapprochant la première visite de l'honorable de M. de Liflruère, de celle da M suceseur,
* s'appliqua à montrer le raimons que l'institution avait (le reporter Our celui-c les sentiments dé

* respec qu'elle avait témoignés au premier Surintendant, et de rendre au Surintendant actuel, mua
*mécier le titre de volage, lem hommages qu'elle avait offerte à celui qui l'avait précéd. Puis,

opbé avoir rendu hommage à madame Delâge dont il considéra, la présence comme une laçon intel'
* t* de forte éducation pour les jeunes filles dos Uusulines, il s'appliqua à peindre le caractère dp

lmm dont il a l direction. (Vair ci-après le texte de cette airesse.)

lms demoiselles du pensionnat présetêrent auieure hommages à mad me DeUg. quiàftapp tout le monde par la distinction de se manières, l'aménité de ses relations, la simpliaiti
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dhant q0deteleent*.iams.,ontdu b1m qui fi bon &avor qu'onsePrf<>epadeestm ti on da lus éols anonales Pour lm plrol oM r Jusque dam l'nue des enfant@ de l'M *ol
eoulPîeur litendent exprmas 1Breonnaiame@ à l'institution et au Publie de Rimush,osat n ri er él cas m~ ou is.setim ente que la cr on aces ggérat.lu PA 'o ccaaiWon d eS' ond <a uge, M . le mS u'r ed ajt itt& a U riue visite au Sém inaire ainsi que ch..h. évden~s~ oer. e l Chrit, es oeus d 8-iros et lus Frres de la Crois de Jésus

Partout Il fut reÇu avec la Plus grande cordialité par les supérieurs et les élèves,' et partout aumi
aame Deille provoqua, outre de silencese@ amiratione, dus gerbe. de fleurs et de eympatmi.Notre nouveau Surintendant à pu ne rendre compte qu'en recueilant~ la succefsion de l'homo.

table M. de LuBvuére, il n'est assuré la sympathie générale et qacnne ue l'on mettait en am
iwi6-m-eu. De te viie encouragentl esne enseignnt et font du bisn aux élève
qui se sentent l'objet de i'iatdMôt et du Préoccupation de l'autorité supérier.A»stum. PEaiq2h*» M. LMa SUUMNDAvans, Log Dur $AIS IL'ÉCoLa NORMAL% Da Rasouss
A l'honorable Cyrile.Fîme~ n.iêde,

Surintendant de l'Istruction publique.
àlon±.ieur le Surintendant,

al oYn 8amia, à même époque de l'ane, le regretté Mi. de LaBruère, votre distingué p*édéismeur, venait dans la nième ali, inaugfurer la nouvelle école normale de Rimouak. Moussi.pleur l'biéque avait tenu à accompagner M. le Surintendant: cette oeuvre était surtout la aienu.
Ie public de Rimnouici comme aujourd'hui formnait une couronne d'honneur au représentant duJ
dmu autorités à la garde desquelles es confiée l'institution dont on allait officiellement rseonatre 4laement. L'Ucle normale déposait ses hommages aux pid de son chef hlbdraehqu. Elle
"lnt a lui le représentant de Ou deux dléments qui s'Unissent, Je dirais mieux, qui se fondent

dm he Comité catholique du Conseil de l'instruction publique, pour assurer à nas eatholiqus
institutions d'easeignaement, l'safce- Protection de l'tglise et de l'État. L'École normale était
Almc berreau. Et sur os berceau chacunt modulait les chant, d'espoir qise murmuen sur tous
lm berceaux; On lui "chantait tout bas ce que nous caton à nos petit@ anges", et ele ae
sesapparaismit "belle comme l'espérance". Comîme Ilant VO Hge@gogt"..avc...n o ix qui ut tout dit. telte,.,es.,&"mnt erre as vu étonnés et ravie,

Dem-ctte "Vas qui veut tout dire", on retrouvait ausi du paroles d'espérnce Dacetteloisn dm qui s'ouvre à la vie", on pouvait lire les espoirs de demain, et la volonté bien ama.
ble de répondre àl'attentedu "ercle de famille qui applaudit àgrandeOrb .quand l'enfant
ratat". C'est tout ce que l'École pouvait offrir alors en réposeà 'intét qu'on lui témoignatdé si haute lieux.

Oase anm ont Passé sur l'institution, L'enfant a grandi. Et dans une sale plus vaste, la
sème Ieène d'autrefois ne reprodit. il ne nous appartient pau de dire mi cette institution& répon.
àc aux espoirs qui germaient (fans son biereau. On aimera sans doute savoir ai on doit dire dhu»essves qui chantaient sur es lèvres: "Bien fol est qui s'y fie".])'abordJ Je me Porte garant que lua sentinment@ qui l'agitaient alors n'ont pas manqué de mOre,

aneN il conviant à une institution qui enseigne l'art de Provoquer et de développer, an lus di.
lent, toutes les activités du Jeune Mge. En particulier, le sentimnent de respectuse~ vâmticawIl'Animat vla4vj du Surintendant d'alors, elle l'a conservé, slie ila cultivé, pour vous s. faieinsan, Mouise le Surintendant; et san mériter le titre de valage, que des malins sraientPOIt* trop dispcsés à lui prêter à ceuse den aucaactèe non masculin, ellen sit gloire d'oUrl
6sore Persanes, am ausme COteris,~ le même siftje et respeteu atmoamut qu'e
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port it à votre prédécesseur, comme elle entretient l'espoir de recevoir de votre part, le retour #,
pro'ection et le précieux encouragements que ne cessa de lui manifester le regretté M. de l 
Bruère.

Je dis qu'il n'y a aucune coquetterie ni rien de volage dans cette manifestation. Stil y a de
sentiments fades qui suintent à la surface du cœur comme des eaux dormantes et sans reflet-, il
en est d'autres qui jaillissent de da profondeuos pla pression de motifs levs et qui doivent -

en -ci leur q lflet de beaut morale, tels, das nos parter res jets bondi nts, irises par les ra.-
on du soleil qui se jouent dans leurs gouttelettes perlées.

C'est un sentiment de cette nature qui nous porte vers vous, e soir: il sort du ecour et la raison
sm met en lumière les motifs élevée.

Représentant de la plus haute autorité scolaire de la province, groupant, dans votre rôle de
Surintendant, l attributions réunies de l'Église et de l'État représentés au Conseil de l'Instruc-
tion publique qui régit directement les écoles normales, vous incarnez un principe qui est à la base
de l'éducation, le principe de l'autorité. Et ce n'est pas une autorité qu'on subit, une autorité
imposeée par un pouvoir en mal de confisquer à son profit exclusif les diverses autorités que Dieu
a réparties dans la société pour assurer le bon fonctionnement de l'organisme social; non, et nous
sommes heureux de le reconnaltre, l'autorité qui vous est départie est l'ordonnance légitime des
trois pouvoirs qui doivent concourir à la direction de l'éducation: la Famille, l'Église, l'État. La
famille qui a le droit primordial et naturel de développer l'enfant jusqu'à sa maturité, comme
l'arbre a la puissance innée de môrir son fruit. Et ce droit sacré, la famille, de par la nature,
réclame de l'exercer suivant la nature de l'enfant, nature d'homme et de chrétien, et suivant lu
tonditions que lui créé son milieu social. L'Église qui, respectueuse des droits des parents, a
reeu de Jésus.Christ, le droit positif de cultiver dans l'âme du baptisé les vertus surnaturelles qui
perfectionnent le naturel de l'enfant et lui fontatteindresa plénitude d'homme et d'enfant de Dieu.
L'État qui a reçu de l'Auteur de la nature la mission de garantir aux hommes le plein exercice
des droits que ceux-ci tiennent du Créateur, et de leur en faciliter l'exercice par ces lois, par m
institutions, par sa collaboration.

Dans cet ordre admirable établi par l'Auteur de la nature, avec des attributions que lui-
même a nettement définies, les autorités sont coordonnées de telle sorte que, chacune restant das
son rôle, les contiits ne peuvent surgir: les éléments que Dieu a unis pour conduire l'homme à Mos
plus haut perfectionnement, ne peuvent avoir en eux-mêmes des raisons d'antagonisme. Mais la
fausses conceptions qui se glissent dans l'esprit des hommes revêtus de ces autorités, ou la malice
qui s'empare de leurs cours, introduisent souvent la confusion ou le désordre dans la sage organi.
tion établie par le Créateur, et l'Ame de l'enfant devient l'enjeu d'une lutte qui menace avec l'e-
dre établi de Dieu, la paix et la sécurité des familles et des sociéts.

Si notre respect et notre vénération vont spontanément vers vous, Monsieur le Surintendat,
mi nous les affirmons hautement ce soir, c'est que vous êtes, par votre rôle, le témoignage concret
et vivant de l'accord qui règne entre ce trois autorités pour la direction de l'éducation dans notre
province eatholique et française de Québec. Nous avons le eur à l'aise en nous inclinant devant
votre autorité, parce que vous êtes la te de ce corps dans lequel l'Église a ses représentants, tra-
vaillant d'un commun accord avec ceux de l'État, pour asurer le libre exercice des droits qu'ont
les parents de donner à leurs enfante une éducation qui procure le développement régulier de leur
personnalité, en même tempe que la formation morale et religieuse de leur &me de baptisé. pour es
faire de bons citoyens et de fervents chrétiens. Et nous, prêtres et religieux, en servant sous cette
autorité, nous nous sentons l'âme haute, parce que cette organisation, unique dans les province de
la Confédération, inspirée des sentiments chrétiens et généreux de l'âme française et catholique de
notre race, favorise les légitimes aspirations de toutes lescatégories de citoyens, laisse les consciears
en paix, permet à chacun de se développer suivant son tempérament ethnique et ses traditin as.
cestrales, et respecte tous les droits. Et ai c'était là faire preuve d'infériorité au regard de ceux qui
croiraient avoir des idéaux supérieure aux nôtres, je a tais prêt à dire avec le Curiace de Crned

"Si Rome demande une vertu plus haute,
Je rends griel aux dieux de n'être pas Romain
Pour conserver encor quelque ohse d'humain."

Il
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'Mais monsieur le tlurin tendant, si I'organsatiofl au service de laquelle vous exerrez vos fonr'-dmen de président mérite notre respect et notre vândration, lase-moi vous dire li légitime fiertéde@ Q-e -n éprouvons de trouver en votre personne les qualités qui s'hsrmonisent avec les délicatesfenctions que vous avez à exercer, la haute éducation qui se manifeîte dans vos procéés, et les£santiments chrétiens que nous sormam habitués à recueillir sur les lèvres et dans les agisaements&- du surintendants de l'éducation. Je ne croie pan étre indiscret en voua avouant que c'étfait unepiéoccupation de savoir ai la succession de l'honorable Boucher de LaBruere merait recueillie Parun héritier de ses sent iments chrétiens et de aem idées. sur le@ intérêts supérieurs de l'éducation.le concert d'approbations qui a souligné votre nomination a fait voir que l'é~vénement répondaitde auxespoirs formul&"das escret. Le choix vous honore, il honore ausai celui qui l'a fait ct il&a
M L'expérience que vous avez acquie au contact des hommes et des choses de la vie publique,rit kms convictions chrétie-nnês et la force de caractère dont vous avez fait preuve en travrant la'veu carrière politique ant faire ai-te di! servitude, votre probité qui vous a permis de longer des voiesne dangereuses Ranse laiwsr de lambeaux aux rncesp de Li route, la vigueur d'in @-prit mAr et en pleinedes elolrescence d'activité, tout cet ensemble de dont qui vous a f',it monter nu poste honorable queIAvous occupez, noue dtonne aussi l'as"urance que soui votre direction, nous pouvins continuer deici iravailler à l'aine dans rne champ de prédilection oÙ R'épanouiseît les jeunet; limes. En face dusirProblèmes Pamionnante que soulève l'éducation, dans les circonstancei rlé.licates qui sont faites àlu antre nationalité et qui demandent une orientation sôre d" toutes les énergies de notre race, leslé duateur. qui, avec les parents, ont la redoutable mission de façonner l'Am@ nationale, croientqw pouvoir compter que votre regard oie portera au-dessus de la ligne d'horizn fermé par lam intérêtsUedu moment, et que vous maures discerner dans la région ofi planent les intérêts supérieur., l'iddajCiel afpprori qui doit, tomme un Phame sauveur au milieu de la tourmente, diriger la marche de notreunir vers mProvidentielles destinées, destinées auxquelles je persiste à garder uns foi in&ran.

lui- Voilà, monsieur le Surintendant, lms motifs qui noua invitent à vous faire hornnac de nosela atimmnte, et, Pour cette fois du moins, on ns pourra pas dire que notre conduite jiutillie la Pens&mh de Pascal quand il disait: "le coeur a des raisons que la raison n'apîrouve pas".
MonUsieur la urintendr nt,

l'ur. Msdames et Messieurs,

uat Je ne eroiais pan avoir atoompli toute ma fiche si je me bornais à la partie la plus agréible, t.
sellne de laisser le cSeur effeuiller devant nos distingués visiteurs, le bouquet de tu sentiments.nue Aussi, malgré la longueur du temps que J'ai consacré à cette pieute opération, je sollicite la faveurrut de vou présenter l'oeuvre qui fait l'objet de votre visite, Monsieur le Surintendant. Un tout petittee' aperçu aur la manière dont nous comprenons cette Seuvre et sur notre manière de la pratiquer,l'ont devr répondre au but que vous cherchez, sau doute, en visitant nace institutions: celui de voinelmu ensegner.

ifaPar défintion lesl écoles normales sont des institutions de formation profesionnelle pour lu.ette jeunes Pemese qui se destinent à l'enseignement. Si eUles ne sont ae cela, elles n'ont pan leursite imer d'être, car ellesl ne feraient qu'augmrenter le nombre de couvents répartis en grand nombrele de dam la province peur donner l'instruction aux jeunes filles, d'après un programme d'études quicre et suboa5Jtiellement le nième. Main à l'instruction qui fait acquérir les connaissances désigné. Iu. dem lu Programmes, l'École normale doit ajouter la formation professionnelle, c'est-à-dire qua-iqw près avoir appris aux jeunes filles les choses qu'il leur faudra enseigner.elle doit leur faire prendreelle igh suvde leenseigner. Je dis "faire prendre la manière", ce qui comporte deux: choses: la
Eta thherue de lenseignement, ou la pédagogie ttécrique, et la pratiquee de l'enseignemient,nette dernière partie appelée la ]pêdàigepie pratique. Quand l'élève-institutrice a acquis cettedeuble Connaissance des matitne de classe et de la théorie de l'enseignement, il lui reste done
aeSie àms former à son rôle d'institutioe par l'enteiguament pr tir le qui i vclLppe seii aptitudes,

MI
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lui fait acquérir la facilité d'enseigner et augmente se puissance de cultiver la intelligences due
autres. C'eet cette sclence pratique, jointe à l'acquisition de ces deux ordres de connmanas- qui
eonstitue la formation professionnelle.

Dans s première visite, l'honorable monsieur de LaBruère nous définissait bien ce rôle de
soles normales et leur différence d'avec les couvents ordinaires, lorsqu'il disait à au élèves:

"Cette maison n'est plus le couvent des annes passées; vos compagnes de classe ne sont plus du
élèves qui sont à faire leur cours d'études; vous êtes ici pour apprendre une profession. On peut
voua assimiler aux jeunes gens qui, ayant terminé leurs études collégiales, s'en vont dans la uni.
versités suivre, le uni les cours de droit ou de médecine, les autres les cours de théologie ou de

"gnie civil."
Si es rôle important des écoles normales était plu universellement compris, les parents qui

noua confient leurs enfants, Messieurs les Cure qui y dirigent leurs paroissiennes, les commismo.
scolaires qui nous demandent des institutrices, comprendraient peut-étre mieux aussi l'imposi.
bilité où nous sommes de faire des institutrices supérieures dans l'espace de dix mois. On ne
devient ps professionnel en si peu de temps, et tous les gens du métier savent qu'une foruai"e
quele ,nque opérée dans la personne humaine, demande une assimilation qui ne peut s'effectuer
qu'avec le temps. En Europe les écoles normales comprennent un cours qui dure de trois à quatre
ans suivant les pays, et les brevets ne sont accordes qu'à la fin de la dernière année.

Mais si je me bornais là, on pourrait m'accuser avec raison de restreindre le rôle du école
normales. Etre instituteur ou institutrice, c'est mieux que pouvoir enseigner pour cultiver l'in.
telligence, même avec perfection, c'est pouvoir former l'enfant tout entier en jetant et cultivant
dans son cour et dans savolonté les vertus qui orienteront sa vie pour en faire un bon citoyen et un
fervent chrétien,-c'est pouvoir le former en lui donnant du caractère et en lui faisant contracter
la habitudes qui s'affirmeront pour donner à s personnalité son plus haut degré de puissance. D
faut développer l'Ame dans toutes ses énergies vitales, il faut la développer surtout dans ces énergi
du coeur et de la volonté qui donnent à l'homme sa valeur et qui constituent la vraie grandeur.
Et l'école, l'institutrice, ne peut ne confiner dans ce rôle de cultiver l'intelligence par l'instruction.
Si une seule partie de l'ime n'et pee mise en culture, il s'y développera des grains d'ivraie qui
empoisonneront toute la moisson. En parlant de la sorte, ai je suis dans mon rôle de prêtre, le
reste aussi dan le rôle de l'éducateur qui doit se préoccuper d'éleer l'enfant, de l'élever par l'il.
telligence, mais aussi par le sentiments du cour, par la fermeté et la noblesse du caractère,-je sul
l'interprète fidèle de nos lois d'éducation, qui placent l'éducation morale à la base de la formatis
eolaim-en parlant ainsi, je reste également à la hauteur du aspirations de ma race qui a bSis
de s créer des élites et d'élever la niveau de valeur Morale pour uppléer par la valeur et le
fores morale à la force du nombre qui nou fait défaut.

Aussi, monsieur le Surintendant, Mesdames et Messieurs, noua plaçant bien en face de au
responabilite, nous rendant bien compte que notre avenir national et religieux dépende. graune
parte de l'école, et que, d'autre part, le sort de l'école s Mr la valeur intellectuelle et mome
de l'iitutrie, nous voudrions donner au élèves qui ejournent dam notre maison, u fon»
tion professionnelis qui se traduise autrement que par du chiffres aux examens. C'est l'me qu
sous voulons atteindre, l'Ame dans son intérieur et l'me dans toutes ses parties. Noua voudrice
se rien laisme éehapper de ce qui peut élever l'Ame, l'agrandir, en eeroltre la puissance, fai
valoir la personnalité. Et alors notre discipline, nos relations mutuelles, nos méthodes de tr,

%ail, l'ordonnance des matières du programme, noua têhons de tout orienter vers es but, am
nous appliquons à tout ordonner pour que la future institutriesorte de nu mains lAme façomaes
par cette formation intérieure qui rend capable d'agir sur d'autres amu. Nous avons au -m
-ambition qu'elle sorte d'ici cosaiente de sa dignité de femme et de s mission d'éduestrist

lission qu'elle aura à exercer non seulement à l'école mais encore dan la famle-qu'el S.
tracte les habitudes d'initiative, l'esprit de sacrifies et la famme du dévouement pour lunes4
fturs,-qu'elle emporte la ferté d'me qui ne s. plie devant aucune petitesse mais sa drese s.

leurs noblement à la hauteur du dev*hl-ous voudrions qu'elle parte femme dam toute la f»ns
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Qu e com porte le sens ch rétien de ce m ot , pour r eiîp lir ave c ue la p fe u, n qu i d à n t r .
s diverss fonction, que Dieu lu, réev dan ot a eseinsqise às aue

l"éducation dOnt elle np peut ijaaiser d ansê~ nimporte, quelle onlit i.nscae usried
o>*«r, quelle sit Ati é,< le. au fy r.C 'e t a in si q u e P ro scriv a n t to lit ce q u fa or s l lu e l a 'î le o p,~ la ibl r ie l ai sL l in soune .< nous l1 s habituons, dang llhglldt, da ns la t n e, d n liensiba jre , da l eim r

bgage, dan leurs rrs à être dignes mais Rim)pl Iner asreecm ifettoe
noalsiiin, autnt que peut lepretelu or séjor, auen revau de mne, de ou1.tare, de tenue d'un Peaison, de, cu io,b délcatese e lt feniIdic ul ture d'un jardin, et à tous ces petits services ,uul dui afonende rp, p orfire cette ouvre il nous faut d ut tem ps. pour la Pa rf ie lf u r i beaucoup plu§

d e t e is t é i n v ic tio n e s t b ie n fa ite q u e n o s é c o le s n o r m a le s n e d n e n t l p e i e a e u
E elu fiaiéque lorsqu'ellîi seront organisées porprmtr d e nne à leainpofeasionnelle tout le temPs qu',exigent la nature et u ermu ttranedce 0 trail Qui aleuprlihierd'arége enorele 5ejour de o élèv,s~ au e s ec rvi.Qidn 

ali
esècsde urr~au 'meno des bureaux de contatati~on rrns noùccsceac i n su r lam e d e n o s é lè v e @ P o u r le u r d o n n e r làu n e tr e m p e o r l le u r r a c q u éri r n e lfur m a n a

jourlao sedemndequelle 'luvre un Prêtre aurait à faire dance maisons, et queule raison
Dcliaierat ico son sacerdoce institué Pour asurer la rédemptionî de ces.Jopent mious doe tm es déalonieur le Surintendant, Mesdmes et Messieurs, Pour que.
mpnt miex otre tée et nos vses, voua soyez disposés, dans la mesure où chacun pourra

itd c o t ri u r à a o i e n P lu @ l o n g s é j o u r d e n o s é lè v e s d a n s la m a i s n q i a é é c r é u c n r

cte région Pour donner aux jeunes filspu"u 'ntut on ou eu r e au cnre
Professonnell. Or, former des femmesl l qdueatrnc'st fomrdsisiurm tdemrwd e f a m i lle , c 'e s t f o r m e r la f e m m e q u i a u r a s o n i n f l e n C e s d é c i s i e sr l a g n r t i ndee mia

Dl'école et P au le foyer. Com prise dans cette lum iè re, lar quesnértion de nodle eom ai n p r' importance~ qui la relie à la question nationale et religieuse ne s e feafIL ui, suivant lemot de1De Majetre, fait Ihomme ? Et notr h t Sfle tl omid â qu S ontnonadmrabe' mresqui0 E du nore istire canadienne, qui Pourraita. urN e c eté nos adl'k m mèresn qu ont Sonservé et cultivé au foyer la foi, la lagu,o lu,
la foeets deolillnetn, etnqui Ce sont elles qui Ont attiré es bénédictions du ciel aur

Me l um y er s r u l aM e t u o n t f a o n n é o u a M nM e u b le s n a" t r e m p e s d a n s le s q u e lle s s
dnPtro acuuSa les rPmr, de noa éerges nationales, de même qu'elles ont faoué,~ eue mneEt lu trio dutson salut aux heures critiques. de nor hteM

E0it mluefes d aujourd.p'hui, les fmm, de demain, qu'elles soient instutries ou qu'ellelen irldfm importe, elles sont toujours éducatrce pour indiquer aux aute
nel """ u -»Pourront continuer leur oeuvre de rédemption nainleuieleslae"rer dans Jie traditions du Passé dont nous sommes fiere tou ainl e qus___ «Vu

ge réclamnt dem 
tounstn<, entciurm~ élfjeevant leur &rue à la hautu

lnorIdavoilà nom ambitions. Soua n'avons Pus la Prétention d'y arriver tuor~'OmI avons à coeur de noua assurer lus moyens qui nOU& rendro>nt capables de noua rappr-jwwI
10Jura davantage de cet idéal chèrement catressé.E t Pour terminer mon agréable tâche, laimea.moi ajouter un coirdiail merci pour l'honneur de

Votre visite et formuler l'espoir que voua noua PrOcurerea l'avantage d'en jouir souvent,
S. Novembre 1917. 

LaR PaJaNCEA,5 D» L'Êcoci xoamàj DU RmaorU. 
l
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Vingt-cinquième Congrès de Commissaires d'écoles. à Pont-Rouge.
- - comté de Portneut

Le 25e Congrès des Coissaires d'écoles a été tenu à Pont-Ro'iEe, comté de Portneuf,

jeudi, 29 novccabre; il à r(uni les commissions scolaires des comtés de Québec, Portneuf, Mont-

mosency (moins lle d'Orléans) et de huit municipalités de Champnn e territoire forme leu

districts d'inspection de MM. Alph. et Maurice Mitau.

Ce congrès a (,té couronné d'un plein succès, comme d'ailleurs les sutres congrès 07g51l515PI

M. Flteau à Mont-Laurier et à Iluil, en octobre 1914.

Dès les premières heures du jour, le joli village de Pont-Rouge prit des airs de fête; les prier

cipaux édifices furent pavoivés, ainsi que plusieurs résidences privées.

Le premier convoi du C. P. R. amena les commissaires venant des municipmalités à l'ouest de

Font-Rouge; tandis que ceux des paroisses avoisinantes arrivaieut en voitue;ànfhers

plusieurs centaines de pers-onnes Re portèrent à l'endroit où la rue de l'église est coupée par la

voie ferrée, endroit où, grèce à une bienveillance toute spéciale des autorités du Pacque Cana-

dien, devaient descendre les congressistes venant de Québec.

Sa GIrandleur Mnseigneur Roy, l'honorable J. Décarie. l'honorable C.-F Delfig, M. C-J.

Magnan, etc., etc. furent reçus à cette station de circonstance par lest autorités scolatires et munici-

pales, ayant à leur tête M. le Curé de la paroisse et les organisateurs du congrès; puis, tambours

battant, clairons sonnant, les cadets du collège les conduisirent au presbytère et, de là, à l'écirm,

où avait lieu la séance, aucune autre salle ne pouvant contenir les mille personnes avides d'entendre

lbs orateurs.
Aux côtés de l'honorable C.-F. Delfige prirent places Ma Grandeur Monseigneur ROY, arche'

véque de Séleucie. l'honorable J. Décarie, secrétaire de la Province, M. Dupont, curé de lPont-

Rouge, M. C.-J. Magnan, inspecteur général, MM. Alp. et M. Filteau, inspecteur@, le Dr %ver,

maire et président de la Commission scolaire de Pont-Rouge. M. J.-G. Bussière, de la Comnmbiîi

scolaire de Ste-Jeanne de Neuville, MM. les Curés de &t-Casimir, St-Raymond, IUs]Pcureui4S

L'Ange-Gardien, St-Grégoire, Cap-Rouge, Sillery, Besupnrt, St-U.onard, Giffard, Stte-Anne- de

Beaupré, Stonehani, Neuville, St-Augustin, Ste-Anne de la Pérade, St-Dague, Courville, ainsi qes

plusieurs autres dont les noms nous échappent, malheureusement.
lms Révérends Frères du Collège et les cadets occupaient les stalles de echaque côté du choeu.

Trois cents sièges avaLient été réservés aux commissaires, mais cela ne fut pas suffisant; al

* ~~dut an ajouter prés de la balustrade, dams le bas-chou, partut; le resta de la nef, les gleries, la

jubés étaient absolument remplis.
IAséencs'ouiwe par la priére, que récite Monseigneur l'ArcbevqmiS, puis M. le curé, DupSat

* -~e ter-ls émus, souhaite aux Congressistes la bienvenue, dans son église; avec plaisir, il Mse

a eux des représentants de ilÉglise et de l'État nissant leur efforta pou mieux éclairer les cou

missaires d'écoles, pour leur faire bien réaliser toute la, grandeur de leu mission.

La Dr Savary,an sa double qualité de présdent de la Commission, scolaire et de maire à

Pont-Rtouge, présnte aux visiteurs lea hommsges des autorités civ"s Il se réjouit d'avoir à

eonstater que cette démonstratio servira de nouveau à prouer que l'école, telle que nous l'aveu

danm la province de Québac, est la base sur laquelle reposant notre bonheur et notre aveni là

M. le Surintendant adressa ensuite la parole dans le. termies qui muivent:

Duscoas nm anoisoasi 0.-F. DaLaO

Monsieur le Mairs,

Mesdames et Messieurs.

L'accueil sympathique dont je viens d'être, dont vous venes d'être l'objet, ns me surpred

.. J: PU; J'Y retrouve l'esprit et la coeur de la brave population de cette paroin.., de ce comté, et jenai
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aucune hésitation, aucune crit pocaeqevusaeétMprt.vos bonnes paroles n'te truv Promeet vole avez deé Mosieur le %Iairo, un fidèle inter.tojus Profondément gravées, rý)VOuo veeaceiqis de nouvlýeauunisitours onè ellres Yresteronmt
Anotre recoflnais.ane. mes remerciements les plu, sin,es xtre noe admiration,fy a ulusmi'lors que j'ai recueilli l ourde mashonorable succetision de l'honozable

Bouclher de Lallruéce j'ai déclatré que je voulais étre, que je serais. non seulement un héritier dans
l esjrdqedmonais un continuateur un continuateur esaPltqedeabone*son e POliltiqiîe ;'et en donnant instruction aux dévoués officS itequ de ondde terai~ 

o moni dérement de000grs scoairecong q rainte surr go succès, que j'ai donné ingtructiond',ogan. ise
eongée colireeonrs quiviet d s' u nsu des auspires ausi favorables pour les impor.

tante districts d'inspection sous l'habile direction de Messieurs les inspecteurs Fleu itit
înprrtan's en effet, car ils renferment 83muniipaiésoa~ô sso o tîou, isdrict.dmnts, 84 nsttut ,~ t istitutrices et 17,lô9 élèves, et je ne serai Pas déçu dan@ mes prévisions.
Votre présence en ausi grand nombre en est la premnière asurance. Messie1Jr, vuae ned

qu oi aes vouesaie d ave r p d i, c ant ave c m oi et avec raison qu'il Pst bon, qu'il et utile.
qu'l et écesaie e s runir Pour étudier l'importante question de l'éducation. M es félici

tstiOus les Plus sincères. Oui, il est bon, il est utile, il est nécessaire d'avoir ous retraites fermée,
OÙ l'on travaille à la solution d'un Problème si complexe.

L'lÉducatiOn a été la grande Préoccupation de tous les peuples Civilisés, des peuples qui n.
iulient Pas disparattre. Le nôtre ne s'en est pas, ne s'en tet Jamaiq désintéressé et nes'en détîiu

tkesss moins que jamais. Je di le nÔtre, Parce que' nusavons toits les éléments conutitutifs d'un
peuple: uité de langue, unité de foi, unité de territoire, as egorscm uemne od

pour le Présent, mêmes espé1111 Pour l'avenir.N as egorscmuemmssuiveion reNroç t ahlqe ou 'gd uus sommes sujets britanniques mais nous,i, rste fanÇ'set atoliue, RtwVégdedudrapeau anglais. Nous avon vuusrNnous survivrons, nosL'ÉrO, ducation a été notre planche de salut, nole sur.Faisons un court pêlerinage au bereeau de nos Origines et revenon usqu' n jurs, nos
alos cnsae, nous enconvaincre Qu'ont fait les pionniers de a ciisatio'n ehéin noefiOaais ur la terreandienne T En même temp qu'vlsaincréineeIls ~ ~ ~ ~ ~ ~ p emeaquvu'eaysds ils emmenaient avec euxlegrmsdupeuiknouea, il mmnoueltnle savéati ,d hommes et des femmes dont la I,-,mseo ,péeluoSaluons ban, Messieurssaluonso bien bas lesu cleslsJsielsPêrsd 

éiae
dm Mansions écrangêres les Messeigner de ollat, de àg ttVl elProeusdMariedel'nurnation, Boirpeoîs, leurs dévoués eolloborateus, OlobOratriî,m; saluons lus avec amotu reu.
PU et remonilee Oui, an mêmeM temps qu lesu eir tbiemnesrietdsmlun d'édlucation qui depuis se sent onsidus 1î1ntl'opp, otalis'mes fugret du fom.
busses d'où e sortie, une élite Mo rable " développés&Iie OÙ notr formseps, otrea""vgarde danse l'avenir. ai neletelcatntefredsleàsd 

te
L'éducation a été comme une, planche de salut jetée sur, la mier agtée de note existnu.

1(aw l'avons saisie, et elenoue a sauvés. Ne la ichons pas. Encore une foie elle nota sauver&
bur uoi c s qu' elle repose sru ytm aesld,àbted 

«et 'qiétd
jsiqiasubi l'épreuve du temps etca donné et donne satisfaction & tout. lus partie int*s

dulEauct l'É<llseo V'1144 la Famille, la Majorité, la Minorité

le systême scolaire & Pour Objet principal et 'lmMà'it l'enfant, qui est l'avenir, t'spi 'tftmille et do la Patrie; 'enfat "Oet aneu de chair et d'esprit qui comme: tous w 5 Aut r e
te. "e et dus devo,

I.



MS L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Ses droite, Messieure, voua lus connaissez. A peins le cercle de la famille s'estiIarn,

peine un enfant est-il né, qu'il demande à grands cris la nourriture corporelle, et elle lui et donn&Ii

uin*euaement. Mais il ne vit pas seulement de pain. Il éprouve bientôtt d'autres apptt4.
son esprit, son coeur, ason &me crient à leur tour, et il demande à l'fgisc à la Famille, à l'I,îat, k,
pain de l'intelligence, et si l'tgllse, l'tat, et la Famille comprennent leur- devoirs, il leut

lui fournir le. alimenta qui lui donneront la force suffisante, nécessaire pour sOrtir de l'état de tént.

bres et d'ignorance dans lequel il se trouve.
L'Église a compris son devoir et l'a rempli. Elle a été danm notre pays jusqu'à présent à sa

* ~ ~ k du mouvement éducationnel, la grande initiatrice sous ce rapport. Toujours d~

voulu sortir le peuple de l'ignorance. Aussi la trouvez-vous ici posant la pierre anguluis

d'un collège, d'un séminaire, d'un couvent, d'une humble école élémentaire; là. remplisaînt la

modeste fonction d'instituteur. Bref, toujours et partout payant de sa personne et de me

deniers, alli de promouvoir l'importante question de l'éducation, donnant en toute oecageon,
somme le fait en ne moment Monseigneur P.-E. Roy, la haute approbation, le puissant encotirage.

ment de es présence, à nocn tentatives, à nos modestes efforts. Honneur et reeonnaismea
l'Égls catholique?

L'État aussi a cumpris ion devoir. Il a secondé les efforts de la famille, le zèle, le dévoule,.aîu

de l'Églis, il a surtout voulu le régne de l'harmonie entre ces deux grandes puisssnces, et v,, en
constate& tous les jours le. salutaires effet.

Par la bouche éloquente de votre dévoué député, sir Lomer Gouin,Ile distingué preiiI.in

tue de cette Province, dont je regrette avec vous l'absence aujourd'hui, a proclamé que l'éducation
est un capital et que toute somme versée pour cette fin est de l'argent bien placé. Il a ajouti:

"Tant vaut le maître, tant vaut l'élève,', et mettant en pratique e qu'il enseignait, il a créé dei

ésole normales dans tous les diocèses de cette Province, véritables pépinières où se forme,.a

rceruta notre personnel enseignant, et afin que ce personnel enseignant reste dans la carrière, cnt-k
à4eànotre servie, il lui a offert deu primes très alléchant..

Là FAMILLE

la famille enfin elle aussi a compisamio devoir. Bien injuste, bien inrt serait celui qa

ceerait lui faire un reproche. Mais les heurs que nous vivons exigent des secfce encore ous

grands. la famille sera à la hauteur deola circonstance. Votre présence esa la s@& garant.

CommaI Du L'InuruC'f FuBuUOns

Voua ennai.es le régime mou lequel vous vives. Pour diriger l'enesegnement, le mouve.

ment éducationnel dans cette Province, vou &veu le Conseil de l'instruction publique, corpe son

éllectif, mais dont leu membres sont choisis par des ministres responsables, corps composé de digsi

taires de l'Pglis et l'hommes d'État, qui, nous la présidence de celui qui a l'honneur de vous s"i

salapar ol ntqu'unsambition, qu'undésir: remplir fidèlement la délieate mission qui lais

été confiée.
Ils escomptent votre concours, vous ne le leu refusees pas.

Un jour, MeWsf.'ara les chefs de famille se sont réunis, ils ont jeté lesyeux mui vous, ont tnspO

à votre porte, vousont dit: "Tu es chef de famille comme nouamals tu as l'éducation, tusauolim

écrlre,tu es propriétaire, bref, tu remplis lesobligation requise@parla loi pourètreet devenir unibo&

uecellent commissir. Nous te prion d'accepter cette chaa'gpouruntarmedetroisals" 3

vowtavaaaepté,tvosstedeud-EIiai et des olloboratum. A vou.maintessa

la tiche délicate et difils, mais importante, de choisir, d'abord, un bon museteir&m~
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DracoUsa osI M. 0.-J. MAIrNAV

'luispecteur général fut l'orateur suivant. oiiuréuîfd ermaq 
1t,Au débuWter de sonmérec1, aa apl u c'était je 2 5e congrès< auquel il avait le

lep reir t Ci e 2 e t mb e 1 12 lV% tét édd g ué parf u M . de LaBriere, p liri, u u g
r m e n e congrès de eom mn; sa« qui ont groupé chaque *os d s f uc o l m , a eSYmptiques.fosdsoue"Celui de Os Jour, dit M. lnpecteur général, n'est pas le Moins impor nta n teL eux talet sMolaire@ dont les comamissaires sont en _tnt moetruLmotue ueôi deu i.17159 efants.",c oetrui n n U1fced , ieesrr,, Une populatio de 80»00 &-ns, 8 o M~<.~solaire@ et ffl écols fréquenée paretn l a diti s il aeu e très grandi progrès d'accom plis depuis un certain c h d' .ai.e lacnstagtation en «dt esté Wréonort&te; mis il reste quelqu chsembaieet l'IacO n à l'ir n di u ve c sfu tes de np rson pour tre facilement comPris, t- ,4 6 t . P tl ue tr g é n éra l q u ee l lou g g r n d s i g e d e n o t r e o r g a n i s a t i o n c o l a i r e .l l p r c i s a

d isq e p m W c i a lq <,et l < > i za o solaire d an s la M ise@ en O p ération d u sy stè m L u t,claque ~ cMtc~<~ 5 ~é olee Oordonn<a les bonnesvolontés et e efors an' l a c u n e ~ ~ ~ l d eo m m i s s i on~. A l l s c o l a i r e q u i e t p r é p oS é s à l i e t o e c l s d n
&iaction dle chacune des écoles de la municifté.dee

L'imortnosdu ôlede cmmis~ 'éclesest en rai-o directe de la liberté absolue que
eh" l tPr tq e tgouvernmen laises à la - om WiO n solaire dans la réie des écoles. ",Ce sytème et b eu,

a d e t pr ti ue i M g na m ais il suppose chez ls com ms re d'douiez véritalePdtioqu." npblqe n bonne Volonté et un dévouemnt sincèrm Pour; la chosMOM *tr, ensuite dans la Partie Pratique de son sujet, qu s esgalr ouo* a n , le p r o gr é s s 6r ie u z r l s é d a" le s c o mâ t é d e Q u éb e e , Mi o n t m o r e n c y e t P o t e i q u

1ORmI. e ex itit cnfiésa aux soins de deux inpcee itnusM .A tw q.uile
Apts aoirreonn leméitedesefort fait@ pa les cm n'«m Il faveur de leur écoles,lM aa impaj le lunes qui alopécu la écles Primare de dnne toute la meslure deC'est d'abord le ehagea trop fréque<nt d'"ntutrio,qu ' so tlmtcedi6eiirs le P"g d~ecUrs...,ýt des eomai"ra et h mqu d O le souvent l de. pts'"u7eI Pti uprn,

tevlle Ouvrière de votre commlmiOn scolaire, d'engagj e nttue&d on vlu ntIu on e u er e e leu r p ayer un salaire u ffis at P o u r q u 'ils P u issen t vi r C O v n b e nt t
fa trire o ne Maeuiston edtpour quils ne ongent pas à vous quitte aîrîsè, cain

I 5 0 tru i* e u n e ais n d é c ol a t r a y n te so u s to u s ra p p o rtê, e n to u ré s d 'a rb re s, s u r a u e l

lutta to)Ur à tout les drapeaux de niotre fidélité et de notre loyauté. Et ai vous agi,'jes ainsi, et@'uge agoiÜrainr'ayesPerante, la génération qui sortira de cem écoles ser une génération forte,
- t e s g l o r e , n o t e r e o m c a s q w c o m m e c e l l e d ' h i e r e t d ' a u j o u ' h j o e a n b a u r l < a r

la Cofhdémation. 
r'ujur nba ôelaNlotre n&tioralité Continuera favorablement la solution diffiile du Problème angoissant de l

Wvuaast. an outre de la satisfaction du devoir accompli, vu ue eu e irsàl
rsco nai~ s< ce p bli ue. V oilà, M esi er,les idées q ue jav ais à vous exprim er; je les jette ave c
amndiaes dans vos Amn OÙ, sous l'action (l'un armsecliénsneaquotpsdr.duire les meilleurs résultats, 

aroim carelsn aqea a epo
Je vous renouvelle,' essieurs -mes Ilcitatiora et m'es remnercie ntetvuPred opr

ls4',m1J sur mon concours le plu actif, s'Ur mion inaltérable dévouernmet v.hed eni<

EN8ESLIGRAR? PRMIRE 
»W9
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* C'est; encre la négligence de plusieurs commissico. scolaires à ne pas visiter leurs écoles pour e
esodre compte de leur fractionnement et encourager les maUtreu et les élèves. 'ent aussi le peu
de eomfort qu'offrent certaines écoles.

Ici, M. Magnan précise particulibrement un point faible: celui des salaires trop piodecuto
* payé eon plusieurs endroit&. Il analyse avec émotion le salaire do Si1i à $18 par mois payé à u

institutrice qui entre dans I'ensignement,apr.*g avoir étudié pendant plusieurs années dans ua
eouvent ou une éenle normale. Il peint sur le vif la situation lamentable oùa tec trouve cette Jeune
fille qui ne gagne pas même ssez pour s'amurer une pension convenable et dms vêtements dignes
dé sa position.

M. Magnan a beaucoup insisté sur la nécessité, étant donnée l'élévation du coOt de la vie
pour tout le monde, d'augmenter le salaire des instituteurs; ses raisonnements et ses comparaiscua
ont paru ronvaincre les intérese. En pestant il n montré que les religieux et religieuses comme
les autres avaient besoin que leur ralaire fft augmnenté, à cause des maisons-mères qui ont
besoin des resmources, d'sbord pour former des instituteurs et des inptitutriee, puis pour recueillir
ensulte ceux d'entre eux que l'ftge ou les infirmités ont rendus impotents.

L'Inspecteur général invite an termes chaleureux les c'ommisse ires à imiter le gouvernement
qui,chaque année,paie des montante aux municipalités pour les encourager à élever les salaire.
Au cours des trois dernières années. le gouvernement a distribué vu primes aux municipalitél,
pour un minimum de salire aux institutrices, unc somme de 840,000 dan- les deux districts pré.
sintement réunis en congrèm.

Plusieurs commiseions scolaires ont imité le geste généreux du gouvernement, mais un trop
peand nombre encore paient moins de 8200. par année à leutrs institutrices.

Revenant sur l'importance des fonctions de commis-airès d'écoles. M. Magnan dit-
"Les Commissagn d'écoles sunit les véritable, ministiti de l'éducation chez nous. L'Êtat

est très discret, il se borne à aider, laissent aux pères de fan ilI'-, relbr&scnté-t per les commissaires, la
véritable surveillance del'école. A eux d'en user de telle eorte que nus écoles ne soient infériue
à nulle autre, et que les élèves qui an sortent soicnt mieux outillés que tous. les autres, parce qu'il
faut aux catholiques, il faut aux Canadieus françaisi, deux fuis plus de voleur que les autres pour
occuper La place à laquelle ils ont droit.

"Les commissaires doivent donc s'occuper de leurs éeolas, les visiter plus souvent qu'on ne le
fait ordinairement. Qu'ils ne Se retranchent pas derritre leur incompétence; le maître, le curé,
l'inspecteur sont là pour y suppléer. Mais qu'ils se convaiuent que leur visite ser un encoursp
ment pour les mat tres et les enfants."

M. Magnan trace ensuite le portrait du "bon comnmissire"; celui de l"'apathique" et celui
aussi du l'rétrograde". M. l'Inspecteur général ternine en signalant plusieurs autres hcua.
auxquelles il est facile de remédiar avec un peu de bonne volonté.

Il rappeileaux nombreux commissaires des centres ruraux qu'il a devant lui, l'importance de
l'école primaire au point de vue natiocial, importance grandie par les évélnements actuels quilis
ent prévoir des lendemains dleIlse

ComllauareS nM M. .'InusCrMu A. FuI-MAU

la parole est alor donnés à M. Alphmns Filtesu; il fait, an compagnie des oommW&slru mu
âtéressante promnenadesàtravele lus 4mle de ma digtut Voici sa onférenc:

le àeweoe

M.la Minimes pet

Je visitais depuis quelques seme sulemnent les écoles de ce district que le (louvecele liq
a"at bien voulu me confier, lorsque je pris la résolution d'organiser un congrès des omiissar
de mea cwmoseiptlOn. si Mi. le Surntenat, le permettait.
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11l Vient de vous dire qu'il a en donné non seulement la penl,
1 mas'od.Divese, asoCpndPstont ait remettreinotr réunion jusqu'à ce Jour; dans litrah

adjie pow'i pre dr unengrèes la tiche; il nous a été facile de Partager MJe ugeisce ongéenécessaire afin qu'une Orientation Ogre fût donnée au zèle de certaineseseimis <no scolires que l'apathie, l'indifférence des autres tôt e couée. nIl n'y a Pus longtemps que j 'ai l'honneur de vous connaltre, MM. les Commissaires Certai
moment au cours de ns trop, courtes relations, je n'ai pas eu le temps d'apprécier toutes vo. qia.
fil« et je le regrette infiniment; peut..étre non plus n'ai.jp pas eu le temps de dArouvrir toutes lesa-.' til O u 'réguJ:i qui e glissent dans ladministretion de vos affaresc e e re r tm e lissoslcsrges M .lsCmds et Commençons notre visite à travmsVous alles m'accompagner dans cette visite; votre secrétaire, je suppose, vient de vous .n.0n.Mr mon passage.

Ceur qui vont souvent à leurs écoles et qui ont accompagné l'inspecteur Man dernier, ne ver.
runt peut-être Pas grand'ch<se de nouveau. il8 Pourront au moins constalter comment'ont dt4
fates les améliorations qu'ils ont commandée, danx leur, écoles; d'autre part, les commissaires
qui n'ont Pasq répondu àl'appel, qui ont pensé que l'inýp<.eteu

1 devait être capable de visiter seul
Ieécoles de leurs municipalités, verront du nouveau; ils constatero.nt quelquefois l'état déplurablede leurs maisons d'école.Il est évident quo bon nombre de commissires ne comprennent pas toute l'utilité de leurs
visites aux écoles puisqu'à l'époque de mon Passage l'an dernier, 42 écoles n'avaient pas encore ét4
visitées Par les commissaires Je dii "Par lea commissars,. ao u énrlmn otsl
6octe reçoivent la visite de M. le Cuiré de la paroisse. sie" ac u ééaeettue e

L'article 2709, paragraphe 8, dit qelus commisaie doivent visiter leurs écoles tous les
s mois, et le Paragraphe il du môme quiediquietdelrdvorefxrJ'pueele.amen public annuel et d'y av'i te. rildiquiesdeludeordfxrl'pueele.Cependant, je lisais dernièrement dam, le registre des visiteurs d'une école la note sùuintokite Par l'institutrice:

28 juin, 1917.-C'est aujourd'hui que l'école se ferme. MM- l1- Commissaire, n'ont pas
«jugé à propos de venir faire l'examen de mes élèves.Ilneeuon«Que le, livres de récompes coûtent trp0e. 18n erOtPas envoyé de prnx, parcs"distribué des bonbons.",,o cher J'ai donc renvoyé les enlants, après leu avorOuil1les livres de récompense coûtent trop cher aux commsaires .. ais lu, bonbon n,

e0ûtent Pas trop cher au grand coeur de l'institutrice.Fin, nous sommes en route vers nos écoles: c'est en hiver; il fait grand froid, Me. Ibo, 20a
lm s aroim. ,vstn rn obedéoe ùlséèe otàlastnsbe 

hueet
q1 par nue forte brise de vent d'est, nou arrivons au sommet d'une c;t, là où se trouve urnVieille écol.

lms nOORMU enfant@ e ont franchi le seuil si souvent qu'ils l'ont antièreaut Und; MUn
St,à droite et à gauelle, J'en vols encore des vestiges.La Ports s'ouvre; toute sourian~te ilinstitutce, nous reçoit fort aimablement; le, élèves feut

lsr*ence, c'est certainmnt grande fête puisque l'inspecteur amène le commissaire.Cependant la porte s'est refermée; à leur grande surprise les visiteurs voient auprie un heM
pt banc de neige que lo vent A Poum'ée Par dessous la porte eans seuil,-Au centre de la clams, un Immlense Poile rugit contre l'envahiseent Par la neige de la sall

qu'il ust tenu de réchauffer; lu élève, sontgruéauo;ilonabdné 
ecisdea&bfrO froide pour quoo y demeureru.uou;isotaanor 
e oisd amlli.L'insiutrie &'se, du désordre apparent de son école; les elcntnm la forent d'agf

'I
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Et par des hiver. terriblea comme le dernier, combien de tempo les élèves paseront-ils autour

du pnêle, à se faire rôtir un côté pour sentir gêler l'autre? Et vous voulez qu'à la fin de l'anal.

es enfants sachent lire, écrire, et compter relativement bien ?.
M. le Commissaire, votre visite à l'école n'eût-elle d'autre résultat que celui de 'vous fais

constater qu'il manque un seuil à la porte, qu'elle serait fort utile.

Mais continuons notre visite; l'hiver a fait place au printemps; un chaud soleil commence à

fondre la neige.dont la blancheur immaculée reflète dans l'école une surabondance de lumière q.

4 bloult.
Nous sommes à l'école No 3. les pupitres sont disposés de telle sorte que les élèves aient b

lumière en face. Par deux, trois, quatre grandes fenêtres, le soleil entre à profusion, tellement que

les enfants, qui ne sont pas des aigles, ne peuvent même lever les yeux sur les visiteurs et l'insti.

tutrice qui ont le dos à ces fenêtres. Ils les abaissent sur leur. pupitres, mais leur. beaux pupitrs.

baha vernis, brillent comme des miroirs.
Ne sachant où poser les yeux, plusieurs, les jeunes surtout. prennent le mage parti de les ferme,

Puis le soleil continuant à chauffer leur cerveau pendant I heure ou 14 heure, les voilà endormis..

Peut-on leur en vouloir? Pourtant ces bébés devront savoir lire à la fin de l'année et pendant

toutes leurs études et toute leur vie, ils devront se servir de leurs deux yeux pour voir; cependant

le soleil est en face; il brOle en quelque sorte ces jeunes yeux comme il brûle les rideaux de Mic

fenêtres et en fait palir lh couleurs.

Après quelques années, l'enfant est devequ myope, il lui faut des verres.

Je ne suis pas hygiéniste, mais je ne crois pas me tromper en di.ant que très souvent, b

myopie est causées ou augmentée par la mauvaise direction de la lumière à l'école et à la maim

pendant lh heures d'étude.
Combien y a-t-il de ce écoles No 3, MM. ha Commissaires?
Laisant de côté celles que je n'ai visitées qu'une fois, soit l'hiver dernier, soit cet autoum,

pour m'arrêter à celles que j'ai visitées deux fois, je trouve que sur 104, il y avait 27 coale No 3 l'a
dernier, et encore 24 cette année.

J'ai presque honte de le dire-M des écoles.

Larticle 42 des Règlements Refondus du Comité catholique dit bien que la fenêtres see

placées de chaque côté ou à gauche seulement des élèves, mais jamais en avant.

Il faut de grandes fenêtres dans vos écoles, afn qu'il y ait suffisamment de lumière penda

Wa jours sombres, mais vous deves installer des rideaux qui permettent de régulariser la quantité

de lumière à admettre dans la salle de else.
Messieurs, nous avons vu qu'il faut disposer lh bureaux de telle sorte que les élèves n'aiet

pas de lumière en face ou à droite uniquement; il faudra donc changer la disposition du mobilir

et, au besoin, placer ailleurs le poêle, qui trop souvent, est au centre de la clame et à lui seul ocSupe

la moitie de l'espace.
Vous le placereas plutôt près de la porte; il combattra le froid à son entrée dans l'école et a

long tuyau faisant le tour de la salle portera la chaleur dans tous les coins.

les vestiaires M nt chauffés aussi.
Ainsi personne ne sera très près du poêle et personne ne sera très loin ou du poêle ou du tuyau.

Vous trouves peut-être étrange de me voir tant insister sur cette question ..... elle a sas

importance au point de vue de la santé des enfants, et du succès dans les études.

L'enfant qui a passé deux heures et demie assis à deux pieds du poêle, quelqe

fàis à un pied et demi, quelque fois même à un pied seulement est tout ruisselant de sueur; se
sang est presque en ébullition, mes poumons comme on cerveau sont surchauffée.

Voilà probablement une victime toute prête de la pneumonie ou de la méningite; si l'on sjoub

à elsi l'atmosphère viciée dans laquelle l'enfant est maintenu, je me demande de quelle activile

htellectuele il ust capale.
Nous sonrmses encore à l'école No 3.

n entrant, nous avons constaté que l'air n'est pas très pur; noue chwerhowl ha moyens de b

Msouveler et trouvons qu'ils sont nuls.
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MeI étaient nuls ou insufflmto dams 26 émols§ @Ur10,livrdnertdas0ecoem
Voil tout de ms Un Progrès sérieux dont je vous félicite, M M.lsCnmar.Mais la ventilation n'et Pus tout, il faut qu 'cl si rpe lve somvnt blaéednMaière eonenab u doeoi rpe &Msuet" i uEncore ici, les régemente du Comité catholique viennent & notre aide.L'artic"le 66 dit que le baag à se est interdit dans les écoles, prce qu'il déplace plutôt

b ohèire qu'il ne Ilenève, et p'article 67 veut que les claMe soient lavées au moins une foipr mois. 
oEt Pourtant combien ne sOnt lavées qu'une fois l'année, ou deux foi, pour la viste de M. leCuré et celle de l'inspecteur ?C'est bien de laver vos classes pour recevoir les visiteurs, mais dé grice, lavez-lus chaque mois

MWr recevoir vos institutriceu et les enfant41, qui les habitent tous les jours.J'en ai trouvé qui étaient dans un état qu'on ne Peut guère qualifier.Pour ne Pas être trop long, Je commence avec vous, M. le Commi M. l'examen des élèvesPendant que tous eux qui savent écrre sont à revoir la dictée et à faire les problèmes don.@&à caque01-Mrespectivement, 
Je Prie l'institutrice de faire lire les tout petits, entré, en Bep.lbs sont en demi-cercle devant nous; en six mois, le ont vu une disaine de Pages qu'ils savent- Médiocrement.

Avant de demander à l'institutrice pourquoi se élèves ne sOnt PAR plus avancèsý J'examne l
amn de l'école pour Y découvrir le tableau noir; enfin, je le trouve;, es t la, derrière les éves,£
oute Pieds du Plancher... ai que les enfant 'y touhan pas...Dmeue avec so cadre, deux pieds de hau te ety tois e oueule comprends maintenant pourquoi les bébé, ne savent pas lire.N'ayant pas de bons tableaux noire à ua disposition, l'institutrice a, dès le, début, mis un livre
Oume la mains des élèves et a fait de l'enselgnoment individuel, alors qu'au tableau nreleauraitWWv le mode simultané, seul, vraiment pratique dans ns écolesJe ne m'étonne Plus de trouver tant d'élèves qui aPrès 2 et 3 ans d'école lisent misérablement;là Moitié des écoles n'ont que de petite tableaux de 3 x 4 ou de 4 x 4 pieds.1l Y a longtemps qu'on a dit qu'un tableau noirvu- naitn asueéoe ove
"@a de tahlsan. noirs les mur de vos écoes m amlut ue R d ams les foe del'nau.

0" àcs m tableaux noirs, en un an, quelquefois moins, elle montrera à bien lir aux bébés.C'et là chos PoWie, MM.lC yme 'epèe que, cetteanée aUrâoIla moitiidu ISattutrices atteindront le but. MD 1la Plupart de noS ollé. et couvents arrivent à la lecture courante e nM tpuim
onMegal écoles ruale approchant celles dont je viens de Palier. e ndAu Bois de l'Ail, en Um dernier, au ?e mois d'école, je trouvais des bb lisant tris bisa:
'mai trouvéen Pllseurs autres endroits, J'en ai trouvé mimeà Pout.Roffl..&ai revenons à l'écol No 3. la lecture des bébé, est "ii. Noue avon exané les pro.
Me dsute élè&ves et crrigé la dicté, nous les avons interoge su la pramnaie, laabJya.C'est "Altu la lecture des grads; dan cette école et dans dlx.sapt autre j ls,'v,,-- Ma livre de lecture non autorisé comme livre de lecture, Ou Oni autorisé pour l'ané du cubhqMbl apprtienMt élèves.1

Il Cm de 3 né ont M nlivr etn u lv uS to » m
Mk sun livre destiné au cours aennédàwemèé

AMat à lire dus paa où le style ut plutôt élvé, cùles pisss s@Mt loQes, où Il y a de
ivlfflooo que mle.j ou Jeune enats ne omprmmme sIe

I.
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Et comme i n'y a que es que l'on conçoit bien qui s'énonce clairement, il resulte que leur

eture est fort obscure, qu'au lieu de noue dire des choses, ces élèves ne nous disent que des mots

et sur le ton le plus désagréable que l'on puisse imaginer.
Ayes confiance, MM. les Commissaires,en la sages du Sous-Comité chargé de l'examen des

livre de clasue. Il a soin d'exiger que lu livres soumis à son approbation portent sur la couvesr

tus le nom du cours auquel ils sont destinées.
Larticle 14 du Règlement@ du Comité catholique, dit: "Les commissaires ou lu ayndies

€4ieolu ne feront usage, pour toutes lu écoles de leurs municipalités, que d'une mime série de

bre elamiquesautorisés.
"Ils en feront une liste qui sera déposée dans chacune des écoles sous leur contrôle."
Dans plusieurs de vos municipalités. je trouve autant de série de livres différents qu'il y a

d'éeoles; plus que cela, Messeurs,dans une mémeécole, dans un même groupe, j'ai trouvé jusqu'à

ulnq séries différentes de livres de lecture. Heureusement la chnse n'existe plus.
Vous vous conformeres donc aux dispositions de l'article 14 cité plus haut.
Mais quittons cette école No 3 où notre visite a été eses longue, et revenons au village

Caumons en chemin des institutrices non diplômées du district: il y en avait 5 l'an dernier; il y en
a2leet automne; suivant la mime marche vers le progrès, il n'y en aura plus l'an prochain.

Bien, M. le Commissaire, nous avons vu beaucoup de choses au cours de notre visite, spéciale-

ment à l'école No 8,vous en feres part à vos collègues et, lorsqu'à la prochaine assemblée, mon

rapport vous sera lu par votre secrétaire, voustrouveres que mes remarques ont leur raison diétre,

et vous verres à ce que les améliorations demandées soient faites le plus tôt possible.
Mais toutes les écoles ne sont pas des écoles No 3; il en est beaucoup de tris bonnes, comme i

est beaucoup de commissions scolaires à qui il suffit de signaler une amélioration à faire pourqu'ells

a fasse Immédiatement.
Plusieurs même m'ont agréablement surpris par la rapidité avec laquelle eles cherchaient à

a rendre à mes désirs dans lu moindres détails.
Je lu félicite et je lu remercie de la bonne volonté qu'elles mettent à bien remplir leur maa.

Notre visite aux écoles ut finie, Messieurs.
En certaines municipalités, les commissaires poussent la bonne volonté jusqu'à s'susmblr

pour que l'inspecteur puisse leur faire sm observations et leur direcommentiltrouvequ'ilsrempl.
sent leur devoir.

Réemment, aprés avoir visité en compagnie d'un commissaire, la plupart du écoles d'use

municipalit, M. le Président m'invite à assister à l'assemblée du soir; il me conduit à leur als
de réunion.

Je trouve là plusieurs contribuables fumant leur pipe en attendant l'ouverture de la si»;
mu fond lu commissaires et le secrétaire sont assis autour d'une table qui porte le registre du

diliberations.
Au-dessus, au mur, une console supporte une statue du Sacré-Ceur au pied de laquelle brlh

M petite lampa.
Lheure de la séance est arrivée;le président-et à sa suite toute l'asembles-s'agenouils,

sits le Vess BSnue, l'As Maria, une invoaestion au Sacré-Caur et l'assemblée est ouverte.

J'étais ce soirà MM. à 8t-Augustin.
Quelle admirable pratique que celle d'invoquer le Saint-Esprit au début d'une aseombi,

que de délibérer aux pieds du Sacré-Coeur sur le plus grand bien des écoles.
Conserves-la, vous qui l'avesl Prenes-la, vous qui ne l'aves pasi et nos écoles de la provinS

de Québec resteront ce qu'ellu ont t, ce qu'elles sont encore-bien françaises, catholiques tes-

\oure.

Appelé par l'honorable Surintendant, M. Mauries Flteau dit qu'il ne veut pas faire publa

le tamps du congressistes en leur répétant du choses qu'ils viennent d'entendre. Il insiste esps

dat sur la neessité de n'avoir qu'une série de livres par municipalité et de déposer à l'école, mis

s la marchand, la liste de ces livres choisis par lu commissaires.
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Poe un intâreesat travail sur l'insetion niials du deelesmportantsujet estts't4àtun Cogè de coanmuaa.iget P'im irtad et qu'il traite, sera publié on entier d"n la
&a Grandeur Monseigneur %oY Prend ensuite la parole.Es'xuntdneirqeqelquamot pece ue outa dA dt d cequ'l allait dir, RI Grandeur a d'abord transmisauIci à t bie las regrets de Son gl nunene emp éc'h é de venir à cause de lé a e s a t , e u

lu vi inrecomma=ndé de dire qu'Elle est avec eux de coeur. l'ttda nt tqudefPuis, rprenajat le mot de l'Inspectcar général a ue el ofro u edrirvni
À aire au nom de, commissaaresjet de l'aconolut ion queo imlri can et derne lvu,

Il rappelle qu'il ne Peut Y avoaire de 'ab'solution nfem prpSiqlqu'n s'et ecnn
dan le tableau des. avmisir f'abuti trcMaiM.Mga t itenan at qu'il prqed'abord la résolution defiemieux. loî fauensfote u'ilse comeln aire 1pno
"inte a Volonté dans la lumiè.re pratique et nete c qu'i MM M aa àtF'lei fairt. icu pet qu'i

Qe chcnprneun éolto pu o. Que chaque comnmiuion pense pour elle.Voua a1ves des défauts, c'est clair. Votre réunion d'aujotirdh
1li montre votrebonvlntÀ lý"be or iger;lesCanad in s aim ent qu'on lur di," leurs défauts. ils n e se Press e ja vo l utso m b eux aut ur e la cha re 'unPrédicateur de r t raite que lorsque ce dernier tape dure. C 'et

*Passant par le feu des grands reproche, qu'à l'exemple de l'ie amll Parelachseur l'mdevient Plus malléable. Onvu atdsrpoh s ifort amlnt rni on Vou &floucher du doigt vos défa 'Ut.. atde ercesfr aa h r mSortes maintenant de votre indifférencee L'ni sén, t l m'al qui nous tue, nous Cana-
"s franpais. Nous avons du coeur et de l'intelligence, maistn dnoregudism t;otnseCh£os.N no us sommes trop apathiques.Censidéro comme un honneur, comm unàonons Pas à nos Petits devoirs.sem Poure les représenter dans la commiine nappel de Dieu, le choix que nos concitoyens font deNotre tiches àUne importance et une grandeur particulièure. elle est Comme la roue maltresaÀ te ami raln re; c lar; cette roue fonctionne mal, tout le mouvement est com -

On ous; ais ni elle fonctionne bien, lengrnap rodui des effets merveilleux. Votre tâch mérte
qu osY donnieal le meilleur de vousmréme vous avez déjà pris, je le sis,lafrevonédbfair;je vous dis donè: Allez en Paix et ne péhe plus. afrevlnéd
"'honorable~ J. DéCarie dit les regrets dixhnrbe M (oi tTsbrm enêr aàOte semMblée: leurs devoirs les retienn noalsNMGuietTchrudeotepsdueileage luscommsa 4 ar nln Québec. Avec beaucoup de chaleur et do convie.tra ài far mieux encore:-au l' dit lammndiseon scolaire est à la base de notre système édlegt.ionnel. Vota
BueossPour veler spécialement ufocineetdceysme.-nvudoedsOrnaux et dus intelligence. à former. A fonctis onetbe àe racorncs evau uà asdem l'ombre Oue intelligences? Pas de lésinerie.Vurecnestulsjusds 

e qu
'hm e Pa ec éets, e t h sot C m isjsa ire plus. intruit " Leur ignorance peut être i muputée soit

%Mletr parenos plsit auxrd. ~ 'é oe Faites en sorte que cOu reproches ne &,ient pasNous avons besoin de toutes nos énergie§ national.. O eaddn enom,àtu
b m nde de ai e s pa t. M oi, Je viens vous dire au nom du peuple ao adi.: Faisons encore

du efforts. plus consdédrablo Pour améliorer notre instruction publique. Formons du hozames
etdueltoyeu, fiers et dignes,LeOSuvernement ne peut qus vous aider. il&afat n Part. LJ 4ecturgMécrâefa

mesatre, il Y a instant ee qui suit: le gouvernement a donné, repu sasouh s mmuion s olares meux Payer les titulaires des éc- 1- U,742 dans M ontmnceuey,
II1Z» dans Québec, $14,001) dams Postnenj et 1,72 dams huit IUuniip de Champlain.
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Mais c'est surtout le père de famille qui doit s'intéresser aux écoles. Écoutes les insposteur
et settes en pratique leurs conseils. Eux passent; mais vous, vous restes; et c'est pares que voue
restes qu'il vous incombe surtout de rendre plus beau, plus riche et plus prospère ce coin de pays,
sn formant ici une population remarquable par son instruction et son éducation.

M. le Surintendant remercie de nouveau Sa Grandeur Monseigneur Roy et l'honorable Déca.
ie d'avoir honoré de leur présence cette assemblée de commissaires d'écoles et d'avoir donné de

si bons conseils. Il souhaite que les commissaires se rappellent longtemps les enseignements repus
et qu'ils les mettent en pratique. Des remerciements sont aussi adressés à MM. les eurés qui ont
accompagné leurs commissaires à ce congrès et qui les aident toujours à mieux remplir leurs devoirs.

Le sale et de dévouement de MM. les Commissaires de Pont-Rouge et de leur distingué secré
taire, le notaire Hamel, méritent un tribut d'éloges tout particulier; ces Messieurs n'ont rien négligé
pour assurer aux Congressistes tout le confort désirable: M. le Surintendant leur adresse dont
ses plus chaleureuxremerciements. Enfin il prie MonseigneurRoy declore le congrès, comme il l'a
ouvert. A la suite de la prière, Monseigneur l'Archevéque bénit l'assemblée agenouillée et le Con.
grès est fini.

Au nom des Commissaires de Pont-Rouge, M. Flteau invite Monseigneur Roy, M. Décarie,
M. le Surintendant, l'inspecteur général,etc., ainsi que MM.les curés et tous les commissaires,àce
rendre pour le diner au collège; plus de 300 couverts attendent les convives à cette grande table
de famille.

Les salles du collège avaient été ornées avec beaucoup de goût; le menti du diner et le servise
ont été excellents.

Après avoir chanté l'hymne national, les congressistes se sont séparés emportant le meilleur
souvenir de leur voyage.

Au retour, plusieurs prêtres ont exprimé le désir de voir ces congrès se multiplier, se déeentra.
ser pour devenir, quoique avec moins d'éclat, paroissiaux. Alors on atteindrait non seulement le

représentant du père de famille, le commissaire, mais la famille toute entière.
L'avenir réalisera peut-être ce voeu.

UN vtnm

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

LE SREPT SOURCES

IIL.-La Conmu&TION

Devenus chrétiens par cet admirable sacre-
mut du Baptême, nous devenons parfaits
chrétiens par la Confirmation. L'un nous a
faite enfants de Dieu; l'autre nous fait ses
soldats. Destinés à mener sur la terre une
vie essentiellement militante, il ne noue sffi-
sait pas d'être purifis; il fallait encore que, par
n nouveau bienfait de Dieu, nous fussions

srmés et préparés pour la lutte. la Confirma-
tic. accomplit ce grand travail: elle nous dépouil-
le de l'infirmité et de la timidité de l'enfance
et amus communique une sainte ardeur pour

pratiquer la vertu, une sorte d'intrépidité sr.
naturelle en face du monde ou du démon.
Tel est le but que s'est propose Notre-SeigneS
en instituant ce sacrement: il a voulu affenkr
notre foi, nous donner la force de la profe.r
publiquement;nous rendre capables d'obLerver
su commandements malgré les mépris, les rail.
leries, les menaces, malgré les persécutions dao
ennemis de l'Église; nous inspirer le courage de
nous vaincre nous-mêmes, de surmonter m
passions. Tous ces merveilleux effets se pie.
duisent en nous, (si nous n'y mettons pas ci.
tacle) au moment où nous recevons le Saisi-
Esprit, qui descend dans l'âme du conriné
avec l'abondance de ses dons dem la plénituée
de un grâces, et prend réellemnt possi
de cette âme.

'I
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as siPle t-né de la doctrine catholqu ead m >e~ ee
303 découvre deux vértés Pratique d'une A qui devez.vous vous en prendr,sioàvm.0"nd importancae. Id prenière, c'est qu',un mêm etvocuti àvota.vén ér ti n n e u acrp o n tr o o n t l 'e s t , l c ou r ' e t l P as re sté lo in d e D ie u a u x a p p ro .pour un acr men do t l di nit chez de la confirm ation? N 'a-t-il p as refus&
et &' émnntO et qui confère des biens Bi Pr&- de faire certain saciiViàsn ot

Ïeux. ]LA seconde, c'est que jamais le besoin puqovus aezriré d'ià un doputeasen A été Plus ugn orl en om oruiTu 'v eiédu ipisnduen e re nt polhur eu ne homme moyen de sanctification qu'un fruit fort équl.ifat tn ep vime,, ot lÙ e u repec4 "aQuel et vous éprouves autant de difficultésh Pu i att de vi t e t o b c e qu étour. qu'auparavant à pratiquer. la vertu et à ré iste,se e p us viv e e bn chrétien' c'est la à vos p anons. Revenez sincèrem ent à D ie ,
ei a n d e l e i P a a t e ua qu iqenltn c o n j u r e z l e S a i t - E sp r t d e U P P l é e r à c e q u iInn tio ne soi pa ab ol m ent n écessaire au vou s m anq ue.mlton se rendrait coupable en négligeant d Cau armn osdneuegéolarceor;clui.t même Pourrait Pécher et il nous impose une charge, dit le P. Lejeine.

piêemnt qui, se trouvnt eps à de vio- Ia charge de la confirmation, c'st de am
lets tentations contre la foi, Ou chancelant obliger à endurer des affrnts, des Opproe t

tien la Pratique de aes devoirs, se priverait des confusions pour la gloire de Jésus-hrist~ar e f ute 'u n tel e c o re,à P re n d re s a d é fe n se q u a n d o n b la sp h è m e s o n
Pour Participer dignemcnt à os sacrement saint NOM ou qu'on parle mal de son gie

il faut: 1 - être instruit dci, principaux maystrm Sinu9enueyopsn euaes9
1Wà l lo (s voi l'rum so, d ni " al l e s auta- nous trahissons notre devoir et nous M anquons

c.angélique, le symbole des apôtres, les corn àl. ried esarmn.Mandement@ et ce qui regarde les sacrements, à il'à ,t gSd esaimnt nu id tnos»ruWlao Particulier); 2* avoir un véritable tifie, mais nous devons coopérer à son action.
«*i de recevoi le Saint Esprit,.-t n'on se 1l nous communique une ardeur nouvelle,pimete,à lévêue ourrempir ne ott de mai nous devons profiter de cette ardeur et

fhumlté dont on ne se rend pscmte et à nous mettre à l'co~uvre sans retard. e1 as
laquelle on est indifférent; 3* être en état de moment oùa nous recevons l'inspiration et lu
Vies. Ce. dernier point est de rigueur: on courage, nous remettons su lendemain sous us
Mtdonc m On &comisquelque péché mortel, frivole Prétexte; ai nous étouffons la voix inté.

u unjeme avant la réception dec sacrement. rieure qui se fait entendre pour écouter cel deh e qui sciemment, le recevrait san tre n la nature ou du monde, ne sommroesnous pas
"14d rc, commettat un sacilège. de véritables prévaricateurs? Ne nous ili.Ies dispositions précédentes suffisent Pour seMon uàcooit ecoieqeDebse v moir fruit la ceafe m co M ai@, no us ne pas à u] c. po ntu e c ieque Dim q eu

q8'0e ne l'oublie Pas: Plus les sentiments du soient ses sollicitations, toujours il nou restea
ora Ont pure et parfaits, plus on reçoit avec à Y ccrsapoWm. Nemnuapl àM
Pliatude l'effet du sacrement. "J'ai été con- grave devoir. 

ào
lie Smme les autres, dites-vous, et je n'aiM roemt, ensuite un Plus grand courage pour-

LANGUE FRANÇAISE

COurs élémentaire
DICTÉE

esPlumes, du c-seu= ecsttuesut une fou-
M r hauds. o i umtà

Jdes Oreillers, des édredoaL Pourc omeIusage on emploie le duvet, plume tri. &eusUn certain nombre d'oiseau fournimnt lM.Plumes et même leur PeaU entière pour sevià la Parure des dames: c'est le ou de l'autrusèg.dont les pluMe sont si ouch.reg.

du m ocm-co4imau pssé 28 fcemduoo"dUlMne, 1*" ms sm@asiee esplona &

'I
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dueg.An&1yse lu pronoms.-A quoi servent
lu plumes du oiseux?-Quel oiseaux foui,
amâet le duvet ?-Quels sont la oiseaux dont
lu plumes mont ri". et servent de parures aux
àmoa?-Avec quoi faiton du m@Wmts-
D<Irdor, c'est proprement le duvet de l'eider,
oit sauvage du nord.-Dîvet, duveteux.

l ÉCrl'ATION

Lus Bavane

'I

Cependant, la joie ne m'a pas empêché de
dormir profondément jusque dams la matinée

Ohl1oui, Noël et bien la fête que jeprfère.

Cours moyen
DICTPR

NOIL

Pourquoi parlant-ils donc à table, Dix-neuf siècles se sont écoulée depuis le
Ins enfante. qui ne savent rien?7 jour oùt des r célesten ont fait entendre sur
Le bavard est insupportable, le berceau d'un enfant nouveau-né la parole
il parle mal, il géne bien. libératrice qui apportait la paix au monde
Comme ie moulin du village Et tandis que le temps -ejettesi vite dans l'oubli
Qui fait mon tic-tae sans repos tout ce qui n'est qu'humain, choses ou hommes,
Le bavard de mon babillage 'il est demeuré impuissant devant l'oeuvre d'al-
Nous étourdit hors de propos. franchissement commenceo en os jour, dons un
Pour bien montrer mon ignorance, coin obscur de la Judée.r
Bavarder uet la seul moyen, la crl.ehe de Bethléemn, si pauvre, si froide,
Qu ne gardent-ils le silence est devenue latabernacle de nos églises où u
tas enfante qui ne savent rien ? Die a ruvé le secret de se faire plus humb%

qu'n ptit enfant. L'étable a été rempùaci
Quxsruons-Qit'est.ee qu'un basanA ?-Que arctte mutitude de temples qui ont suNj

veut dire inespportabe -Pourqu a bvr stsur toute terre baptisée. Le corits des pre
mont -ils insupportables ?-Â quo7-icopa-t-on mimarra iee s'et transformsé en oes foules
h. ivarfl ?--quel est la vrai moyen de mon- immenme qui, dans toutes lu langues, céii
trer reu seusejr,,,ne? brent la gloire du Sauveur du monde.

ltl~DAC''IONQummoxas.-. Comment Diu a-t-il tmu
ItÉDAI'IO le secrt de se faire plus humble qu'un petit

Ienfant?
NOËL 2. Conjuguer la verbe rejeter au pr6sent de

l'indicatif.
P'ieu. Noél.-l Messe de minuit. Il Réveil- 3. Trouver h. homonymes de sois.

lmn. 111 Surprises dans lu oufles. 4. Analyser grammatitalement: 1Lemill
des pemsiers adoraieure s'est trcnsformé.

D*vaz.opusem Rbooeaus.-l. Dieu s'est, fait plus humble
qu'un petit enfant en demeurant ecchém

1. L'année dernière, je sui all, pour la lu voiles d'une blanche hostie.
premiéve fois, à la mese de minuit. L'église 2. Ramait. Présant de l'ind.: je rejette, te
était tout illuminée; on chantait de beaux noa- rejettes, il rejette, nous rejetons, vous rejette,
tiquas et l'Enant Jésus me mourisit de se petite ils rejettent.

*eéche. 3. Voix a pour homonymes: vois (cteissis
Il. Puis nome momms rentrée à la maimon route), vois, (imP. du verbe voir).

où un excellent réveillon noue attendait. J'ai 4. Le, art. d6fini, se rapporte à ceirte, m5.
trouvé très amusant de manger au mile de sing.; cortipe'rn. c., m. sing. sujet de s'est kme
la nuit. forméA. Des, art, dé!., contracté, se rapporte à6

111. EnfIn, en remontant dans ma chambre, adoreteuro, mu. pl.; premiers, adj. num., eed.
J'ai couru à me mouliers. Devines ce que J'y dét asicratessrs, m. pl.;Ad.'aiuer, n. e. m. pl
ai trouvé. Un beau costume de raquetteurl Il compl. de cortège; 'frnfrs, .taufi5
ce tardait d'être au lende'main matin pour v. aoc pronom muen passi, 3e pers sing. du pu
l'erayer. dé 15dM,
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sqlm, 
oLerm M Yu DI" juun lu& Chms, sobees fort et viveYent....<'z.. 11o0-ne " à*~ »~ ~ p. oN< Clrdpluducoirbclfh,,neoriî&eDu,bIê

extenso: sonvif et précitédeaS ci-..char PI tiflee rideau de lit ave" rnM et Volante#~, p~ mot vielli, eploI-é dans ce sns.-De,i<erinutle d tedireque 'atendr %W'm x enfants ce q ue signifie: le Ciel est noir , lInutie de e dir que 'atte< Pa- terr est bance. ,adr eprmroqu*Dies la Joyeuse aurore du Jour de tae. La s ont des Io"i d'--a idern& unepurier qu e .veWe enfin et je g te une extre mae douceur A Le r e pi u rce era Lae no e aun ctaut-Voxeuner les souhat de ma tendre affection. pendt aI nges..' m p a u au naor dsur ~ ~ '-~~t à toi qu eaésm i-i bon pour ta fill.,iue aux Pauvres haiatos di. là le mot
e lu toj e je ab t a vvem nt t T e ré é e chOaim ib e , qui d( il e Ces hae itationn e le>

qu e t' aM e, C 'e ut n o m mD e u n b o n h e u r p o u r m m s a r n e i a n i e e B n

ie m Coeur. 
tCln, &el" r es iela ni cu ot.awsaiP s tÇA P u anu t patron appuyer ,e d'aiguilles de ni e qu la rod a l cére, det. Priêr, de tout Bof, grand pouvoir qui restent suspendues ai, toit jusqui'à ce qu'une,

Icf fburis de Dieu, afin que tu Bi, au". heureux températue plus. duo, les fuse fondrern q'netiêr,~ e que tu restes ell11111u'cnnocent le cloches quandid, en e on eu er d am econ fiak dont ?1e eju e --Quelle fête annoncent..un, btl oher~~ff.l tienllsle.urd Not ?-Pow Prèseree, 'eitf aAv" tna ma vtix de c 111 fýirad, de quplenfnID to s m o u ns d e b nn i - ,e u e nous d c to n dans le ilecond rouplet ?MUtek ble Deqele aa usim untsmeeur mmmte de Pourquoi liisus a-t-ilfodQ lercafe11110 -De quelle ~~~manière,1l ?-t eréhur

.q.RÉCITATION 
DICTE

sou 
OI5AXIi£Q

1
ietl l di u nir, la tiers, ut blae. ~ Le Pigeon, l'hirondelle et le moineau sonttd Obot carillonne, gaimentl lus ""s slffiitaiires de la maison de l'homme.

aêm et né; la Vkupench On croirait que la nature les c produits toutle mb - «.t expriés Pour entretenir dans sa pensée le sou-Filvenir de Bon Premier état, et Pour ne pas luiPu decourtsasfestonéeslaiser Perdre de vue su anciens rapporte iveaBlk lb Ptrelsevr l'enfant du frod; le reste du monde créé. Ils ne mont, pas In-
li qel til darin" axpr rUd (cquEt.; seulement ils cimentSPendat du" Poutres du tot vivre danm les bitimente qu'il a édiié et ytu 

aCourent à l'envi comme s'is étaient faiteite&Pour eux. Ils l'enchantent du gram variéoc Immani sur la Xallle 1wailie de leur vol, de leurs chants et de leurs couleur@;
(IOhe petit enfant Jésus, car le pigeon plane avec éaRnce et asPn, OPU l'huffer dana sa créaIs nOblem, il déploie au soleil les richesse de se

L ' A i e e t l b o u s o u l l e n d e~r o b e n u a n c é d e m i l l e r e fl e t s ; l a d o u c e e t t i m i d e

4. 
hirondelle au vêtement plus sévère, comme IV1&c %'Wiq au chaume Pend sesu%à Mair le toit s'ouvre le fotreuig OOnetej là tan. exilèe, file, s'égare et diaparaftiii. %* tout en bleue le ehu e «dans l'air. Ie moineau, habillé Comme un

pl. §O n bem e rf $le« choeu du , aueimple Paysan Pauvre, mais robuste, de bonneMW.JI~ humeur et tout dispose, babille, aiffle et porte
à pu~~~ Partout la ae. irehbtidu" ém.

dot - ce qui ébo u ottout ce qu'il
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demsande; mais il le saet si bien qu'il ne manque ment prx où~; la troisiêm qt'il dfreêi, eu ue

jamis, quand la neige couvre la terre oùt dor- comp. détermnative, le sujet est 14 10 verbesil

ment les mmanes que nous lui avons confiées, de l'attrikut détrobant complittdiretemsnt par ti.

venir frapper du bec, avec un air résolu, à la Rmésia. Les trois volatils qui sont nts

vitre de la sal à mager pour réclamer las hôtes, nous enchantent chacun selo01 Me moyen,

miettes du festin, le pigeon, par l'élégance de %on vol et les riche
r. wr !_CHAtLes NoDmma nuances de am couleurs; l'hirondel, timide,

x kî!A ,ý:.,ý s'élince dans lmr et noue ravit paes légèreté

COMMINrAIRS11 RELATIFS 1 L'IN<TILLIGBNOU DU et se rapidité; le moineau, avec me robe de bure,
Tmxvu DE LA DîCriZ saute, chante, frétilla et noue épale; et, ei, en

hiver, la neige couvre la sol, et que la noueri

'v

turc vienne à lui manquer, il va hardiment
frapper aux fenêtres de la sella à mange et
en réclame las miettes.

DeLacami

RÉCITATION

Li Pounexas

'I

7Sommc<re de* questions: 1- Expliques las
mots, hôtes volontirs.-

2 - Que signifie l'ex-
pression: ecuauz par droit de conquit. ?-Expi-
que% le passage: comme il conivieni à une exilé.-
40 Analyses logiquement la phrase: Libre hb-
tant dît toit domustque... jusqu'à ce qu'il
dérob--B Résumes brièvement le sen de ce
moreau.
ý Hôtes eclonktes. If ôtes, au pluriel, se
dit des étrangers que nota recevons ches noue.
Les trois volatiles viennent d'eux-mêmes -e
réfugier sous nos toits; ilm sont libres, rien ne les
y contraint: voilà pourquoi l'auteur ha désigne
soue cette expression.

Vcaseauz par droit de conquête. la veral,
au moyen Age, était un seigneur qui vivait sur
les terres d'un autre seigneur appelé son suserain
et auquel il devait fol et hommage. Par sute
de guerre ou de révolte, il arrivait parfois que
le verna s'imposait de force à son susran;
alorts c'était un rando par droit de cejs*é.

Comme. il convient à unst ex"lée a pigeo et
la moineau partagent avec l'homme se demeure
teute l'année; ils sont se hôtes cnstante pen-
dent la bonne et la mauvaise saiso; lMiron-
dell arrive ehos noue avec la printemps et nmu
qutte dans ha premiers joure de l'autoum,
pou retourner dans ha régions tempérése de
l'hmisphère sud. Son plumage est noir et
blanc, c'est la couleur du demi-dei; ici, la
rapprochement semble un peu forcé.

Libre h aent du tWi domestique oùt a pâu ae
êinmnuean plaisire, on. lui doit tou ae qW'i
déeoês.Lbre habitanit du W.i domiqw, ons
Wu doit tout ce, prop. principale indépendante:
la sujet est on, le verbe est est, l'attribut daess,
tomplét directement par Wtous et indirecte-
osat par lui avec l'apposition libre habitant du
teS doemeeftw; la seconde prop.: .6 ie sa
Ilsuemu an plaiirs est une omspi. dés.: le
sujet ust if, le verbe est, l'attribut pipent, em-
piét diretemt pares N6ew@«*o, et indiresW

la neigé la neige fine,
Sens relêche, a tombé, tombé,
Et chaque arbre de la colline,
Boue eon joug poent, est courbé.

Tout est env"h par elle,
lms coteaux, ha champs, hua ehsm
L'es monte, la forêt immortelle,
Et juequàl'àme.dsshumalnsl...

Elle a blanchi toutes ha branches
Des buissons frêles et tremblants.
Toutes ha montagnes sont blanboi4
Tou ha toit. des maisons sont bleacat

Et voiai qu'un grand vent 'iUe,
Rude comme un aiguillon,
Et dont la vitese sulève
la neige, dan un tourbilo...

C'est la "poudrl l w"tpenegard
A la l'poudrerie", ô peesatt
Elle Est belle, mais Elle darde
Du froid Jusque da le esml

sa lumière nom émervill,
Et es ess noue endort,
Mals, de ses bras, nul ne e'év"ll,
Et am balesr donne la mortl

gLAnOU Lsmmm.
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COMPOSITIO1N 
j emiele travail se présente sous Is, formeL* DiaNeTÉ De, TaAVAIL aébll qui >plaî.t à l'amour.progr< en W.i
satilr le,? tlent. l'Our Faony, c'est jeUne Jeune fille riche brode à cdté d'une jeune Lapreiè. et BmRU chm e.antn 'ourObI Pauvre,- qui raccal iode ses véteejents délirate- de<c. nains lale,. qui nese sonLa brodeuse, fière <le son taent, fait fi de I'hun. aalsée, a rues flatiges La ndebis t avai m én ger.fait 

de nére sité vertu et s'adonne avec ardeurf a mrte l eu e b o e s a t e e onA l t che Pour subvenir aux be oin, prose ant@0"e & sa file, en lu' roontrunt l'utilité, la du mn ag.dig n ité la ibe m e dc è e c e s ra v ai D p o s n t s o)n a ig u ille , la b ro d e u s e a r r t sdl 1 ag.-. isn d e n cam ne .- l des p e a lem N'eux ur la couturière: «,A h , ' c ic te loute lu un x ma is e ,- 1 . I jg e une barlul l pauvre "'le' o mbie'n je la pains d'avoir unde te lu deux P ou vr i u î b e , la e n e btr. ouvrag ' mi Igroff ier L'n e soit la Providencedak reotdoro in acreto ae.<e ""avoir donné un mort plus doux et PlusDéVNWopplEfNW 1. Germaine est à peindre, beau~ Pueute N 'an tleddi s otut elle est gracieuse'quland elle brode srisie l lssfés atrêl svntet qui déai parer ainià l'ombre d'un bosquet vert et fleuri où gazollîl. iRgissdtml etmn u atPre is
lut lu fauvettes et les piw@ Germaine. Sa n'ore, vigilante, le devine: «Oui,

Installée à la campagne avec ses pare n 'e n enfant, lirpn4l o otaéépudep is uel ues Jous, lle sehite de term iner doux usqu 'ri mais tu es dans l'illusion en lean eo1 - dentelle Renaissnce, elhants croYant plus beau.parue qi cmplafrr deainse tileta ans -"La dignité du travail Provient du motif
M Joqui compnétera d'as, oltt dn qui l'anime et du but auquel il tend. Remi.Derrièr len grands arbres du Paton a p liPU une tâche ardue, humble, nmais utile, avec0'lu Miou d vlag- l fupte 'rtde dévouement pour les siens, 's rncuverte de l'habitation d'un menuse, èe cmome tout ce que leeu devirenobitd'une nombreuse famille, la di ié 'cue e Dalere esnsvoisienl'nit pies Ud'n travail manuel, m is tout O teque i ot afo. a salaire que D)ieu Paie dans l'éter.eu de Germaine: elle raecommodd atreai lu vêtement de toute la maisonnée. 

"-M evus avez raison, Fanny travaillecl» pot de feurs devenu traditionnel quand mieux que Moi Pour gager le Paradis.sreprésente une croisée d'ouvrière n'est point "-Ma1 fille, dès ici-bas, sa destinée *est belle,Il, ur lu loiis de Fanuy sont i rares qu'elle car elle pratique la vertu; la tienne cesserait de~spas mime le temps de Cultiver un pied de s'tr i tu devenai frivole.",féd Pour n faire le témoin muet de ma vi oermane ne dviedra Pas frivole, ayant unel.Vl e ux meure quis sa corrger et un cM ur droit quiH. Vilà euxJeuns pesones bien dix apprécie le bienfait de la correction.
t

ue de situation et de caraetre Pour I(L'Irmie 
et la Famill.>

MATRENATIQUES

ARITHMÉTIQUE
PROBLÈMES SUR LIES QUATRE OPÉRATIONSq

1.Deux pièceS de drap de Méême qualité coùtent l'une 8450, l'auteUI;la première a 75 Verget de Plus de longueur que la deuxièrie. OnPelande la longueur de chaque pièce.n

MI
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Solution: 8450 - S240 - 8210, la différence des prix, et le coût de
iq* 75 verges.

7 210 + 75 . 82.80, le prix d'une verge.
450 + $2.80 - 160yverges. Longueur de la 1ère pièce. Rp.

$240 + 82.80 - 850 verges. Longueur de la 2e pièce. Rp.

2. Un pensionnat de 134 élèves a coûté 8904.50 d'entretien pendant

15 jours. A combien se montera la dépense de 48 jours, si l'on augmente

le pensionnat de 25 élèves?
Solution: 134 élèves pendant 15 jours - 134 X 15 - 2010 élève

pendant 1 jour.
134 élèves + 25 élèves pendant 48 jours - 159 X 48 - 7632 élève

pendant 1 jour.
e904.50 + 2010 - 80.45 ce que coûte l'entretien d'un élève pendant

1 jour.
80.45 X 7632 - $3434.40. Rép.

3. Une fermière reçoit de sa voisine 18 poulets à 80.64 et elle lui donne

en échange $1.44 et un certain nombre d'oufs à 80.28 la douzaine. Com.

bien de douzaines d'oufs donne-t-elle?
Solution: 80.64 X 18 - $11.52, valeur des poulets.
811.52 - $1.44 . $10.08, valeur des oeufs.
$10.08 + 80.28 - 36 douzaines d'oufs. Rip.

4. Un chemin de fer a transporté 410 voyageurs de 1ère et 2e classes.

La recette a été de $933. Le prix de la 1ère classe est $3, le prix de la 2e

est $1.90 par personne. Quel est le nombre de voyageurs de chaque classe?

Solution: Si les 410 avaient été de la 1ère classe, la recette aurait été de

83 X 410 ou $1230.
$1230 - 8933 - 8297.
L'excédent $297 provient de ce que nous avons compté comme voya. a

geurs de 1ère classe les voyageurs de 2e.
Un voyageur de 2e compté comme voyageur de 1ère produit un exc. 4

dent de 83 - $1.90 - $1.10.
$297 + 1.10 - 270 voyageurs de 2e. Rép.
410 - 270 - 140 voyageurs de 1ère.
Autrement: Si les 410 avaient été de la 2e classe, la recette aurait été

$1.90 X 410 - 8779.
8933 - 8779 - $154.
Le déficit $154 provient de ce qu'on a compté voyageurs de 1ère de ta

voyageurs de 2e.
$154 + $1.10 - 140 voyageurs de 1ère. Rép.
410 - 140 - 270 voyageurs de 2e. Rép.
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5.Un libraire a reçu 247 volumes; il lsrvn 08.Qe s o
bénéfice, S'il avait Payé chaque volume l70ets'ilvend0.5 QuetaSolutio,: 80.70>x 12 8 8.40, le pr70tix den 3 reçu~ 13 pour 12?247 + 13 -19, le nombre de'fois 13 volumm rns88.40 X 19 ^5.O le codt des 247 volumes.80.85 X 247 -8209.95.

820995 - 8159.60 - 850.35, le bénéfice. Rp0- Une Personne veut acheter, Pour 829.70, du sceà8.5l ir
et du café à 80.47 la livre; elle veut autansede afé.1 On lemvr.de combien elle en aura de chaque ?un dsure que ecf.Odm
livre de café.m -6plPrxdueiveeS o2 7 .9 0 0 . 12 + 8 0 4 0 6 , e p i ' n e l v e d u c r e e t d 'u n e827.0 + 0.62 45 livres de 'sucre et 45 livres de café. Rdp.PROBLÈMES DE ReCAPITULATION SU LEFR TOS1- Un homme en mourant, laisse à son fiSU LES dsaFRTuNlSà oa sour, et ce qui reste, à sa vev;llifrn e nte la fortne tleMeue Par les deux pre euve lur ass différence ereç la euvoalQuelle est la Part derchaq uhrpatie? 1M ceqerçitl evSoluim + chaque+ héir?lus2 premiers. + lvla Partie de l'héritage que reço it1 , --i rla Pari u-tir qu eçi la veuve.

-ý 8 ±t ni 00 X - s$4ooo, la Pat ep.q
X 7- 58,a art de ivu Rip.2.e pUne fontaine verseli de gallon Par minute dans un bassin et unrif c pr Q u éll d a n le f n d e laisse éco u ler * d e g allo n p en d a n t le m Aretems. uee ser la quantité d'eau contenue dans le bassin au bout d&S'ÎOlUiOL ' 1 -i-il- il de gallon, quantité contenue au bout,~ ~ ~ X i5 ~ ' ' - ~ !i ' V 2 2 , g a lo n s. ,,3. Deux ouvriers travaillent ensemble. le premier gagne Par jour

~ d p u s q u k s e c o n d . A u b o u t d 'u n c r a n t m e l r m e u
travaillé 5 jours de Plus que le second, a reçu*820 e s le se Pre82 mbie uSOhiu: i. SiJ pale ur et combien Ot-ils travaillé de jours ?Solio, Silegain du 2nd Par jour, avait été égal à celui du 1er, il

CUrat reçu Pour le temps qu'il a travaillé 8 1 Xi -86n20 - Sîs - 84. 1X14M80

I.
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$4 + 5 - $0.80,ceeque gagne leer prjour. Rip.
820 + $0.80 - 25 jours de travail du 1er. Rép.
80.80 + Ar - 80.80 X Ir - $0.60, salaire du Scnd. Rép.
$12 + 30.60 - 20 jours de travail du second. Rip.

Atrement: Si le gain journalier du 1er avait été égal à celui du second

il n'aurait eu pour le temps qu'il a travaillé que 820 X $ 15.
$15 - $12 - $3.
83 + 5 - $0.60, gain journalier du second. Rip.
80.60 x $ 0.80, gain journalier du premier. Rip.
$12 + 60 - 20, jours de travail du second. Rip.
820 + 80 - 25, jours de travail du 1er. Rip.

4. on wuts demande la solution du problème suivant: Vingt ouvrier.

peuvent faire un certain ouvrage en 18 jours; 10 autres ouvriers peuvent

faire le même ouvrage en 15. Si les deux équipes travaillaient ensemble à

faire l'ouvrage en question, combien mettraient-elles de jours?
Solution: Dans 1 jour la 1ère équipe fait ýw de l'ouvrage.
Dans 1 jour la 2e équipe fait Ilg de l'ouvrage.
Dans 1 jour les deux équipes ensemble font rl + -w+e'

de l'ouvrage.
4-è de l'ouvrage prennent 1 jour.
-si de l'ouvrage pred'' de jour.

fde l'ouvrage prennent fl 4.- 8,?r jour.. Rip.

5. W. have been asked to sols. th. foUloting probkenL Thie expense of

ourpeting a roorn is M4. If the breadth were 1 yd leue, the ct would 1.

* Find the breadth ?
Pour le tapis d'une chambre on a payé 845. Si la largeur de la eba

bre avait 1 verge de moins on n'aurait payé que 836. Trouvez la largeur

* de la chambre.
Solution: 845 - 836 - $9, the coat of 1 strip of carpet 1 yd wide; lk

eoût d'une laize ou d'un lé de tapis large de 1 verge.
$45+89 - yds wide. Atm. 5 vergesade large. Rip.

6. A tBrnaoeml ae is fBhdrnoetidftrh
would have won by 22 yards. Compare their rates of running ? A et B

parcourent un mille à la course; A arrive premier au but; si la vitesse de B

* avait été de 4 de plus il aurait dévanoé A, au but, de 22 verges. Compare
leurs vitesses respectives ?

Solution: In a mile there are 1760 yards.
In the second case B runs 1760 yard while A ie running 1760 - 22-

17.38 yda. Therefore In the second ratio mncreaaed by j of itself toiÀ

am, the ratio of B'. .peed to A inj4~
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le à RÈGLS DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, BET..les intérêt$ simIPles d'un certain capitalà6%puuntmsi.connu sOnt de 862.10 et les intérêts simples de 3 6 f o ur la mme me pon.2ans - s i à% son de u 6 20 T rouvez les deux capitaux et le te maps.&hU2-10 80.0 à % o 2an - 8004 X< 2j! . 80.09.620 SM 80. e 869, le 2e capital.8690+ 3- 8 30,eîecapital. REp.820 X ;06 ' 1380 l'intért du capital primitif pour 1 an.e o862.10 + 13.80 .4 ana 6 mois. R6p.
2. A B et C forment une société.LepcmntdA 

std830«Itde MMoet son gain de812y amselB.omecaqutta p eaS n t" 2 osd lus que celle dA. Pendant combien de mois
Prn hqu pae mnt a-t-il formé Partie du capital total.

Il 8 de C rapporte 1f 8f
les p assaié.ent été égaux 81 aurait rapporté la mme nomme pour

r o Les différences entre 111, vis, 41-ont pre<iyrthB t.ops. 
étérodu itrefrenedes

le B -ý - USr représentent 2 mois.
amB *u'yTumois.aAl P~ représenet 8 mois, temps d'A.1, représentent 1o mois, temps de B.41 repréenen 12 mois, temps de C.

d8 q. Un banquier escomptant un billet à Ç-mois'jri%# perçoit 80 50
Plus que lesco mpte réel. Pour quelle somme,î biltéati at
8 

j iit ti-lfi

f4ia B'a ratio increaaeed b 1 of itcft ;teeoei sfo 'atlo f4 +ha w l B ,u ry 8, ' rate of running Irp ,. < oft A'.Sluti n MtIh Brn 60 Yards A runes 79. Ans. cMae ihA@8ouiv: Dans 1 Mille il y a 1760 eesDansle e ca B net à Parcourir la distance entière, 1760 vergesletemps qu'À met à Parcouri, 1760 - 22 . 1738 Verges.Le rapport de la Vitesse de B à celle d'A dana le 2e cas est donc !-rai 79, vees-..jqeB Parcourrait 80 verges dans le temps quA parcow.-Mais Ce rapport ;,' c'est le rapport réel de B augmenté de son tiers;cesnt donc 4 du rapport réel.

dant qu'A en parcourt le* rapr él is
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Solutiom L'escompte de banque est égal à l'escompte réel augmenté
de l'intérét de l'escompte réel pour le temps donné; ainsi 80.50 et l'intéét
de l'escompte réel pour 3 mois.

L'intérêt de $1 pour 3 mois à 6% de 80.06 -80.015.
80.50 + $0.015 -833.33.1 l'escompte réel.
833.33* + 0.50 U 83.8&%, l'escompte de banque.
L'escompte de banque égal l'intérft de la dette.
833.83*I + 80.015 - 8225.559. Somme pour laquelle le billet était

fait. R6p.

4. Un marchand achète de la fianelleà$0.32la verge. A combien pou,

cent de bénéfice doit-il la vendre pour que la somme qu'il recevra pour 220

verges soit égale à son bénéfice sur un déboursé de 8480?
Solutim SM8 + 80.32 - 1500, verges achetées avec S48.
Le bénéfice sur la vente de 1500 verges - le prix de vente de 220 verge

IA L bénéfice sur la vente de 1 verge 'J 4 du prixdeventede220

Ainsi le prix de vente -7 4 I du prix de vente.
La bénéfice - j~du prix de vente.
Le prix d'achat - 1du prix de vente g Udu prix de vene

prix de vente.
Mais le prix d'achat - 80.32; donc 4du prix de vente - 80.32.

71T du prix de vente - 89à>*18.
4du prix de vente S 8.005 X 75 - 80.371 le prix de

vente.
Sur 'y ' d'achat on a gagné +4 ou un gain de -ù-i du coûlt.

1 f- 0.17 # g - 7I
Autrement 80.37-g le prix de vente d'une verge - 80.32, le prix d'achat

- 80.055, le bénéfice.
80.055 + 0.32 - 0.17116 - 17-llw%. R4p.

5. W. have been aaked go aoltu the foUlouing problem I buy two houms

neihergan nr lseon the whole transaction. How much did, each coot?

Solution: ri v of the first -T'Wof the second;
Tllof the first - '.of the second;

14.. ofthefirst - .111- - -ofthesecond;
iof the second - the second;
1of the second - the firat.

-4of thesecond + -4 of the second le of the second - the two $M885;
4of the second - 5850+ 9 - 865;

4 of the second - 8650 X 4 - 82600, the second. MA.

tof the second - SM5 X 5 - $3250, the firet. Ans.

On nffl demande la solution du probl,'m suivtai: Deux maisons me

cofttent885. En les vendant je perds8 our la 1ère et jegagne 10% iii

'I
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la2.e En somm~e je n'ai ni gagné ni Perdu. On demande le coét de chaqueMaison?
Solution: ylhde la làe T110 de la2e;Av de la lère a., i 0 de la2e;I-J de la lre -lXG - -dela 2.*de la2e. la0 2e;
#de la2e - la lire;~de la 2e + -f de la 2e -r@ de la 2o las deu » 85850ide la2e .M .85509 SM.
del* 2 6 SX 5- &250, la~ lèr . L

Algèbre
1.Le Premier terme d'une Propresion arithmétique est 196 et ladifférence est moins 14,( 14), combien faut.il prendre de termes pour quela somme soit 1260 ?

solution:* S L%-Nous avons - 1260; a - 190; d 14 1 l;et amanquent.Maial m a - n - 1)d.Donc 28 [ a + a - (n -ldn-[2a - (dn _ d)ln » 2an -s+ da.
Ainsi 2an -dns + dn m 28 » 2 X 1260 » 2520.2 X I9on -14n8 + U4n - 2520.392n - 14n" + 14n - 2520.28n - n', + n » 180.

n'- 29a » - 180.n- 29n + ('--180 + +in .. + -ou -' .L +14
V + 20. RV.. Ou iv pl2 Trouver le n irne terme d'une progression arithmétique dont lesàdeux premiers termes sont: a et b

So .Le n lime terme dan as es t représenté Par 1; a m a;dn
-a a -a n(b-a) -b.a+M -b
8. Le 3e terme d'une progression géométrique est VLt et le 7e terme est1.Trouver la somme des 12 premiers terme..
Byolulion formule:. 8 .n -

Il nous anque a et q.q-

I.
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Du 3eterme auTe il ysa ntoutô5termes. Nous avons une Progression

de ô termes dont le premier est Pli et le Se.
Formule: aq- » 1.

Ir + NI' - P.

*- 1 q6_
1 w q, 4

Mettons 1 - ,e 3o terme.
aqgm- i.

Transposant la formule 8 parcs qu'il s'agit d'une progression décrois.

sante, nous aurons:

-qe 1- > 5Ià 14 t

4096 6818 W

141 ,SS'T' W/o - - - -i 1 11 i -9O14-~ R4p.

4. La somme de deux nombres est 16 et la différence de leurs carre

ut 32. Trouver les nombres-
8oltm~ Boit x le plus grand des deux nombres alors 16 - z le Plu.

pet -S(16 - :)s-32.
Xs - (256 - 32z + z') -32.

-g 256 +32z x8-32.
* 32z32 + 26 -288.

g - 2884 + 32 » 9, le grand nombre. Rdp.

16 - x » 16 - 9 - 7, le petit nombre. Rép.

5. Trois fois l'argent d'A plus 86 égale deux fois l'argent de B. Si

B donne 89 à A ils auront des sommes 'égales. Combien ont-ils chacun?

Soluio: Soient x l'argent d'A et y celui de B. ............................. 1
3z + 62y.............................. 

()
... ... ... ... ... ..................................... 

(2)

3z -2y - 6 ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (3)

X yM9 -9 l» 8.............. (4)

*Mult. (4) par 2on a: 2 z - 36.............. (5)

Soustrayant (5) de (3) on a:
X - $30, l'argent d'A. Ré<p....................... (6

Substituant 30à z dam (4): 30 - y -- 18 .......... (4)
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y, - - 18 - 30 - - 48.y 48, l'argent de B. Rip.............. (7)
Un nmbr aument deson(8)6. U no m re a g m en é de soncarré est égal à 5 fois le nom bre quile suit immédiatement. Quel est le nombre?8Wolmioi. Soit XXie nombre alors:x + 1le nOmbre qui lui est consécutif.2 + X, - 5(z + 1)

a' +a M Sa -5

- + - 5 + ri

2 - 2- +3 ou -,

1. Trouver la surface d'un trapèze dont les base ont 180 pieds et 120pies, sachant que les côtés concourantg font avec la grande base des anglesde 45o.
Boluio. Les côtés cOncournt font chacun un angle de 45o avec hagrande base, donc le trapèze est isocèle.%t Si des extrémités de la petite base on abaisse des Perpendiculaires surla grande base, chaque perpendiculaire tombera sur la grande base à (180-120) + 2, c'est-à-dfre à 30 pieds de son extrémité, et cette perpendiculairesea la hauteur du trapèze ainsi que la hauteur du triangle rectangle forniépar la Perpendiculaire1 la partie de la grande base s'étendant du pied de l&perendculirejusu' la renconr du côté concourant et par le côté con.0ourant.

Las angles dç chaque triangle ont, 90', 45- et 45-, donc oes trianglesMt "scles. Donc la base, 30 pieds, de chacun dus deux triangles m lahauteur du triangle et aussi du trapèze.(180 + 120) X -eÎ - 45Opieds curé& Ré1>.
2. La hauteur d'un Prisme droit est de 20 pouces; chaque base est uMrbotangle dont l'une des dimensions est double de l'autre; la audface to5*e# de 8M4 Pouces. On demande: les dimensions et la surface des deuhase; 2* la surface de chaque face latérae; 3 e olmedupiS8o1lion.. Soipuetit iesindlaîae los2 a r.I9 X 2z - 2z', la surface d'une ase 2x 2 -4z la surfa" dadeu bases (x + 2x) X 2 O z, le périmètre de la base.Oz + 20: - z la surface esutefc ad &

~+ 0a-216.'+' +3b + là' - 216 + 225 m 441.3+15 - la Moine carêede 44 - 2 1lou - 21.

mu ~-
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a - 21 -15 -6, la petite dimensiode la b Rip.
2z - 2 X fi - 12, la grande dimensio dela base REp.

ô X 12 -72, surface de chaque bae. Rép.

6X20 -120, surface de chacune des faces latârales3u ont ô pour

* banl Rip.
12 X 20- 240, surface de chacune des faces latérales qui ont 12 pour

base. Rép.
8 X 12 X 20 -1440 pouces cubes, volume. Rép.

3. Calculer les dimensions d'un parallélépipède rectangle dont le

volume est d' 1728 pieds cubes, sachant que la somme de se trois dimen-

sions est égale à 42 pieds et que l'une d'elles estmoyenfle proportionnelle

géométrique entre les deux autres.
Soluiiow Soit x la plus petite dimension et y la raison, alors on a:

a z : su'l les trois dimensions, et
a + z,+ xms42,et .......................... (1)

IrX ryXZf x : if - 1728 ................... (2)

D'où xy . la racine cubique de 1728 - 12........... (3)

De (1) on tre (1+ ;+ I)Y - 4 2 .. . . . . . . . . . . . . . . . (4)
42

............ ... ........................... (5)

12
De (3) on tre ........................... (6)

42 12
D'où - ......... ................................. 

(7)

D'où 42y 12 +12 + 2 1'..................... (8)

D'où12um + 12 - 421- 2 ................... (9)
12v' -3O1f 1 2 ............................ (10)

............ .................................... (11)

15g (15) .... 225 81
-- + (-> -1 + - ............ (12)

ô (12)8 144 14"
ou - .......w........................ (13)
» 14 2 .......................... (14)

Substituant 2 la valeur d'y à y dans (6) on a:

Lusdimiensions sont a VhV'-6:12 :24. R4p.
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LECABINET DE L'IN&STITUTEjUR
Le traitement des Institteurs

lAsintteUn catholique@ de Montréal ont Ptitiffu auprès de la commaissionwsolire etho-
ique de cette ville pour faire augmenter leur traitement. L diindsiaiuej~~ 

alm 4 vat.S r P p ien de M . le Com m i'saire J'- . Perrault , il a été décidé de Porter leMa i sen minim u m e n ti u e a mne à SM .1,000. . celui des instituteur célibataires de qu a-
du nstitut e price £ - 0 eu' es Institutrice,% àSMoopooet SM0 (suivant dehele); celuidus institutImerlgeuseis a été augmenté de 1112.5o.Noue souhatons vivement que cette décision soit mantenue, et nous formions des vouxpour Que la commission scolaire de Qubeprôvienne lus désirs du personel ensigm t qui as diou£ecearvi'lu L'eemple de Montréal et de Québec Profitera sacs doute auxintteusdho rurageu. Il ust temps que le eîan edcdn as u iduca tte ux don e>

EsOl. normale de RimouSki
UN Docmftno lJfl!au.o

L"cols normale de Rimouski vient de publier son premier annuaie. etbohrvile., Outre l'historique de la fondation de lclenraedRiok, raion C ett brhreâdit d lu Pins lmPOrtantw et l'évolution de l'institution de 1900£ 1917, ainsi que ladlise cos
mil diives. L'Annuaire Ne 1 de p'É£J normale de Rimouel constitue donc u ou>aMnilequs de toute première valeur.

Nouevns à9Plume féconde et vraiment Apostolique de 8. 0. Monsgneur l'vqsdeVallhyO1d lm documents sWuate:,14 "es"" Code AM"elgc~ Ari.fmm fg.,te signe, (8 novembre 1917);
Cee.ieegh dieppa de MAs-igne, Patrie Chmaem, elceir e ostoliff de Go!. 8*Les.~<sNWm (01Soctobre, 1017);

LCO&&DmedCon (20 novembre, 1917).PIU. deom "Communiquét odiflel" sur la "fAttre encyclque sur la prdiegtion de la paroleià Dieu", et l'autre sur lu ,Règwc pour la pr«dcation sacnie".L'AMaow N 9A~..oi revue mensuelle paraisent le 25 de chaque mois, au No 9%
lcmble Daadurand, Montréal. Revue vivante, documentée et admirablement écrite. c'et

'rgae de la 14gue dus droite du français. A Partir de Janvier 191a, L'Acton e u ma
Nhlikeà 48 Pages. Une piastre para-née, dix sous le numro>.Noue recommandons cette revu au Personnel crensinn u rvbe e e

Soas1ets sur lu droite du français au t, uiy i ie d raiL'AImaIEaoU Ai Làwouu raxaa.fl<jpt Par la Ligu du Droite du françe Mon.
t«rn. Cuet la trosièm san" d'un almanach Patriote cnui bien rédigé que bien conu. Prlxilienc.

M.
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Pour les petits Beige$

Les directeurs et e directrices d'écoles, lu instituteurs et les institutrices mont pride de faire

pareni, e pus ôtposIbl. M.DeJardin, 59, rue St-Pierre, Montréal, leu sommes reetasllle

Le Frère Jérôme

Le 13 de décembre 1917, est décédé à Montréul, le Révérend Frère Jféme, à l180 de 87 am-

là vénérable Frère Jérôme était le doyen des Frères du Écoles chrétiennes au Canada.

Éducateur remarquable, le cher Fr,ère Jérôme a conner une longue et laborieuse vie à

l'éducation de l'enfance et de la jeunesse.
Ne l'oublions pas dans nos prièrem.

Feu M. J.-H. Bergeron

m. J.-H. Blergeron, directeur des écoles du soir, à Montréal, est diécédé le 13 décembre lO17,

à IlAg de M8 ans. Ancien élève de l'Pcole normale Jacques-rartier, M. Bergeron a enseigné

d'abord à Mlint-Rémi, à 8'aint-Bruno, puis à flaintwGabriîel-de-Braidon. En 1888, M. Bergeron

fut nommé professeur à l'Académie du Plateau, puis il enseigna, successivement à l'Poole Chars-

plain et à l'Pcole Olier où il professa jusqu'à me dernières années, alors qu'il prit m retraits.

Mais il ne voulut pas abandonner complètement l'enseignement, et il conserva la direction des éco.

lu du soir, auxquelles il m dévoua avec intelligence.

M. Bergron fut président de l'Association des Instituteurs de l'Poole normale Jscques-Csî-

der. Il était aimé de se confrères à qui il @ut faire honneur au cours de sm laborieuse carrière.

Nous offrons à sm fsamille l'expression de notre vive sympathie.

L'Alanac del'Action Socle Catholique"

C'est sans contredlit le plus bel almanach qui ait été pub'lié jusqu'ini, au Canad. Par lu

sombreux articles inédits qu'il contient, par la valeur et la variété des reproductions qu'il renter

me, par l'illustration artistiqun dont il est orné, l'Almanuch de l'AcHon Sot"i cethliqe mun.

* titue un recueil de première valeur pour les maisons d'éducation, le instituteurs et les insttu-

* tuiess. Cet excellent almanach uat ô sa deuxième année, et le succès obtenu l'an dernier par cette

publication de toute première valeur sera certainement dépaWs cette année.

L'Almanach de l'A. 8. C. est en vente aux bureaux dles éditeurs: Slecrétariat des oeuvre

A. S. C., 101, rie Sainte-Anne, Québee (Casier 126> et chez les prineipnux libraires. L'unité, 30

sous (trente oentins) en librairie, et 35, franeo par la poste; à la douz.. $3.00 et au tcent, M2.50,

frais de port ô la charge de l'acheteur.

Statistiques agricoles dans Québec

L4 Bureau prMe du vies RaMhiqme communique aujourd'hui à la presse lu sttitiquesed

vagîtes, étblie d'après une évaluation faite le 31 octobre dernier.

Comme on le voit,le bulletin n fournit dus renseignement& que sur lu racinas et lu plate

tuu-.

'I
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lus chiffres donnés dans Pe communiqué permettent de comparer leu années 1910 et 1917,Omit aux i teins suivants: les superficies ensemencées OU en culture, le rendement par acr, lereudement total, la qualité pour cent, lus prix moyens et la valeur totale.Poses,. de 'Mc-* En 1017: Superficie ensmencée, en acres 220,917; rendement moyen àlre 8 0.02 boisseaux; rendement total 18,158,000 boisseaux; qualité pour cent 65; prix moyende vente, par boisseau, 81.38; valeur totale, 825,058,0W0.En 1916: Superficie ensemené, en acres, 112,000; rendement moyen, à lacm, 1111.00 bols.smaux; rendement total, 14,672,000 boissaux; qualité pour oent, 7ô; prxmoyen de vente, parboisseau, 0.97, valeur totale 814,232,000. piNonga, tc.: Ce titre comprend lu navets, les choux de Siam, les betteraves et les autrespleut- racine, bien que lms navets et les choux de &amn dominent par leur qualité.En 1917: Superficie ensemencée, en acres, 70,192; rendement moyen, à l'acr, 224.51 bois.mus; rendement total 15,759,000 boisseaux; qualité pour rent, 88; prix moye1 par boime,0.59; valeur totale 89,208,0oEn 1016: Superficie ennemec.ée, en acres, 10,000; rendement moyen, à l'acr, 265.00 bois.mux; rendement total 2,650W,000 boisseaux; qualité pour cent, 88; prix moyen, par boisseau,0.43; valeur totale, 31,272,000.Fois et Wrfje: En 1917: Suaperficie an prairie, en acres, 2,061,08.', rendement moyen, à l'am.e1.71 tonne; rendement total,' 5,065,000 tonnes; qualité pour ount, 85; prix moyen par tonne, 89.M;rêleur totale $48,523,000.En 1910: Superficie , n prairie, en acres, 2,OSM,000; rendement moyen, àlacre, I.75 tonne; mo.émnent total, 5,224,000 tonnes; qualité pour cent, 03; Prix moyen par tonne, 811.00; valeurtotale, 857,464,000.
Lure,',, En 1017: Superficie en culture, en acres, 3,818; rendement moyen, à lanre, 2.20tonnes; rendement total 8,«0 tonnes; qualité pour cent, 85; prix moyen, la tonne, 88.37; valeurtotale, 872,00.
En 1910: Superficie en culture, en acres, 2,000; rendement moyen, à l'acre, 2.05 tonnes;redemnent total, 7,000 tonnes; qualité pour cent, 87; prix moyen la tonne, 89.50, valeur totale,

Comment S'Iflgtrulre?
(OUVeAoa s péciaux)

Dzcreouae Du secrayexeu usuxuzxs, par E. Bouant.-~Antroeumme Mécanique, Ant mili-hies Physique, Météorologie, Chimie, Zoologie, Botanique, Géologie, Minéralogie, Médecine,
Hygine, Agriculture, Industrie, etc. Un vnl. in.IS de 814 pages, 2500 gravures, relié toile 81.50.LAaoUMa SéDICAL ILL!UCTU9, encyclopédie méddicale publiée sous la direction du Dr (Watier-Wehire. Magnifique vol. in-quarto de 1300 pa"e, 2462 gravures, 78 planches en noir, 30 plan.duenouJeurs. Relié demi-cagrin (reliure origin.-le de G. Auri). Prix :811.00.Faeilitds de payvement.-Prprutus spécimen sur demande.Le Loeouas séica i llstré réalise pour la premnière fois à l'usage du grand publie,oM .atià,à Médecine et d'hygiène, une encyclopde vraiment pratique, moderne, largement documméés.11111169 par des spécalites, merveilleusement illustré, en grande partis, par la pàotogrsgiéu d'eprée
wur, et ontenat de nombreuses et uperbes planches en couleurs, il donne tout e qu'il putéM. utile de savoir sur nos orgaues et leurs fonctions, sur leu différentes maladies et leur liait..sut1, les midleamenuse% les régims, l'hygiène, la Médecins d'uremacs, etc.La auya mu zsàwà,' par A. Fleury. larche. Un volum in12 rdi. Nzix SMOCem ouvraes sont Smvente ches 3,1P. Garneau, libraire, Québe..

-M
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NOUVELLE SERIE DE TABLEAUX DE LECTURE
Le Frères des Écoles Chrétiennes viennent de préparer une nouvelle série de tableaux de

lecture. Elle se compose de vingt-cinq tableaux, qui seront d'un grand secours pour, tous les
professeurs de lecture. Les partisans de la méthode phonique en particulier les trouveront de
tom pointe conformes aux exigences de la méthode qui leur est chère.

Expliques en septembre dernier à plus de douze cents instituteurR et institutrices, àl'Universite
[aval de Montréal, ils ont rencontré la faveur du personnel enseignant, et plusieurs centaines
d'exemplaires sont déjà répandus dans les écoles de la Commission scolaire catholique, et ailleurs

En voici un aperçu succinet.
Le premier tableau étudie tes voyelles simples, à l'exception de e, e et de o, ô, renvoyées la

sixième et à la septième leçon respectivement..
Le. vingt et un suivante passent en revue les consonnes simples et les consonnes digrammes

Une seule articulation nouvelle apparaît à chaque tableau, et l'on a eu soin d'écarter les unes des
autres celles qui sont trop similaires par leur forme (b, p, d, par exemple) ou par leur prononces.
ton (jetch, mets .....

En téte de) tableaux se trouvent deux gravures. Celle de gauche est la représentation d'un
objet concret dont le nom contient, dans sa dernière syllabe sonore, le bruit de l'élément à étudier
Ainsi dans le deuxième tableau, affecté à l'a, la gravure de gauche représente des vis; le quatrième
étudie l'r, et la gravure représente des verres.

IA gravure de droite suggère un procédé phonomimique qui aidera à retenir le bruit de la
nouvelle lettre, sa valeur, en associant ce britit à un mouvement évocateur: bruit et mouvement
de la scie pour l's, ceux de la roue pour l'r,ete. Sur chaque tableau on a mis en note une explice-

tinde ce procédé.
In leçons coomprenent ensuite: le des exercices de syllabation; 2· une série de mots, d'ex.

pressions et de petites phrases. On a veillé à ne présenter que du termes concrets et facilement
explicables, afin que la lecture ne se borne pas à knettre des bruits vides de sens; 80 un modèle
d'écriture. la hauteur des lettres bouclées a été réduite à deux corps d'écriture, pour les petite
doigts de nos hambins.

La vingt-troisième leçon contient quelques mots pour l'étude des quatre voyelles nasal
an, on, ln, un, avec quatre gravures appropriées.

la série se clôt par les 24e et 25e tableaux, où se trouvent groupées ensemble les quatre formes
de chacune des vingt-six lettres: majuscules et minuscules des manuscrites et des caracteres type.
graphiques. Cette synthèse a pour but de faciliter le passage des petites lettres aux grande
Elle offrira aussi des modèles d'écritures.

Les vingt-cinq tableaux (20" x 30") collés sur treise cartone hardés de toile, sont en vente A
la Procure des Frères des Écoles chrétiennes, 44, rue Côté, Montréal. Prix:86.00.

Un tableau échantillon sera envoyé sur demande.
(C.muaqm

Principaux événement
C'est tout d'abord la promulgation du nouveau Code du Droit canosique, approuvé par l

Pape en la fête de saint Pierre. C'est un événement considérable, préparé par treize années d'ta
du. En effet, c'est le 19 mare, 1904, que Pie X créait une commission pnntificale chargés de
remanier le droit canon, de façon à répartir les lois de l'Église dans un ordre net, précis, en excluwet
elles qui avalent été abrogées ou qui étaient tombées en désuétude, et en adaptant lesautresse
besoins de notre époque.

Puis, c'est la prise de Jérusalem, le 10 décembre 1917, par les troupes anglaises, françaisuet
italiennes. Il y avait 678 ans que la ville sainte était retombée aux mains des Mabhométeff
après avoir été délivrée d'abord par les Croises du moyen-ge, sous la direction de Godefroy d
Bouillon.

- Il
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Nous n viro, Que Jéruwuem et délivrée pour toujours du joug des Titre, et que d&omimade sil rf«Maux Ofai,, jies rhrétiag8.me EU troilli e leu, c'et le résultat des récentes élections fd éral. le gouvenemn im i.
le tomphé par 45 voix de majorité, ir J'Anuemble des provin,. Tandisqu'Ontarlo a ilui
de 91 Ufnkei" et 3 lAférafix, Quéljcc a choisi '82 lîl,4rafla et 3 unionistes. Luprovineumin«ust loti avec Qitéhec, mais les povinces de lO(uest ont suivi l'Ontario.ýiti O'ut done Ie C-ande contre le Canaa.oSDes

la Ma classe
es(Basci 

àl L'Ieuefgný,, Pruuuar.)

'Un Expejde au levant, elle est claire et jolie, Bou- s imple parure de chaux vive. Et le blanc,De = 611 quatre Mrnde mure, est un miroir chamaila où s refète l'ombre de hilhouettes chies.

Aussi, Je l'aime bien oea classe dénudée,61- Dedans tout est pour mol le souvenir onatmnteut Deu heure. fugitives, du. effort@ cunukolatjleDeu bataîjâm perdue. et de cellesané.tite

la
La grand Christ de plitre, Uémoin de non labeur,[11 Voua edirait sera peine leu luttes acharnée.lx>- Qu s'y livrent chaque Jour la Paresse effronté.due Et le courage ardent de mes chers travailleurs

te 
à.I

Si loue loyOS ID-bsclin taches d'encre mur la tableFs.> 0Ohne cre&eusrp f.. Eleseutnun oueuwuuSai là par l'élève, Pour que, damu l'avenir,la 'nate n'oublie pu le gain détestable.

élu D'ici JO vois clairement mon bureau et mea chaieTout martelé, de coups. Là-ba mon bénitiertQu ron lenteuet la rouille. Et là mon onc,4erTout couvert de poussièra, mais quand même à mmn aise

y Tout au fond, dan le coi l'appareil de sauvetage,Vaimat faces à l'armoir, qui détient la useet,

M.
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V . Le notés et punitions, comme aussi les succès,

Vil

Jusqu'au tic-tao joyeux du cadran, qui rIgionne
Doucement à mon oreille. Accoutumé au bruit
De tous en chem enfants, pour moi le jour s'enfuit
Trop tôt; et la classe jamais ne smble monotone.

Viii

J'oubliais mon tableau, ce docile suxdllalr
Qui sait, san murmurer, reproduire constamment
lms Màous des petits et les dessina des grands
Et du maltre souvent, l'exsmple sslutaiz.

Ix

Et mus livres de clam que ai souvent je donne
En exemple aux élfive, pour que, tout doucement,
lis s'habituent à l'ordre et aux soins diligente
Qu rclament leurs livres et toutes leursbeoas

Pour vous dépeindre tomus -éaves et sujets,
Il me faudrait un livre, mais Je n'abusera point
De votre bienveillance et remets à demai
Ce sujet délicat et peutItre Indiscret.

xi

Voici d6jà venue, juillet et les vacances,
les éave joyeux fuient Partout indomptés
Ne voyant de l'avenr que cette libert
Qui fait oublis, tout, malme la reonmnalmne.

XII

Àami tour maintenant, d'un pau vif et rapide
IA matte quitte l'éole et rentre à son lis.
Demain, déjà peut-être, le brouhaha, las cris
Et le bruit dus enfants, manquent à so foyer vide.

I. Numza, du cor* a".

mmeta jue 1917.



L'ENSEIGNMENT PRIMAIRE81

Littérature canadI.ms

.'Là Jocarida Dia 1'ENCimp

ClMAIITE

L'abe blanchit le ciel, cest l'heure0*. sapie lumière effeure
Las épis d'or de la moimeo,
Pendant que dans les boia en fête
L'oieau Joyeux i'éveille et jette&a Ph. ravissant, chanson.

L'«" il surrend dans la plaineLIS voix dont le nature ust pleine,
Murmuresm descendus du ciel;
I faut Chanter, l'ma, la blonde,
ToW qui ne connais de ce nmnde
Ni l'amertume, ai le fief.

004 0chate, enfant, le seigneur aimeTm front qu'orne le diadème
Di l'innoellice et du bonheur.
Que te Voix chiantent vu louanges
lh mle aux doucsO voix du an"e;Id-b.e n's-tu pasur oeur?

Il

COU»

Cernev réjoindr tuesompeun,
Albi dans lu vertes cmp,,.e
Et fatigues-voue à Ici,.
'-à-e la bwis et sus Mulve&s perdre dans vos longues tressesYOI eMur se livrer au plaisir.

ao,= avenaieles, à ton dme
O. ut Mmn souci de l'orage
Qsi frappe lu front@ Orgueilleux;
1Q 1e ris bien de la tempéti,
We as fait qu'ecuo ta rt%
lme troubiu l'asur de tes meu.

Cerne, se qit'i te faut cesut l'espacUs rayon de énleil qui passe
hmat l'or danm tus Cheveux blonds,Ns aid d'oseu dams le ramure,N l)lma le coqet murmure
lktdl l'hebe plein le, vallons.

Pltî le sourire de te mare
Quand de retour à la chaumière
Tul te reposeu de tes leux,81ns te douter, petite reine,
Qu'elle voit la beauté "erinDe ton dmne dane tee yeux hieu.

fil

La Joie eut brève sMr la terre
Ri" Pendant que tu peux le faime
B"n auu ride MWr ton front.Avant que J'heure du gouffranowvienne, brisant tes espfaneseMarquer la Place OÙ tous iront.

Quand viendra l'heure où danm ton u
S'allumera la pure &.amm,
Don du ciel qu'on nomme l'amour
Alore adieu, doue" penésEt lu larmnes que J'ai vrj
Tu lu versera à ton tour.

IV

PAnSS

L'ombre duend sur la ccline
là bruvrm déjà s'ii'clmne
Bou la t"èd haln dus nuits;L'antre du soir au ciel "iallume;Boue flu bols, sous le toit qui fume8e taisent le. cllats et les bruits.

A genoux et que ta parole
Vers V'Etre Iupn4ice @'envol.
Comme l'ences de nce aRue.Pour t'couter, colomhe blanch,
Ne sain-tu pas que Dieu ne pencesDu haut dus parvis immortels.

Enfant, ne Mie à ta prière
Aueun regret, ni plainte amère;
Fxalte, chante et féni Die,,Et te louan" ai cadide,
Comme ue ligbre syliphide,
Al'envoler ver le ciel bleu.

MI --



Bis L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

V Aux traita empoisonnés de fiel.
Quand tu dors on te voit SuUuilv

DOIS Aux ages qui viennent te dire
Le% récità merveilleux du ciel.

LVeau du racher mul mu--ura
IA hie meurt sou la ramure; ]Repoa en paix, t0s4 bénie;

Chée, s'est l'hemr du sommeil, Tu ne ronfiai Point l'lnsum9lie

Et près du lit oÙ tu repuffl Ni songe affreux pour t'offr-Yi

je vois déjà des rives rmse. Et le matin, quandl tu te lèves

s poser mUr ton front Vermeil. Tu n'oc toujours que de b»am rives
A rater prie du foyer.

'Tm rep onmt pur et paisible

car tu ti'" PaO servi de cible OM oiO

(PeN5 ui'.

La vie simple

Excellentes réflexions de M. Rend Basin, de l'Académie française:

--Dans les campames aujourd'hui, aussi bien que dans les villes, le tous fume à pénétré pis-

fondément. Il commande; il prélève sur lai ressources des familles un impôt formidable; il as

bisaprès lui que le déSenchafitemfetit. LU vanité, le désir de jouissance qui n'ait pl-s combattu,

la furieuse envie lui servent d'introducteurs.
04La g'cardntw, Sprés vingtt ans d'épargna, mattresse obéie dans s, ferme, Propriétaire d'un

ehaP déjà et possédant au fond d'un tiroir, dé quoi payer comptant le champ voisin, avait

acheté une chaina, uns brocha, des bouclai d'oreilles, en or massif.-La petue-fle, i dix huit ana

éenetrois mois de mon gain pour avoir des bijoux d'un métal innommé, creux comme un radis

oosydbbas, bossuables et laide pezfaitement.

"LU grcsdsèvsur ais épaules et sur mbras, berceaux rarement vides, portaient du étoffe 5

soes, qui duraient et retrouvaient mime une fleur de jeunesse, chaque fois qu'on les avait levés

ai y@prisi a peUh-fle ne porte que des tUsm léigers, tout an apprêt qun bcutte de plai

tache et dent une saison vient à bout.

la -rssè chaussat des souliers de cuir ou des galoches qui n'avalent pas peur d'une bou l

de vache,- Maintenant as pedie.file, aux deventures des magasins de la ville, choisit dam bottîm

S chveau Zhu& dont lagdace ut vite fondue, ileigneurl et la semelle &und. Jenapue

sispsaux. glwte melon', plumai, clinquant, chiffons dàsodonnès, qui disaiet devant tu à

eautass, pudique et dehaut style..a

"«Je ns crois pus que la Guerr nou guérisse de ce travers: il tient à trop de causs. Uns

m'ait moins simple, au fond, que la simplicité de la vie. Elle suppose du an commun, delà euls

@" eean détachement de sol.méme, le souci du bien familial, le mépris du qu'an dira-t44., la

tome de renoncement; toutes gueUl de praiser ordre, que l'éducation, depuis longtsm,4 n'a Pu

favori"se
U¶J<>pe la Jolie lettrs, que m'écrit la femme d'un employé de chemin de fer: "Je sa suis vits

Mn jeun femme. Je me suis mariée à vingt ans; mon mari an avait trente et gagnait 2,000 fi.

par an. Nous avons quatre enfant& vivants. Maintenant, il gagne le doubla. C'edt vou din U

que j'ai là une lour" charge. Je donne i ma famille uns nourriture saine, mals communs; amte

sommai habillée convenablemnent , mais mmu luxe, et je me donne souvent bien du mal pour tis

peet de tout moi-mime ...
"Cest le haqqe du bons au, du bonheur, du courage: ce n'et pas celui de lassodal
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l uda due tempei, Un grad Ministre de Inatructo, bi qu etune ecilrmsde. diMes, Pur qu'on entende beaucoup de mnamans dire, com Pule.à et UnvaPeuj de ul mi d,-e Jro e ePein- , Je 'ne dépense pour tout mon pet tmmon e. etl- je uis ude e o
poeuc ne oeunmka M pum séiune, comme je Prie Dieu de vous en faire la pêe,

(BMch pare&" *e SailAufld-abrW..,l.<

Les réoltes
(UnUé de nutu. & bo<saaas

BM de Printemps ... C&694Iet, @te. 
Canadà QUMsAvoine............. 

............................ 1.7

poil ......... .............................. « 2.5 00
Fève .. ... ... ... ... ... ... ... ... 20.50 19.78

rains méae....... ...................................... 
1 2 13. O

Bla d'n e 4 i ..................... . .. . . . ... 3 0

Tait Réitations enfantines
M e m i delle Y 4 l U R e t4 m n 0  p ro fe rse u r d e d it in r 8n qÇ i ss v ie n t d e p u b lie r à i l o n trd4ra"box trla Judicieuax de mrtiseux% prose et vers, pour les entant d eti de puinsc an.ilL e W i , . r e cu e il à é t é h n n . » 4 'l u n e P r é tfa u P a r u n éd u a t ém i n , M .l a h b e J s e p h. q D I J U s

Ébi turds~oles de Miontréj. arntds le-aj éen,. M. 'abl DuMpuls Di:: 'm ot *1Ordk- d'idde@4 et qus son eprallnté agne taaatu.lspu le~ M
bps~ eu sttojorssil@et sount religieuuilsse.apot

id "C'est un beau Iliv et une howri action.",
ne N'wu féliito s Mffre Rant-,gl a pour la publl"Mé des *&*so mw «fems.. u uqmma *4"km lfr emileur guc,

OÙ faire relier 6L'Ensegnemnt rmar
M.n Jéémue Richard, rler81rue SIwlt4àu.Matbei,~ Qubc,Uet fait une spéeUtl*« ' areire de I 'iui.I rei chaque aM-0. des -stailn de oluamm de

(1) Reprodujt puir La 8--d«Rl4ew de q.6bee.
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Livres canadiens

M. T. airoux, e0 avenue LemontaNfle Domaine Lairet, Québec. offre en rente dus nuvrae

canadiens de toute preière valeur, devenus rame, ainsi qu'un certain nombre de revua don' k

collection est maintenant difficile, voici, liste:
o'rw. de ChamPlni; RduuUon des Jésuites; eupre de l'clik Fêai'; Hilstire du Considte d

Gap.eu, -%. édition; Histoire du C-Waa de r" l>bFnd (1h'. s atfcUW); Bletdu R>*«

Bior4queg; journal de I'Inatudhoi' Puliique, I'lsueeigambt i m vt m et dus numârsa du

diverse reme canadiennes, pour compléter du. ollections.

Bonne et heureuse année

A toua les lecteurs de I'Enae<gnflWu Primaire nous souhaitons une bonne, heureuse et "ine

ande.

Avis

La prisente livreimn rnfeme lu Nusde dftIbi 191y et jOii *W9 c sont la Nos 4.

a de la 80e année <1917-1918).

Analyse

O«Voilà h. questions auea je n'ai pu rdpondre.-J'l0o(e ha râmis Pour hiudwu "0e

1. aiogulW promn reltif, complltontt indirect de "r4pOndf;

2* istudIW Pronon relatif, Conplidn- it indirect de aus"

&. a. Mgr Chiasson

1e soocsseu die feu Monseigeur Blanch, 0- 0. Mo.uedlneif p.d m6èqdlP

letur apostolique du Golfe Ot-Lauret, & Mt nOua insecteur du éc0leM de la Prgfeture,%

le territoire s'étend do la rivière Portieuf jusqu'au BauBbOl

Nos repectueux hommge et njos meilleurs voeux au nuveau titulaire.


